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Portrait. 

.         Ferdinand  Premier,   (Antoine  -  Pasc?.!  •  Tea». 
i    Képomuc  -  Séraphin- Janvier  -  Benoît  de  Bourbon), 
Bol  (les  Deux  •  Siciles ,  de  Jérusalem ,  d^c.  Infant 
d'Espagne,   Duc  de  Parme,  de  Plaisance,  de  Cas- 
tro, 5:c.   Grand -Duc  héréditaire  de  Toscane,  &c. 

Anciennement  Ferdinand  IV;  mais  le  Roi,  ayant 
déclaré,  le  12'Décembre  isi6,  que  les  deux  royau- 
mes de  Naples  et  de  Sicile  ne   formeroient  plus 
j     qu'une  Monarchie  une  et  indivisible ,  Sa  Majesté  « 
pris  dès -lors  le  nom  de  Ferdinand  Premier, 
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Gravures  historiques ,  pour  l^article  intitulé  ; 
La  Fin  de  TUnion  de  Calmar? 


t.  Gustave  -  fFasct  reconnu  à  Rankehytta  ,  fag.  cTj, 
C'est  un  grand  sujet  de  méditation  que  la  chute 
d'un  monarque,  amenée  non  par  la  trahison  de  ceux 
qui  l'entourent,  non  par  les  efforts  de  oes  ennemis, 
mais  par  un  concours  inévitable  de  circonstances, 
dont  il  peut  être  regardé  comme  la  première  origi- 
ne, par  la  haine  de»  peuples,  par  le  mépris  de  ses 
Toisins,  l'avilissement  de  ses  courtisans.    Tel  fut 
le  sort  de  Christiern,    dont  le  front  a  porté  trois 
Couronnes,  et  qui  n'en  a  pu  conserver  aucune.  C'est 
un  grand  tableau  que  ce  spestacle  d'une  alteruative 
foiblesse  et  de  despotisme,  en  un  mot 
^'Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur , 
De  la  çkîîte  des  Rois  funeste  avant  -  coureur,** 

R  (ici  ne. 

La  jçravure  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous 
représente  bien  l'étcnuement  de  ces  batteurs  ea 
grande  à  la  vue  du  collet  de  velours,  indice  trop 
manifeste  du  ranc;  de  leur  nouveau  camarade.  Il 
fallut  fuir  à  travers  mille  dangers;  mais  Gustave 
que  la  Providence  réservoit  pour  ctre  le  Libérateur 
de  sa  Patrie,  Gustave  est  prêt  à  les  brayer  tous. 


s,  Gustave  s*  enfuit  d' Orna  es.  joc.ge  66. 
Pour  échapper  plus  vite  et  plus  sûrement  à  ses 
persécuteurs,  Gustave  cherche  des  sentiers  qui  abrè- 
gent son  chemin;  devant  Ini  s'oii'ie  un  lar,  couvert 
d'une  glace  cjui  porte  à  peine.  Ce  danger  qui  cilt 
arrêté  tout  autre»  il  le  méprise  ....  on  croit  qu'il 
va  périr;  mais  son  intrépidité  et  son  ;v;iîiî:c  lui  font 
franchir  les  précipices;  il  arrivé  à  l'aiure  bord  peur 
aiier  se  confier  à  un  f:iux  r.n-iic.r.i  va  !e  trahir.  C'en 
fctoit  fait  de  Gustave,  si  la  iVuii^^e  de  ce  perfide 
n'eût  instruit  le  héros  des  in'àir.es  projets  de  son 
r.nii.  L'histoire  a  conservé  son  nom;  elle  s'r.ppeloit 
Bariro, 

*'0  femmes,  nous  ^'crierons- nous  avec  Monsieur 
*'de  Ségur,  que  de  larmes  e'jsr.yéc-?,  taries  pnrvous! 
"feîîimes,  doiîx  présent  dacielî  que  de  proscrits 
"vous  avez  sccour-js,  sauvés  par  votre  dévouement! 
"C'est  au  sein  des  périls  que  le  sexe  le  plus  fc;i)'e 
"a  su  mériter  la  palme  du  courage      de  rhumanité." 

^,  Les  Danois  cJiei-chent  Gustave  ihez  Siven.  p.  67, 
Admirons  la  présence  d'esprit  de  cette  autre 
femme  qui,  par  son  apparente  bnuLilité,  sauve  en- 
core Wasa  des  mains  de  ses  ennemis.  Il»  prennent 
le  chançe  ♦  et  vont  chercher  ailleurs  celui  i^uL  est 
tout  près  d'eux. 

4^..  Gustave  harangue  les  Dalê  car  liens,   p,  68* 
La  face  des  choses  va  changer.    L'aurore  du 
bonheur  public  va  luire  pour  les  Suédois.  Les  Da- 
V  2  lécar- 


lécarliens  témoip;nent  îeur  douleur»  en  apprenant 
les  maux  de  la  Patrie  et  le  supplice  de  ses  plus  L.é- 
néreux  défenseurs. 

Que  le  Peintre  a  bien  rendu  rallocution  de  Wa- 
sa,  la  surprise  et  l'indignation  de  ses  auditeurs  î 

5.   Les  Messagers  des  Dalicarliens  trottvent 
Gustave,    p,  69, 

Le  voilà  le  digne  élève  des  Stures  î  Qu'il  nous 
mène  au  combat ^  cet  héritier  du  patriotisme  de  nos 
administrateurs;  sous  lui  nous  serons  invincïM^s; 
et  la  Suède  nous  devra  sa  délivrance.  Vive  Waial 
vive  la  Patrie  ! 

€,   Christiern  reçoit  Vaste  de  déchéance,  }\ 

Elle  est  sauvée  cette  malheureuse  Patrie  l  Les 
Suédois,  sous  la  conduite  du  courageux  Gustave» 
ont  secoué  le  joug;  et  ils  ont  acquitté  la  dette  de 
îa  reconnoissance ,  en  mettant  la  couronne  sur  la 
tête  de  leur  Libérateur.  Plus  d'espoir  pour  Chris- 
tîern  de  ressaisir  un  sceptre  qu'il  a  teint  du  sanç 
ëes  malheureux  Suédois!  lis  sont  libres  T  Et  à  leur 

exemple,  les  Danois  veulent  l'être   Qr.el  est 

t'étonnement  de  ce  Ror  délirant  et  barbare,  ea 
lisant  son  acte  de  déchéance!  A  la  fureur  succède 
la  consternation  ;  toute  sa  fermeté  l'abandonne»  Il 
fotisse  l'imprudence  jusqu'à  se  rendre  sur  un  'des 
▼aiseaux  du  nouTeau  Roi  de  Daaemartk  qui  le  fait 

ailé- 


arrêter,  et  le  condamne  à  un  emprisonnement  per- 
pétuel. 

**Ce  trône  auguste  et  sainte,   qu*  environne  la 
crainte f 

**^roit  mieux  affermi  ^  s'il  Vétoît  par  Vaifiour: 
*'En  faisant  des  hiureiix  ,  un  Roi  V est  à  son  tour.*' 

Voltaire, 

f,  VÂbbaye  de  (ï^estminster. 

Voilà  peut-être  le  plus  grand  édiRce  de  VAr- 
chitecture  Gothique.  L'antique  Abbaytî  de  West- 
minster se  distingue  pa:  la  magnificence  de  ses  pi- 
liers, la  hardiesse  de  ses  voûtes,  l'étendue  de  sa 
nef,  la  belle  ordonnance  de  ses  distributicns ,  hi  ri- 
chesse de  ses  ornements.  En  un  mot  c'est  vw  des 
bâtiments  les  plus  remarquables  du  monde  er-tier. 

C'étoit  autrefois  un  couvent  de  BJnédictir  ^  (iont 
Cromv/el  fit  des  écuries  et  un  corps  -  de  -  garde  rour 
ses  cavaliers.  Ou  ne  voit  nuile  part  une  awsy  -''nn- 
de  quantité  de  superbes  tombeaux  rassemblés  d:'.?îs 
le  même  local.  Qui  le  croiroit?  La  basilique  est 
vaste  r  immense  j  néanmoins  il  n'y  aura  bientôt  plus 
de  place  pour  de  nouveaux  monumeiits.  C'est  ici 
la  sépulture  des  Rois  et  des  hommes  célèbres  de  tous 
les  états,  à  qui  la  nation  angloise  ou  mOme  leurs 
amis  ont  voulu  ériger  des  mausolées. 

Rien  de  si  imposant  que  cette  réunion  de  per- 
sonnages qui  ont  occupé  les  cent  bouches  de  la  Re- 
nom- 


nommée.  Vous  trouvez  ici  des  hommes  d'Etat»  ^es 
généraux,  des  amiraux,  des  iil\iIosoj>hes ,  des  poè- 
tes, des  savants,  des  artistes.  Le  tombeau  dugrarnd 
Newton  est  admirable  ;  c'est  aussi  le  mieux  placé: 
Un  groupe  de  génies  qui  susjirnJent  au  long  bras 
d'un  levier  les  planètes  de  notre  système  ♦  suivant 
leurs  distances  respectives,    et   fonnanî:  équilibre 
avec  le  soleil  placé  à  l'autre  extrémité. 
*'0  poKvoir  di4  Génie  et  lVilus  ItJjiîn  Divine^ 
Ce  que  Dieu  seul  a  fuit  ^  Nsivtcn  seul  Vihiagîneî 
Et  chaque  astre  rép&le  ,  e?i  proclamant  îeur  nom  : 
Gloire  azi  Dien  qîii  créa  les  Mondes  et  Neiuton!''' 
Des  étrangers  d'un  rare  mérite  ont  é,:ialemf  nt 
leur  sépulture  dans  cette  abbaye.     On  y  voit  Its 
tombeaux  du  célèbre  Saint- Evrcmont  et  du  pjand 
musicien  Haendel.    Les  connoisseurs  regardent  le 
monument  de  ce  dernier  comme  le  plus  parfait  de 
ceux  qui  sont  dans  toute  l'église.   On  le  doit  k  un 
sculpteur  fran<;ais,  noir.mé  Roubiliac  ;   c'est  aussi 
son  meilleur  ouvrage,    jamais  étranger  ne  fit:  &i 
honoré  en  i^ngleterre  que  Kaendcl  qui  étoit  alle- 
mand de  nation  ;  aussi  ne  doit  -  on  pas  £tre  étonné 
qu'on  ait  éternisé  sa  mémoire  par  un  magnifique 
monument.   L'idée  en  est  des  plus  sublimes: 

Haendel  sort  du  tombeau  au  son  de  la  trompette 
dont  sonne  rAn2:e ,  chargé  de  réveiller  les  morts  et 
de  les  citer  devant  le  tribunal  du  Souverain  J uge. 
Dans  ce  moment  de  terreur  universelle,  le  musi- 
cien terrestre  ne  fait  attention  qu*  à  la  musique 

cé-  ' 


^  —  , 

i  céleste  ...  il  prête  l'oreille,  lève  le  bras  comme 
pour  ü'fcUucer  ;  l'expression  de  sa  physioiioiîiie, 
son  attitude,  tout  indique  que  Tart  qui  Gt  ses  de- 

*    lices  pendant  sa  vie»  le  charme  encore  p.u  tnomenc 

l     de  sa  résurrection,  ; 

'<i  Le  monument  de  l'immortel  Shaliespear  n'a  pour  ; 

^  i-nscripticn  que  le  beau  passage  d'une  de  ses  pièces, 
hititulée  la  Tempête;  | 

"Les  tours  qui  menacent  les  nues,  les  palais 
jomptueux,  les  temples  solennels,  le  globe  lui- 
même,  oui  tout  ce  qui  est  terrestre  passera,  et  ne  i 
laissera  pas  plus  de  ruines  que  l'édifice  imaginaire 
é'un  rêve," 

Le  monument  à  la  mémoire  du  poète  Gay,  par 
Rysbrack,  porte  l'inscription  que  ce  fabuliste  avoit 
fa^te  pour  son  propre  tombeau.    Le  style  en  est  un 
peu  léger  pour  le  Heu  :  \ 
"Life  is  a  jest  and  ail  things  show  it ,  ! 
I  thoiight  so  once  y  but  now  I  know  it/*  | 
Voici  le  sens  de  ce  distique  :   La  vie  est  une  plai- 
santerie ,  comme  tout  le  démoiitre;  autrefois  je  le 
9     pensois,  maintenant  je  ie  sais.  j 
C'est  ainsi  que  les  monuments  de  la  gloire  et 
^e  l'art  se  marient  à  d'in^'^-uieuses  inscriptions  peur 
former  un  Tout  mcgnifiquô.  Aucune  nation  ne  récom- 
pense aussi  dignement  les  grands  hommes  qui  l'ont 
i       illustrée.    Plusieurs  Rois  ont  ici  des  monuments  su- 
j      perbes,  parmi  lesquels  se  distingu-jnt  principalement 
\     jlcux  de  Henri  VII  et  de  Henri  VIU.  Le  Parlement  al- 
loua 


i. 


lo;ia  ■î.'oo  livres  sterlint;«  par  an,  sons  le  rc^ne  (ie 
la  Reine  Anne,  peur  l'entretien  de  cette  église. 

L'origine  de  cette  antique  Abbaye  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps.  Ou  l'a  noamiée  Westminster 
c*est  -  à  -  dire  Oaestmoutier  *)  ou  Monastère  de 
rOuest,  parce  qu'elle  est  en  effet  située  à  l'occident 
de  la  cité.  Selon  une  ancienne  chronique,  es  fut  eu 
6\6  que  Sebert,  roi  de  l'Est  -  Saxonie ,  détruisît  un 
temple  d'Apollon,  situé  à  l'ouest  de  Londres,  et  éri- 
gea sur  ses  ruines  une  église  qui  fut  consacrée  à 
Saint-Pierre.  Mais  on  sait  avec  plus  de  certitude 
historique  qu'elle  fut  reb^.tie  en  1C65  par  Edouard- 
le- Confesseur,  et  que  ce  fut  le  Pape  Nicolas  II 
qui  statua  que  les  Rois  d'Angleterre  y  seroient  cou- 
ronnés. Henri  III  qui  vécut  près  de  deux  cents  ans 
après  Edouard -le -Confesseur ,  la  reconstruisit  en- 
core \ine  fois  »  et  lui  donna  sa  forme  actuelle, 
e 

8.   La  Salle  de  ll'estniinsttr. 

Tout  auprès  de  l'Abbaye  de  Westminster,  vous 
▼oyez  U  Salle  que  les  Anglois  nomment  Westmin- 
ster- 

•)  l[^estinh:ster  ou  Ouest'.noutîer,  West,  dans  les 
lanç^ufs  i;enîKUjiques ,  siqnitie  Ouest,  Occident. 
Minster  en  l'U.uiois  er  Munsrer  en  allemand  ré- 
pondent au  vieux  mots  franv;ais:  Moutier,  iMous- 
tier  et  Monstier.  Ces  expressions  ont  une  ori- 
f^ine  commune;  c'est  le  mot  latin  Monasterium. 
On  ht  dans  un  vieux  poète  ces  vers  : 

"On  doit  orcr  au  Monstier, 
Et  non  baguenodier." 


stfirhall,  et  qui  a  74  pieds  de  îarf^euriur  270  delon- 
gueur.  On  n'y  voit  [)o\nt  de  piliers  potir  porter  le 
l  lafond:  on  a  place  des  figures  d'anges  en  [^uise  de 
décharge  qui  forment  ainsi  des  espèces  de  cariati- 
des suspendues.  La  structure  en  est  tout  -  à  -  fait 
gothique.  Wilîiann  Rufns  exi^ciUace  bcV.iincnt  peur 
en  faire  une  dépendance  du  Palais  de  Webtniinster. 

C'est  ici  que  fut  ccndamn  j  l'infortuné  Charks 
Premier.  A  présent,  lorsqu'un  Pair  du  Royaume- 
Uni  s'est  rendu  coupable  de  quelque  crime  qui  en- 
traîne la  peine  capitale,  c'est  dans  cette  ^^^rand?  Salle 
que  5C  prononce  le  jugement.  C'est  le Luxer^abourg 
de  Londres, 

On  passe  de  cette  Salle  par  une  allce  étroite  et 
un  escalier  de  pierre  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nes. C'étoit  originairement  une  chapelle  consacrée 
à  Saint  -  Etienne.  Le  Roi  Etienne  la  fit  b:\tir  pour 
son  patron  dans  le  cours  du  douzième  siècle;  et,  de- 
puis le  ré^ne  d'Edouard  VI,  elle  a  constamment  servi 
aux  assemblées  du  Varlenient  Britannique. 
"Aux  viui'S  de  IVvstminster  en  voit  y.iroitre 
ensemble 

"Trois  Fciivoivs  ttonués  du  nœud  qui  les  rciS' 
semble , 

*'Les  Députés  du  peuple ,  et  les  Grands  et  le  Uoî  <, 
** Divisés  d'intérêt,  réunis  par  Lt  Loi." 

î/o  1 1  air  e. 

En  quittant  la  Chambre  -  Basse ,  vous  passez  à 
gauche  dans  une  salle  appelée  la  Salle  des  maîtres 


de  reqiit'^e,  et  vous  entrez  dans  îa  Chambre  -  Haute 
où  les  Pairs  tiem-ienc  leurs  séances  babUiieiles. 
Elle  est  J^orbi  ,  et  les  murs  soi!^  l'.arnis  d'antiques 
tapisseries  nni  re pré?entt'tit  la  tiL-taae  de  l'Itirin- 
cîbîe  i^n^TCtd.i  ,  jjî.c^nre  de  troî'hc»^  asse-z  convenable 
chez  vn  peuple  iiisulaire  qui  peut  dire  avec  orf^ueil: 
**Le  Trident  de  Neptune  eit  !e  sceptn  du  Mundt.'* 

Mais  on  aurcupu  trouver  dans  l'histoire  d'Anc^I:  ^er- 
re des  fait:>  d'a^iies  bit^n  j^lcrieux  ;  car  iei;rar;d 
aillé  de  la  nation  aui-ioise  .  le  Di':u  dont  no»i<:  ve- 
nons de  parler,  les  dispensa  de  beaucoup  d'eiïorts. 


S>.   La  Doiictm  dg  Londres. 

Ce  bîltîment  (  Ct^stom  -  House  )  est  près  de  îa 
Tour  de  Loiidressur  la  rive  septentrion<;!p  oie  la  Ta- 
mise, bordée  d'uu  quai  dans  cetendroir.  C'est  laque 
tou^es  les  rations  a"}  por^ent  leur  rr=!^ut;  c'est  !à  que 
des  navires  du  port  de  350  tonneaux  se  ii-.- j'^ari^erit  avec 
line  étoîuia'ate  cé!t':rirô'.  (/?  >t  là  q  ue  te  us  ;j  s  iours  ori 
fait  mille  et  rrrille  sertnents  avec  autant  d'iiidiiTé- 
rence  ijue  s'il  s'^g^-soit  de  ce>  rie?is,  de  ces  compli- 
ments habituels  (.ra'ün  entend,  à  chaque  instant, 
dans  le  inonJe, 

Il  paroit  que  dans  les  temr> -ecnîé^  il  yer.tdéjà 
sur  cettt;  même  pl.-ice  une  do.; «ne  ju. -qu'en  i;^;S5  où 
les  droits  de  pcai^e  et  les  taxes  indi-ectes  furr^nt 
distribués  en  divers  points  de  la  ville.  Ce  n'est 
qu'en  is-.o  (uie  tout  se  concentra  dans  cet  endroi'. 
Le  Tribunal  <e  crtr.po.se  de  neuf  coir.missaires ,  dont 
chacun  reçoit  par  au  tcco  livr.  st.  d'a',:pointem??i:s. 
En  159",  \<t  lUuue  Elisabeth  atferrua  les  droits  d'en* 
trée  à  Thom?is  Suiith  pour  la  somme  de  5'x:co  livr. 
Sterlings  par  an.  En  1*^13,  ils  en  rapportèrent 
eu  1641.  500,00a,  et  en  1789.  3,700-0-3! 


EPOQUES 
pour   Tan   biàsextil  1820» 


DEPUIS  la  création  du  monde,  selon 

Calvifius    -      -        •        -        -  5769 

Selon  UlTérius   •       -        -       -  5824 

Depuis  la  naifTance  de  N.  S.       •       •  1^20 

Depuis  l'avènement  d'AuGUSTE,  duc 

de  Saxe  »Gotha       ...  17 


Comput  ecclésiastique. 

Pour  Van  Pour  l'an  i82i, 

16       Nombre  d'or  17 
9       Cycle  folaire  10 
XV       Epaftes  XXVI 
8        Indiétion  romaine  9 
BA  Lettre  dominicale  G 

Fê- 


57  me  annte. 


Fêtes  mobiles. 


30.  Janvier  Septuac>ërîme  18.  Févr. 

31.  Mars  Vendredi-Saint  10.  Avril 
2.  Avril  Pâques  12,  Avril 

II,  Mai  Afcenfioii  31.  Mai 

21.  Mai  Pentecôte  10.  Juin 

5.  Dec,  Avent  2.  Décemb. 


Quatre-Temps* 

I82O.  IS2T. 

23.  Févr.  Rrminiscere  14.  Mars 

24.  Mai  Trinité  13.  Juin 
20.  Sept.  Ste.  Croix  iç».  Sept. 
20.  Déc.  Ste.  Luce  19.  Dec. 


Saisons. 

Le  Printemps  commencera  le  19  Mars,  à 
5  h.  2  min.    du  soir,    le  Soleil  entrant  au 
fip,ne  du  Bélier,  époque  de  l'Equinoxe  du  Prin- 
temps. 

L'Eté  commencera  le  21  Juin  à  2  h.  2-5  m. 
du  soir,  le  Soleil  entrant  au  ligne  de  l'Ecre- 
vifTe époque  du  Solfcice  d'Eté- 

L'Automne  commencera  le  23  Sept,  à  4h. 
8  min.  du  matin,  le  Soleil  entrant  au  liL;ne  de  la 
Balance,  époque  de  Ttqviinoxe  d'Automne. 

L'Hiver  commencera  lé  21  Déc  à  9  h. 
33  ni.  du  s-oir,  le  Soleil  entrant  au  figne  du 
Capricorne t  époque  du  Sollrice  d'Hiver.' 

Le 
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Signes  di: 

Sepien  triona  ux, 
V  le  Bélier 
^  le  Taureau 
JJ  les  Gémeaux 

le  Cancer 
fl  le  Lion 
îî^  la  Vierge 

L  Z  0  d  î  a  q  u  e« 

Méridionaux, 
la  Balance 
nt  le  Scorpion 

le  Sagittaire 
Z    le  Capricorne 
XS^  le  Verfeau 
X-  les  PoifTonj. 

Figures  des  Lunaisons^ 

©  Nouvelle  Lune     1    ©  Pleine  Lune 

à)  Premier  Quartier    j        Dernier  Quartier 

Noeuds  de  la  Lune. 

y  Nœud  ou  équinoxe  ascendant. 
J2  Nœud  ou  équinoxe  descendant. 

Eclip- 

A  2 


Eclipses* 

Nous  aurons  ,  cette  année,  quatre  éclipses, 
savoir  deux  solaires  et  deux  lunaires;  Tant-  des 
éclipses  de  Soleil  sera  entiéremt-nt  visil)le  eu 
Eurcpe;  et  l'une  des  éclipses  de  Lune  le  sera  en 
grande  partie  dans  nos  régions. 

La  première  est  une  cciipse  de  Soleil  qui 
aura  lieu  le  14  Mars  dans  l'aprés  -  midi ,  mais 
qui,  vu  la  latitude  australe  de  la  Lune,  ne  sera 
visible  que  dans  la  nier  du  Sud,  la  mer  i^acî- 
fîque  et  celle  d'Iuhiopie  ainsi  qu'  à  la  p^ointe 
méridionale  â-i  l'Ar-ncrique  ft  ds  l'Atrique,  et  se 
montrera  totale  dans  cjueiques  -  unes  de  ces 
contrées.  Le  comrnencnuent  arrivera  sur  la 
terre  h  ii  h.  49  m.  avant  midi,  horlo;^e  de  (ïo- 
tha ,  le  Soleil  se  levant  dans  l'océan  à  l'ouest 
près  du  Détroit  de  Ma'j,ellan  par  le  297°  17'  de 
longitude  et  le  56"^  4O'  de  latitude  méridionale 
Le  commencement  de  réclijse  totale  arrivera  à 
12  h.  58  m.  de  Triprès-midi  au  lever  du  Soleil 
par  le  273°  5v'  de  totioitude  et  le  7^-'  31'  de  lati- 
tude australe  dans  là  mer  Glaciale  au  -  dessous 
de  l'Amérique.  Le  Soleil  paroitra  précisément 
au  méridien  totalement  obscurci  par  le  s"^  47'  de 
longitude  et  le  55^43'  de  latitude  sud  dans  l'o- 
céan atlantique  méridional,  Gorha  marquant 
I  heure  3^  minutes.  La  Hn  de  l  liciii  se  solaire 
totale  aura  lieu  au  coucher  du  Sole  il  };ar  le  67^ 
47'  de  longitude  et  le  lô*' 29'  de  latitude  méridio- 
nale à  la  côte  orientale  de  >1adagascar  à  3  h. 
25  m.  et  la  fin  conij-dète  à  4  h  34  m.  au  coucht  r 
du  Soleil  dans  l'Airique  méridionale,  à  ('ouest 
de  la  côte  de  Zunguebar,  par  le  49*^  47'  de  lon- 
gitude et  i"  si'  de  latirude  méridionale.  La  du- 
rée de  récli[  se  totale  bei  a  par  conséquent  dtih. 
27  m.  la  durée  compl.ete  de  l'cclipse  sera  de  4  h. 
45  m. 

La  seconde  est  une  éclipse  lunaire  partiale 
qui  arrivera  le  29  Mars  au  soir.  Llle  ^era  visible 
dans  toute  l'Asie,  à  la  Nouvelle  -  Hollande  et 
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dans  toutes  les  îies  de  l'/^ustralasie,  dans  l'Afri- 
que orientale  et  la  plus  grande  partie  orientale 
de  l'Europe,  pendant  toute  sa  durée.  Cepen- 
dant, pour  les  parties  occidentales  de  Tluirope, 
et  de  l'Afrique,  pour  la  partie  orientale  de  l'Asie 
ainsi  que  pour  la  plupart  des  îles  de  la  mer  Pa- 
cifique orix?nîale,  la  Lune  so  lève  et  se  couche 
sans  obscurcissement.  Le  commencement  de 
cette  cclipse  a  lieu  pour  Gotha  à  5  h.  5'^  m,  du 
soir  sous  i'horizou.  La  Lune  se  lève  à  6  h.  13  m. 
Le  milieu,  la  Lune  paroissant  éclipsée  de  la  va- 
leur de  six  doit;ts  11  minutes  à  la  partie  boréale 
de  son  disque  ,  aura  lieu  à  7  h.  19  m.  et  la  fin 
à  8  h.  41  m.    Ainsi  la  durée  sera  de  1  h.  43  m. 

La  troisiùme  est  une  f;rande  éclipse  solairs 
qui  arrivera  le  7  Septembre  dans  Taprès  -  ml.'.i. 
Elle  sera  visible  dans  toute  l'Kurope,  dans  le 
nord  de  TAuiérique  et  de  l'Afrique,  airisi  que 
dans  l'Asie  occidentale;  elle  sera  centrale  et  an- 
nulaire dans  l'Europe  centrale»  les  pays  incon- 
nus de  TAmérique  septentrionale,  le  nord  de 
rE;;ypte  et  l'Arabie.  Le  commencement  arrive 
sur  la  terre  à  12  h.  1  m.  de  l'après-midi,  temps 
vrai  de  Gotha,  le  Soleil  se  levant  par  le  2S7°  2' 
de  longiiude  et  le  60°  7'  de  latitude  nord  sur  la 
côte  orientale  de  la  baie  d'Mudson.  Le  commen- 
cement de  l'éclipsé  annulaire  aura  lieu  à  i  h.  33  m. 
au  lever  du  Soleil  dans  la  mer  Glaciale  par  le 
229°  47'  de  lon^utude  et  le  Si°  33'  de  latitude 
nord.  Le  Soleil  se  tnontre  précisément  à  midi 
éclipsé  annulaircment  au  méridien,  Gotha  comi)- 
taut  I  h.  47  m.  de  l'après-midi  par  le  i"^  32'  de 
lon.niiude  et  le  75'^  3^'  de  latitude  nord  au  Grœn- 
land,  au  nord  de  l'Islande.  La  Hude  l'éclipsé  au- 
îiulaire  arrivera  au  coucher  du  Soleil,  en  Arabie, 
entre  let»olfe  Persii]ne  et  le  f;olfe  Arabique,  par 
le  ôj"  i*'  de  longitude  et  le  25°  32'  de  latitude 
au  nord»  lorsqu'il  sera  3  h.  52  ra  à  Gotha;  la 
fin  totale  de  l'éclipse  sera  précisément  à  5  h. 
23  m.  le  Soleil  se  couchant  par  le  57^  32'  de 
longitude  et  le  a*^  i6'  de  latitude  nord  en  Afn- 
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que  au  royaume  de  Mujac.  Par  conséquent 
l'éclipsé  annulaue  durera  sur  la  terre  2  h.  '9  m. 
Toute  l'éclipsé  s  h.  21  m.  Le  coiumencement 
aura  lieu  à  Gotha  à  i  h.  13  m.  de  l'après  -  midi, 
temps  vrai  de  Gotha;  le  milieu,  le  Soleil  parois- 
sant  éclipsé  de  11  doigts  10  minutes  à  la  partie 
tnéridionale  de  son  disque,  à  2  h.  41  m.  et  !a  fin 
h  4  h.  3  m,  et  1/2.  Le  demi  -  diamètre  du  Soleil 
se  montant  ici  à  15'  55",  tandis  que  celui  de  la 
Lune  n'en  fera  que  14'  44"  ♦  e-t  la  plus  petite 
distance  des  centres  formant  i  c",  tout  le  disque 
lunaire  }iaroitra  dansledisque  solaire  ;  ce  qui  don- 
nera à  cette  éclipse  l'air  d'une  éclipse  annu'ane. 

La  quatrième  est  une  éclipse  partiale  de  Lu- 
ne, invisible  dans  nos  contrées,  et  qui  arrivera 
le  22  Septf^mbre  an  matin.  Klle  sera  visible  dans 
toute'r  Amérique  ,  dans  beaucoup  d'îles  rie  la  Mer 
Pacifique  et  de  l'Océan  Atlantique,  pendant  tou- 
te sa  durée.  Cependant  la  Lune  se  couche  erse 
lève  dans  les  parties  occidentales  de  l'Europe  et 
de  l'Afrique,  dans  la  i;artie  orientale  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  et  dans  beaucoup  d'îles  de 
la  Mer  Pacifique.  Le  coitimencement  arrivera 
7  m.  après  le  coucher  du  Soleil  à  Gotha,  ù  s  h. 
57  ro.  du  matin;  le  milieu  A  7  h.  25  m.  la  lin  à 
a  h.  54  m.  La  durée  de  l'éclipsé  sera  par  con. 
séquent  de  2  h.  57  m.  La  grandeur  sera  de 
10  doigts  2'  à  la  partie  australe  de  la  Lune, 

Apparition  des  Planètes. 

Uranus. 

Uranus  se  lève  le  i  janv.  à  7  h.  7  m.  du  ma- 
tin; le  16  à  6  h  5  m.  Le  i  Févr.  î\  5  h.  2  m.  le 
16  à  1Ö  à  4  h.  5  m.  Le  i  Mars  à  3  h.  15  m.  le  16 
à  2  h.  21  ni.  Le  i  Avril  à  i  h.  23  m.  le  lû  h  12  h. 
27  m.  Le  I  Mai  ii  h.  27  m.  du  soir;  le  16  h 
10  h.  27  m.  Le  1  juin  à  9  h.  20  m.  le  16  à  h  h. 
24  m.  Le  18  à  7  h.  "du  soir  il  entre  en  opposition 
Avec  leSoleil  et  se  trouve  toute  la  nuit  sur  l'ho- 
rizon. 


rizon.  Le  i  Juill.  il  se  couche  à  a  h.  55  m.  du 
matin;  le  16  à  i  h.  41  ni.  Le  i  Août  à  11  h. 46 m, 
le  16  a  II  h.  44  m.  Le  i.  Sept,  à  10  h.  40  m.  le 
i6  à  9  h.  51  m.  Le  i  Oct.  à  8  h.  58  m.  le  i6  à 
8  h  5  m.  Le  I  Nov.  à  7  h.  7  m.  le  lö  à  6  li.  9m. 
Le  I  i)éc  à  5  h  9  m-  le  \6  à  4  h.  9  m  Le  21  a 
10  h.  il  entre  en  conionciion  avec  le  Soleil,  et 
devient,  par  cette  raison,  invisible. 

Saturne. 

Saturne  se  couche  le  ijanv.  à  10  h.  41m.  du 
soir;  le  16  à  9  h.  41  m.  Le  i  Févr.  à  8  h.  43m. 
le  16  à  7  h.  52  ni.    Le  i  Mars  à  7  h.  8  m.  le  lô  à 

6  h.  23  m.  Le  24  à  8  h.  du  matin  il  entre  en  con- 
jonction avec  le  Soleil.  Il  se  lève  le  i  Avril  à 
5  h.  38  m.  du  matin;  le  16  à  4h.  47  m.  Le  i  Mai 
à  3  h.  54  m.  le  i5  à  2  h.  58  m.  Le  i  juin  à  i  h. 
57  m.  le  16  à  12  h.  57  m.  Le  i  Juill.  k  11  h.  54m. 
du  soir»  le  16  à  10  h.  53  m.  Le  i  Août  à  9  h. 
51  m.  le  1Ö  à  s  h.  5^  m.  Le  i  Sept,  à  7  h.  54  m. 
le  1Ö  à  6  h.  57  m.  Le  i  Oct.  à  6  h.  2  m.  Le  3  il 
entre  en  opposition  avec  le  Soleil,  et  il  se  couche 
à  5  h.  20  m.  du  matint  Le  1  Nov.  à  4  h.  12  m. 
le  16  à  3  h.  8  m.    Le  £  Déc.  à  2  h.  4  m,  le  16  à 

12  h.  5S  m. 

Jupiter. 

Jupiter  se  couche  le  i  Janv.  à  7  h.  if?  m.  du 
soir.  Le  i6  à  ö  h.  31  m.  Le  i  Févr.  à  5  h.  44  m. 
le  16  à  5  h.  8  ni.  Le  19  à  11  h.  du  matin»  il  entre 
en  conjonction  avec  le  Soleil.  Il  se  lève  le 
I  Mars  à  6  h.  2Ö  m.  du  matin;  le  16  à  s  h.  39  m. 
Le  I  Avril  à  4  h.  4s  m.  le  id  à  3  h.  58  m.  Le 
I  Mai  h  3  h.  7  m.  le  16  à  2  h.  15  ra.  Le  i  Juin 
à  1  h.  14  ni.  le  1Ö  à  12  h,  15  m.  Le  i  Juill  h  xi  h. 

13  m.  du  soir.  Le  16  à  10  b.  12  m.  Le  1  Août 
H  9  h.  8  m.  le  16  à  8  h.  10  m.    Le  i  Sept,  à  7  h. 

7  m.  Le  II  à  5  h.  du  matin  il  est  en  opposition 
avec  le  Soleil,  et  se  couche  le  16  à  5  h,  xo  m, 
du  matin.  Le  1  Oct,  à  4  h.  7  m.  le  16  à  3  h.  2  m. 


Le  I  Nov.  à  I  h.  57  m.    le  16   à  12  h.   57  m.  Le 

1  Déc,  à  II  h.^  55  m.  le  16  à  10  h.  59  m. 

Cérès, 

Cérès  se  lève  le  i  Janv.  à  5  h.  32  m.  du  soir; 
le  16  à  4  h.  am.  Elle  entre  ensuite  en  opposition 
avec  le  Soleil,  et  se  couche  le  i  Ftivr.  à  9  h.  cm. 
du  matin.  Le  16  à  8  h.  o  m.  Le  1  Mars  à  6  h. 
59  !n.  le  16  à  6  h.  o  m.  Le  i  Avril  à  4  h.  55  m. 
le  1Ö  à  3  h.  59  m.    Le  i  Mai  à  3  h.  5  m.  le  16  à 

2  h.  10  ni.  Le  i  Juin  à  i  h.  12  m  le  16  à  12  h. 
18  m.  Le  I  luill.  h  ii  h.  ai  m.  du  soir;  le  \6  k 
10  h.  27  m.  Le  i  Août  à  9  h.  32  m.  le  16  à  H  h. 
45  m.  Le  I  Sept,  à  7  h.  57  m.  le  16  à  7  h.  12  m. 
Le  I  Oct.  à  6  11.  29  m.  Après  cela  elle  est  en  con- 
jonction avec  le  Soleil,  et  se  lève  le  16  à  5  h. 
38  ra.  du  matin.  Le  i  Nov.  à  5  h.  18  m.  le  16  à 
4  h.  52  m.  Le  i  Dec  à  4  h.  24  tn.  le  16  à  3  li. 
53  nï. 

Mars. 

Mars  se  îêve  le  1  Janv.  à  5  h.  23  in.  du  soir; 
le  16  à  10  h,  du  soir  il  est  en  opposition  avec  le 
Soleil,  et  se  couche  à  8  h.  36  m  du  matin.  Le 
I  Févr.  a  7  h.  6  m.  le  16  à  5  h.  52  m.  Le  i  Mars 
à  4  h.  55  m.  le  1Ö  4  h.  a  Le  i  Avril  à  5  h. 
13  m.  le  16  à  4  h.  32  m.  Le  i  Mai  à  12  h.  21  m. 
le  16  à  II  h.  31  m.  du  soir.  Le  i  Juin  à  10  h. 
4Ö  m.  le  16  à  9  h.  5Ö  m.  Le  i  Juill.  à  9  h.  ii  m. 
le  16  à  8  h.  29  m.  Le  i  Août  à  9  h.  11  m.  le  t6 
à  8  h,  28  m.  Le  1  Sept,  à  7  h.  4Ö  m.  le  16  à  6  h. 
7  m.  Le  I  Oct.  ?i  6  h.  34  m.  le  16  à  6  h.  o  m.  Le 
I  Nov.  à  5  h.  26  m.  le  16  à  4  h.  58  ni.  Le  1  Dec. 
à  4  h.  32  m,  le  1Ö  à  4  h.  15  m. 

Vénus. 

Vénus  est,  au  commencement  de  Tannée» 
étoile  du  soir;  elle  se  couche  le  i  Janv.  à  5  h. 
34  m.  du  soir;  le  16  à  6  h.  13  m.    Le  i  Févr.  à 
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y  h,  c  m.  le  i6  à  7  h  m.  Lf-  i  Mars  à  s  h. 
33  IX).  le  TO  à  9  h.  2^m.  Le  i  Avril  à  id  h  17  ni. 
le  .6  à  II  h.  c  m.  Le  i  Mai  à  m  h.  m.  le  lô 
à  II  h.  4'  m.  Le  20»  eîîe  se  trouve  c.ai.s  sa  j^lus 
ç;ranrte  cjlongation  orientale  de  4^*^  20'.  Elle  se 
couche  le  I  Juin  à  11  h.  z6  m.  le  10  à.  8  h.  4s  rri. 
Le  I  Juill.  h  9  h.  44  m  le  16  à  y  h,  in.  Le 
à  4  h.  du  scir,  elle  entre  d?>ns  sn  corijonct^on 
inférieure  avec  le  Soleil  ;  sur  quoi  elle  devient 
étoile  du  m?.tin:  elle  se  lève  pour  lors  le  t  Août 
à  4  h.  41  m.  dvi  matin  ;  le  16  à  3  h.  7  m.  Le  i  S-  pt. 
à  2  h.  14  m.  le  16  à  i  h.  m.  Le  i  Oct.  à  2  h 
2tT7.  Le  13  elle  se  trouve  dans  sa  plus  ;;rauc! e  Olon- 
Çîation  occi.Jer.tale  de  46^  r^' ;  le  16  eik-  lève  h 
2  h.  24  m.  Le  i  Nov.  à  a  h.  58  m.  le  jö  h  3  h. 
31  m.    Le  I  Dec.  à  4  h.  6  m.  le  16  à  4  h.  41  m. 


Mercure. 

Mercure  se  montre,  au  commencement  de 
l'année,  dans  le  créf  uscule  du  matin  au  Sud- 
Est.  Il  se  lève  le  prennf  r  janvier  à  6  li  3^  m. 
du  matin  ;  le  16  à  6  h.  20  m.  Le  i  Fcvr.  à  6  h 
4*^  m.  le  1Ö  à  6  h.  5s  m.  Le  29  à  9  h.  du  soir,  il 
est  dans  sa  conjonction  supérieure  avec  le  So- 
leil,  et  paroît  ensuite  le  soir  à  l'Ouest  II  se 
couche  le  i  Mars  à  5  h,  23  n).  du  soir  ;  le  16  à  7  h. 
16  m.  Le  I  Avril  à  S  h.  ^  m  Le  is  ^  i  h.  du 
matin,  il  est  dans  sa  conionction  inférieure  avec 
le  Soleil,  et  se  lève  le  16  à  4  h.  s-  m  du  matin. 
Le  I  Mai  à  4  h.  13  m.  le  16  à  3  h.  43  m  Le 
I  Juin  à  3  h.  24  m.  Le  15  à  4  h.  du  matin,  il 
rentre  dans  sa  conjonction  supérieure  avec  le 
Soleil  ,  et  se  couche  le  i  juillet  à  9  h.  20  m  du 
soir;  le  16  à  9  h.  4  m.  Le  1  Août  à  S  h.  9m.  le 
16  à  6  h.  55  m.  Le  iq  à  10  h.  du  soir,  il  est  de 
nouveau  dans  sa  conjonction  inférieure  avec  le 
Soleil,  et  se  lève  !e  r  Sept,  à  3  h.  4^  m  du  ma- 
tin ;  le  i6  à  4  h,  29  m  Le  1  Oct.  il  se  trouva  à 
8  11.  du  soir  dans  sa  conjonction  supérieure  avec 


le  Soleil,  et  se  couche  le  i6  à  h.  ,^2  m.  du  soir. 
Le  ï  Novembre  à  s  h.  14  m.  le  16  à  5  h.  7  m. 
Le  1  Dcc>  j\  4  h.  3S  m.  Le  5  il  rentre  encore 
dans  î^a  conjonction  inférieure  avec  le  Soleil,  et 
il  se  lève  le  16  à  6  h,  13  m.  du  matin. 


Lumière  Zodiacale. 

C'est  dans  les»  derniers  jours  de  Février  et 
dans  les  premiers  jours  de  Mars  que  l'on  peut 
le  mieux  observer  la  Lumière  Zodiacale,  le 
soir,  après  le  coucher  du  Soleil,  k  l'occident, 
dans  la  région  de  l'Equateur,  pourvu  que  le  clair 
de  lune  né  vienne  pas  y  mettre  obstacle,  comme 
cette  fois-ci.  C'e-^t  ép,alement  vers  la  mi-Octobre 
que  se  fait  cette  observation  aux  heures  du  ma- 
tin à  l'Orient;  mais  le  vif  éclat  de  la  L\uie  qui 
sera  dans  son  plein  pourra,  de  même  que  la 
première  fo^s,  être  défavorable  aux  amateurs  de 
ce  brillant  Phénomène.  Dans  le  tems  du  Solstice 
d'hiver,  l'observation  })ourra  bien  avoir  lieu  te 
»oir  à  l'Ouest  et  [p  matin  à  l'Est  de  l'horizon. 
On  sait  que  c'est  une  clarté  pàle  qui  ressemble 
k  celle  de  la  voie  lactée,  et  qui  partant 
de  la  main  gauche,  s'élève  en  forme  pyrami- 
dale. Sa  partie  occidentale  fe  lève  tous  les 
jours  avec  le  Soleil,  comme  fa  partie  orien- 
tale fe  couche  avec  lui.  Mais  nous  ne  la  voyons 
pas  tous  les  jours,  parce  que,  la  plupart  du  temps, 
elle  fe  perd  dans  le  crépufcule  du  foir,  que 
la  pofition  du  Soleil  &  de  la  Terre  n'elV  pas  tou- 
jours allez  favorable,  pour  nous  faire  voir  ce 
phénomène  ,  pour  lequel  il  faut  nécelTaireîuent 
que  l'atmosphère  du  Soleil  fe  préfente  perpen- 
diculairement &  non  obl!c|uement  à  nos  yeux. 
Dans  les  pavs  litués  près  ne  l'Equateur,  on  voit 
la  Lumière  Zodiacale  pendant  toute  l'année,  au 
lever  du  Soleil  &  à  fon  coucher.  Elle  eit  dans 
certains  temps  perpendiculaire  à  l'horizon.  La 

t^ran- 


grandeur  &  l'érenrlue  de  cette  lumière  n'eft  pas 
toujours  la  mèm»^';  car  elie  s'ttend  quelquefois 
jusqu'à  TCO  dei;ré5  .  au  lieu  que  quelquefois  elle 
n'eu  parfe  pas  45.  Sa  largeur  eU  én'ire  S  30  dé- 
parés. Elle  n'elh  pas  tout  -  à  -  fait  dans  leplan  de 
l'Eciirtique  ;  tr.^'is  elle  forme  avec  elle  un  any,le 
de  7.  deçijrés  et  Le  premier  qui  a  nhlervé  avec 
le  plus  cle  rréci'sion  cette  Lumière,  est  Childrey 
1  an  1659.  Ladini  publia  Tes  premières  obierva- 
tions  èn  160.:^.  Do'ppelmayer,  dans  la  2-ème  car- 
te de  fon  Atlas  aflronomique  ,  a  très  -  bienrepré- 
fenté  la  figure  de  cette  lumière  pour  des  temps 
déterminés. 


Ll^'     ^  ?iL^  50^^^^^  &:  la  Lune  zç. 
Grégorien 


Cal  lU formé 


1  Noiiv,  y  In 

2  D.  Lij.f.  le  n.  A. 

3  Knoch 

4  Lot  h 

5  SitTv'on 

6  L^s  H 01 5 
1  M:  dore 

S  Erard 

9  /.  D.ajo.  VEp 

10  Pari  rtrinite 

11  Hv£;in 
t2  Renaud 

13  ffilaire 

14  Kclix 

17  Aivo'ne 
TS  PriiVe 
9  M  ai  ins 


Fab.  &  Sébaft 
;i  Aillés 
22  \'incent 

-.1  ///./:>.  av.  /'fi. 

25  Cd.  S.  Paul 

26  Polycarpe 

27  CiirvCofr. 

2S  riiarlemagne 

29  Val  ère 
D  î  3'  Se/.' t  nagt  s:  me 
L  '31  Virt^ile 


CircGiicijion 

Geneviève 
Ri;:.()bert 
SiMifîon  [\y\. 

Théau  ,  orf. 

Lucien 

Fiircv 

VawV  l'Erm. 
Théodore 
Ferius 
Bai;t  deN.S. 
H  il  aire 
Maur,  Abbé 
Guillaume 
Antoine 
c;.     s.  Pier. 
Sulpice 
Sébatbien 
A^uès ,  V. 
Vincent 
jlL-lr'foî^re 
Babvlas 

c.a:  s.  Vixid 

*'au!e,  V. 

julien  ,  E. 

Charlein. 

Franç  de  S 
1  Septttctg^s. 
i Pierre  Nol. 


Décembre. 

20  f.t^nace 

21  Ü,  Jîilienne 

22  Ana^tasie 

23  icMart.  en  C, 

24  Iùi.:;énie 

25  Xo  EL 

2Ô  C.  de  la  V. 

27  ^tienne 

2.S  D  12000  M. 

29  i^c-cc  Innoc. 

30  Anxsie 

31  Melanie 

1  Circoiicif. 

2  S  vive  lire  ■ 

3  Malachie  ^ 
^D.C.deyoA.  ^• 

5  Tnéojh.  ^ 

6  RyipluiYiie 

7  C.deS,  J.ß. 
S  GeorL-es 

9  Polyeurte 
TO  Grc'joire 

W  D,  TlltodoSB 

12  Ta  tien  ne 

13  Hertnyle 

14  T5  M.  en  R. 

15  Paul 

lô  Pierre-cs-L. 
17  Antoine 
«S  Ath  Cyr. 
iç  Macairè 


ICom  du  /. 
7ll.i5'M. 
7  9 
2lj  7  o 


9 H.  3cM. 
9  42 


i^/.r/!oy.  I   Le  foleil 

7  H.  46  M.  (entre  au 

8  2  (ttt^  le  21  à 
8      26       j  i  il.  27  in, 

H      SS      'du  matin. 


Janvier.    Les  jours  croîn>nt  le  matin  de  :fi 
min.      le  soir      .>'3  tnin. 


C.  lies  .7  5^fSO. 

M 

F.  q  nation 

Tf.heth  ' 

Ltuis. 

du  teiMjJS. 

I 

14  Sabat 

16' 

Le  ^  Apo- 

-4-  3' 

,^^« 

3 

15 

iy\ 

-f-  4 

2 

3 

'6 

iSîgée  de  la  D. 

-4-  4 

30 

4 

17 

T  #a     -T     71'  T> 

7  .0-1' 

-H  4 

5'^ 

5 

18 

20  j 

-4-  5 

:z6 

6 
7 

19 
10 

après  midi« 

-h  S 
-i-  (S 

53 
19 

8 

21  Sabat 

2.-) 

-4-  6 

45 

9 

21 

\Li  4  mm.  au 

-h  7 

10 

10 

23 

25 

soir. 

7 

3  S 

II 

24 

26 

-4-  S 

0 

12 

?6 

i? 

-4-  8 

24 

13 

20 

28 

•4-  8 

48 

i4 

27 

19 

4-  9 

10 

15 

38  Sabat 

l 

^Îei5  à  5  h. 

-4-  9 

3- 

IÖ 

29 

2 

■'-^W  35  m.  du 

9 

54 

17 

I  Schêbiit 

3 

^.)ir. 

-l_  10 

15 

i8 

2 

4 

Le  17  Périg. 

-h  10 

35 

19 

3 

S 

de  la  D. 

-4.  lO 

54 

20 

4 

6 

Le  20  a  î» 

-f-  Il 

12 

al 

5 

7 

avant  midi. 

-4-  Il 

30 

11 

6  Sabat 

8 

^-  II 

47 

23 

7 

9!  7r\lea2  à  9)1. 

1  -h 

3 

24 

8 

10 

i}^  22  m.  du 

-t-  (2 

19 

2S 

9 

11 

matin. 

12 

3 

2Ö 

10 

12 

-^.-."^Je  30  à  6  h. 

^  12 

47 

27 

II 

13 

^-  t  3 

0 

ab 

t  ^ 

27  în.  du 

^  13 

12 

29 

Sabat 

mutin. 

13 

24 

14 

:6 

Le  -}i  Apo- 

-4-  t3 

34 

\^ 

15  J.  de  Joie 

i;ce  de  la  ]). 

13 

44 

H. 

M. 

H. 

M. 

5 

35 

9 

7 

10 

i 

56 

3 

10 

8 

24 

15 

0 

0 

ClAÎr    du  Lune. 

■H 
17!  2 
zo\  6 

231 9 


M. 

H. 

M 

36 

25 

1 2 

i 

2:s 

«4 

50 

2.'^ 

31 

14 

57 

FEVRIER   a  29  jours  &  la  Lune  50. 


Cal,  RéfovirJ 
Février. 


\  Grégorien 
Féuri-r. 


1  BriL,Mre 

2  c  fui  mie  leur 
3.  Blaiù- 

4  Véronique 

S-  As;athe 

f>  Slfxc1géßmg 

1  Richard 

.S  SaloTiion 

9  Apolline 
ic  Schoîalh 
Il  li^iiphrofine 
1:  Eulalie 

13  Efioivihi 

14  V>-.ientin 

15  Mardi  -  Gras 
1Ö  julienne 

17  ('onirant. 

18  Concorde 
i9Gabin 

o  Invocavit 
i\  Eleonore 
21  CS.  P.  A  A. 

23  ({iiatr.  Temps 

24  Bisspxte 

25  MAtthi'tS 

26  Porphire 

27  Reminijcen 
iè  Lr  andre 

29  Nestor 


lunace 
Fir.-ificoLt, 
Biaise 
Gîihert 
Auathe 
Si-xageßwe 
iean  de  M. 
Apolline 
Scholaîtiq. 
Romuald 
Severin 
Eulalie 
Ksto-ytihi 
Valentin 
Fauir:n 
Les  Cendres 
Thcodule 
Simeon 
Barbe 
Jnvoccivit 
Fiavien 
Isabelle 
UitiXtre-  T 
Lésai  reB/j, 
Mathias 
Porprii  re 
RemivJfcere 
Julie  ri 
Komain 


^Liïwier, 


zo  Eiuliyme 
2t  Maxime 
2-  l'imothée 

23  Clément 

24  Xénie 

25  Ü  Grég,  Th. 
2à  Xénoj  hon 
27  jeun  (*hrys. 
2H  Euphrènie 

29  Iu,nace 

30  Hippolyte 

31  Cvr.  J^an 

1  D:  Trifph.'*:'^ 

2  Pnrißcat.'^^ 
1  Siuiéon    ^  ;^ 

4  l-^idore  «.2^ 

5  Ai;athe  fl' 

6  Bucole 

7  Parthène  ^ 

8  0.  Tkéod.  ^ 

9  Xicéphor  '^•5 

13  Caraianip.  5  \ 
Il  Biaile  ^ 
i2i\lr:lèce 

lî  Martin 

14  Auxpnce  5 
lr,  D.  Onés. 

1Ö  Paniphile  ^  5,' 
17  Théodore^^  .'^ 


Corn»  d.j, 
6  h.  43  m. 

6  14 
5  52 


Long,  d,f. 

10  h.  34m. 

32 


iy!:f.rhor.  I  Le  foleil 
911.    2m.    entre  aux 


12 


10 


30 
C 
46 


1^  le  19.  « 
jS  h.  21  m 
|du  soir. 


FÉVRIER 

.    Les  jours 

croiiïciit  de 

51 

min 

le 

matin 

de 

51   min.  le  foir. 

M 

p 

Kqtiat 

icn 

Schéùat. 

du  tem 

J-'S 

I 

10 

18 

-h  vV 

S2" 

t7 

«9 

-t 

14 

I 

3 

18 

2'- 

Le  3  Zy  ]) 

-H 

'4 

4 

19 

21 

après  midi. 

-f- 

14 

14 

5 

20  Selbst 

22 

M 

20 

6 

21 

-3 

\le  7  à  9  h. 

-4- 

-  H 

24 

7 

22 

1 

-4- 

14 

28 

8 

23 

î.S 

t  56  m.  du 

-4- 

31- 

9 

24 

26 

matin. 

4- 

•  '4 

34 

36 

10 

25 

•7 

Le  14.  Per. 

-4- 

-  14 

IT 

26 

28 

■+ 

■  14 

37 

12 

27  Sabat 

29 

de  la  ]). 

■+ 

'  '4 

37 

13 

28 

30 

^-le  14  à  4  h. 

-  H 

3à 

ï4 

29 

I 

0  m.  du 

■  H 

34 

15 

3P 

2 

matin. 

-4 

-  14 

3^ 

16 

3 

Le   1Ö  S7  D 

•4- 

-  »4 

30 

I? 

2 

4 

après  midi. 

-f 

-  14 

2Ô 

18 

3 

5 

-f 

-  '4 

21 

19 

4  Sabat 

6 

-f 

-  H 

17 

20 

5 

7 

1 

^le  20  à  10  h 

-f- 

■  H 

II 

ai 

d 

8 

^  57  m.  du|  -f- 

-  14 

4 

22 

7 

9 

fc 

)ir. 

-4 

-  »3 

57 

23 

8 

:io 

-h 

■  13 

49 

24 

9^ 

n 

Le  27  Apog. 

-4 

•  13 

4c 

25 

10 

12 

de  la 

■  »3 

32 

26 

Il  Sabat 

-  M 

22 

27 

12 

14 

lîvle  29  à  I  h. 

-4 

-  «3 

12 

28  13  ^.d' Esther 

15 

C 

16  m.  du 

-  13 

I 

29  14  Pur  im 

16 

soir. 

-4 

-  12 

50 

Clair 

rf^  Lune. 

H.  M. 

H. 

M 

.  H.  M. 

H. 

M. 

I 

12  30 

8 

4 

57 

2^ 

II 

12 

3 

10  5 

11 

2 

»7 

18    6  21 

12 

56 

6 

l  7  I« 

1  ^ 

0 

0 

21'  8  5^ 

»3 

33 

)M  ARS  a  31  jours  &  la  Lune  29. 


fHars. 


Aubiti 
Sifnphce 
Cuûé.^cnde 
Adrien 
Ociili 
Fridelin 
('cl 'Cl  té 
Plîilénion 
Adélaïde 
îc  Alexandre 

11  Roline 

12  Lcftive 

L   t3  li^ujjhrasie 


I-  lîutvche 

15  Chriltoi  lie 

16  Cyriaque 

17  Gvrtnide 
iS  Anselme 

20  RobtTt 
ZI  ßenuit 
12  Casimir 
23  Evrani 
2  i  Gabriel 

6  1.66  luimeaiLX 
27  Hubert 
2S  Ivj-arl-.e 
29  Malchus 
30 


V 131  ^eilifie 


Aubin 

Sitnplice 

Cuncuonde 

Casimir 

Ocidi 

l^rudence 

Perpétue 

lean  d.Dieu 

Françoife 

[X^ctrnvée 

liiilot;e 

L.ctet.ire 

iMarcfclm 

Liibm 

Zacharie 

Abrjiliam 

An  i  cet 

A I  e  X  a  ti  d 

Lj,  Pnjjlon 

joacirni 

Benoît 

Paul  ,  Ev. 

Victorien 

Adelbcrt 

jjean  tirni. 
jCionrran 
■Cvriie 
.Rieule  ' 
^Ttiid  Saint 


18  Leon ,  P. 

19  Archifipe 

10  L(jon  de  C. 
21  Timothée 
2i  Ü.  Eugénie 
2^  Polvcarpe 

24  Fête  de  F. 

25  Tarase 

26  Porphyre 

27  Procope 
2.S  Basile 

:g  O  Cet  s  s  ion 
I Eudoxe  ^ 
2  Théodore  ^ 
^  Plutrope  ^ 

4  Gérase  '-^ 

5  v^onon,  m. 
ô  4:  iM.  en  A. 

1  D  Bas  le-Gr. 
S  Tliéophile 
9  4D  x\1artyrs 
IC  ('odrat 

11  Sophron 
Il  Théophan 

13  Nicéph. 

14  O.  Benoit 

15  At>apet 
lô  vSabin 
'.7  Alexis 
is  Cyrile 

19  Chrys.  D. 


Com. du /, 

Long,  d.j. 

Le  foie  il 

I 

5  h.   55  m- 

12  h.  10  ni. 

îch.  4öm. 

entre  an 

12 

5  54 

12  52 

Il  2'i 

V  le  19.  à 

5  13 

13  34 

12  8 

S  h.  2  m 

31 

4  53 

14  14 

12  46 

du  soir. 

ûftstax-e  s 'en/àlt     Ornats  . 


Mars.    Les  jours  croiffent  d'une  l^eure  le  matin 
&    d'autant   le  loir. 


Cal.  des  Jw'fs. 

M 

Phafas  de  la 

F.qiiJition 

Lmie. 

du 

temps. 

•— 

I 

15  Sms.  Fiivun 

17 

 ■■  ■■  '  ■ 

Le  I  7J  X' 

12' 

s 

16 

18 

après  midi. 

-4- 

12 

2^ 

3 

17 

19 

-i- 

4 

18  Sabat 

20 

-4- 

n 

CO 

5 

19 

21 

-t- 

II 

45 

6 

20 

22 

II 

^0 

7 

21 

^3 

/j^le  7  à  10  h. 

-f- 

1 1 

16 

8 

22 

-4 

vÎ2  54  min.  du 

-t- 

1 1 

i 

9 

2.^ 

25 

soir. 

-4- 

10 

46 

10 

24 

20 

-f- 

ÎQ 

II 

25  bab at 

27 

Le  II  Pérîg. 

-t- 

lo 

1^, 

12 

26 

28 

de  la  J). 

Q 

S7 
•J/ 

13 

27 

29 

f^le  14  a  2  h. 
4  m.  du 

9 

<it 
*r  * 

H 

28 

i 

-4- 

9 

15 
16 

0 

y 

7 

l 

I  J\:Jan 

3 

soir. 

g 

50 

?7 

2 

4 

Le  15  Ü  D 

-t- 

Q 

0 

32 

ï8 

3  Sabat 

5 

avant  midi. 

•4- 

0 
0 

T  C 

19 

4 

Ö 

H- 

7 

/ 

C7 

?o 

5 

7 

^!e2ià2h. 

7 

^4 

21 

6 

8 

H- 

20 

22 

7 

9 

Ib^  43  m.  du 

4- 

7 

*3 

8 

10 

soir. 

6 

J.J 
t4 

24 

^  C  K  . 

1 1 

4- 

^5 

25 

10  Sabat 

12 

Le  26  Apog. 

-H 

6 

7 

26 

II 

13 

de  la  J). 

-f- 

5 

4H 

*7 

12 

M 

29  à  -  h. 

-f- 

5 

29 

2S 

15 

2^;  m.  du 

5 

II 

29 

'4 

16 

Uoir, 

4 

52 

30 

15  Z^ï  Pdque 

»7 

i    Le  29  IS  D 

-h 

4 

33 

31 

1Ö  Sec.  Fête 

18 iavant  midi. 

-h 

4 

15 

Cluir   de   Lu  us. 


h. 

m. 

|h. 

m 

h. 

m. 

h. 

m. 

II 

19 

9  2 

29 

17 

4 

3ï 

25 

10 

35 

7 

43 

12I  0 

32 

20 

7 

<s 

28 

II 

6 

4 

5S 

.51  I 

3» 

23 

9 

51 

31 

10 

10 

57  me  anute. 


AVRIL  a  30  jours  &  la  Luoe  29. 


AvviL 

S 

i  Theodore 

H  u  mie  s 

D 

2  Pâques 

Paqufs 

L 

3  Lîiudi  äe  Pdq. 

«ichard 

M 

4  AiTibroise 

Ain  broise 

M 

5  Osée 

Vincent 

l 

6  Irenée 

Sixte  H, 

V 

7  Hélées ippe 

Clotaire 

S 

8  Apollonie 

Edes5e 

D 

9  Oiiasimoä, 

L 

10  Daniel 

b  Ulbert 

M 

11  Ezechiel 

Leon,  P. 

M 

12  Jules 

13  Patrice 

Iules 

Xj 

fde 

V 

14  Tiburce 

Tiburce 

S 

15  Olympie  ~ 

Paterne 

16  I\1îs.  Dom, 

Mis.  Dom, 

L 

17  Rodolphe 

Anicet 

M 

18  Viilérieii 

Parfait 

M 

19  Hermoi^ène 

Elpl)è^e 

h 

20  Sulp: ce 

A use hue 

V 

21  Adolaire 

Hilde!.',onde 

S 

2:  Sothère 

So f h ère 

D 

23  ^'ubiLite 

^ubilate 

L 

24  Aube?t 

[')truve 

M 

25  Marc  }  Ev« 

1*1  arc  ,  ii>  . 
Ciet,  Pape 

M 

20  Clùte 

J 
V 

27  Anastase 

Polvcarpe 

2;^  Vital 

Vital 

S 

29  Sibylle 

Robert 

Ü 

30  Cantinte 

IMars» 


20  M.  de  Saba 

21  D,^nq,,  Ev. 

22  Basile 

23  Xicon 

24  Zacharie 

25  Annouciat. 

26  Con^r.  d.  G. 

27  Matrone. 

2  S.  Ö.  F  d  que  s 

29  Marc 

30  Jean 

31  Hypace 

I  Marie  . 
îTite  ^ 
3^:icète  : 

4  D.  ^osefih  " 

5  Théodule 

6  Eutyche 

7  (rPorqe 

8  HJrodion 

9  Eu})ryche 

10  Tcrence 

11  D,  Antipas 

12  Dasiie  de  P, 

13  Artcmon 

14  Martin 

15  Aristarque 
ï(j  Ac^a}  e 

17  Simeon 

18  L).  Seun 


30 


I  Corn,  dit], 
4  h.  53 
4  35 
4  15 

3  55 


Lcng.  d.j, 
14h,  i4tiî. 
14  50 

1Ö  10 


(s:-f,VJ>o}\  j  Le  Soleil 


i2h. 
14 


4Ô  m. 


entre  au 
^  le  1'..  à 
5  h.  29  m. 

du  UMtiU. 


Av  RI  L.    Les  jours  croifienc  de  54  min.  le  ma- 
tin Cs:  de  «^4  rnin.  le  fo:r. 


Cal.  dffs  Juifs.  M  Plufes  de  Ui 
Nisaii,  î)  Lime. 


17  Sabut 

18 

^9 

20 

22  fin.  des  F, 
24  S abat 
2Ô 

27 

28 
29 

3^  . 
I  ^jar  Sabat 

3 
4 
5 
6 

8  Sabat 

9 
10 
II 
iz 
«3 

is  Sabat 
16 


8  h. 
.  du 


^   8  m 
matin. 

Le  9 
rig.  de  la  ;D. 

Leu  a]) 
après  miaî 
,/;^lei2  ;i  iih. 

5Ö  m.  du 
soir. 


§ le  20  à  8  h. 
3  ni.  du 
matin.  j 
Le  22  Apo-" 
gée  de  la  ^ 
'  Le  25  .  ZVD 
après  midi. 

/^.le2Sriioh. 
\éJ  2i  m.  du 
matin. 


F.quntion 
du  tev.ivs. 

■^ 
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3 

38 
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-H 
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2 

H- 
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- 
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I 
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0 

0 
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0 
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0 

4î 

— 

0 

— 

9 

— 

22 
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Clair   de  Lune. 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

I 

7 

9 

I 

8 

17 

5 

1Ö 

25 

S 
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4 

47 
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MAI  a  31  jours  &  la  Lune  30, 


Cal,  Réformé 
Mai. 


Grégorien 

iihli» 


I  ffacq.  et  Pldl. 
a  Sigismond 

3  Inv,  St.  Croix 

4  Florien 

5  Gothard 

6  Jean.  P.  Lat. 

7  Rogate 
S  Stanislas 
9  Job 

10  Epiniaque 
u  Ascension 

12  Pancrace 

13  Gervais 

14  Exaiidi 

15  Sophie 

16  Sara 

17  îodoque 

18  Liboire 

19  Potentienue 

20  Athanase 

21  Pentecôte 
12  Lv.Jid.de  Fent 

23  Didier 

24  (^r.atr.  Temps 

25  Urbain 
25  Bède 
27  Lucien 

2.1  La  Trinité 

29  Manice 

30  Edo^iard 

31  Pétronillc 


acq .  &  Pli. 
"Athanase 
Inv.S.Croix 
Monique 
Conv.d.S.  A 
.  ean  P.  L. 
Stanislas 
Les  Rogat. 
Gréu,-.  de  N. 
Gordien 

L'ASCEMS. 

Nérée 

Servais 

Boniface 

[sidore 

Honoré 

Pascal 

Eric  ,  Roi 

Yves 

Bernardin 

Pen  TEC. 

.1  ulie 

Donatien 

Quatre^  T. 

Urbain 

Hildevert 

Germain 

Trinité 

Hubert 

Prothin 

Pétronille 


Russt' 
^uril. 


lojean  l'Erm. 

20  Tiiéodore 

21  Janvier 

22  Théodoric 

23  Gecrj^e 

24  Sabas^ 

25  D.  Jllarc 
2Ö  Basile 
27  Simeon 
2S  Jasoîi 

29  ç  ^'!ar^vrs 

30  ]acq.  a;-), 
ijérémie  § 

2  D.  /i'JlMl,  ^ 

3  Tnnoth.  M,  **' 

4  Pciagie 

5  Irène 

6  Ascension 

7  Al  p.  de  la  t 
S  je  an 

9  Nicolas 

10  Simon 

11  Ernest.  Const. 

12  E'fiphane 

13  Glicôre 

14  Isidore 

15  Pacôme 
iC  D.  Pentecôte 

17  Andronique 

18  Théodote 

19  Patrice 


\Cotn.duj, 
3  h.  54  m. 
3  33 
3  17 
3  ? 


Long.d.j. 
i6h,  12  ni. 

16  54 

17  26 
^7 


i^jf.Vhor, 
14h.  36  m. 

^5  3^ 
lô  o 


Le  Soleil 
entre  aux 

nie  2 

s  h.  50  m. 
du  matin. 


4-. 


Mai,   Les  jours  croüTent  de  42  tnin.  le  matin 
&  de  42  inin.  ie  ['o\r. 


Phaj'95  de  La 

Equdiion 

Lune, 

du 

temps. 
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— 

S' 

6" 

18  Friede  l'£c. 

21 

3 

13 

a 

TO 
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20 

4 

20 

23 

3 
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24 

2S 
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m» 
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3 

32 

37 
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42 
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27 
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3 
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2g 
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3 

49 

10 

26 
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Le  8»  ]) 

3 

52 

II 

-7 

après  midi. 

3 

54 

12 

28 

1 

,^le  12  à  9  h. 

3 

55 
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29  Sftbat 

î^is^  51  ni.  du 

3 

56 

14 

I  SivciJt 

3 
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3 

57 
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2 

A 

3 

57 

16 

a 

3 

56 

^7 
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3 

5î 

ç 

i 
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Le  20  Apog. 

3 

53 

IQ 

6 

3 

51 

20 

7  ^flhaÈ 

0 

y 

de  la  D. 
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48 

21 

IC 

T=N  1  p  20  à  2  h. 

3 

45 

22 

9 

II 
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3 

41 

23 

10 
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3 

37 

2a 
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*^ 

Le  22.  ^  ]) 

3 

32 

25 

12 

14 

après  midi. 

3 

26 

26 

^3 

15 

1/r^le  27^^10  h. 

3 

20 

27 

14  Sabal 

lé 

3 

14 

28 

;i 

17 

v&  31  m.  du 

3 

7 

29 

18 

soir. 

3 

0 

30 

»7 

î9 

2 

52 

3^1^» 

20 

1 

2 

44 

Ciair  de  Lmie, 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

I 

4 

9 

I 

24 

4 

54 

25 

6 

37 
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5 

12 
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0 

10 

53 

-8 

6 

3û 

7 

i 

54 

15 

4 

18 

23 

6 

17 

3^ 

4 

0 

JUIN   a  30  jours  k  la  Lune  zç. 


CjlI,  Réformé 


1  Nicodème 

2  Ephraim 

3  Erasme 

4  1  O.  ap.  la  Tr. 

5  Boniface 

6  Bcni;^ne 
7.  Lucrèce 
S  Medard 
9  Félicien 

10  \Viet;and 

11  2  D,  ap.  Is^  Tr. 

12  Kasilide 

13  Tobie 

14  Elisée 

15  Vite 

17  Volkmar 
1^3  O.  ap.  la  Tr. 

19  Sylvère 

20  SHas 

21  Aibairi 

22  Acace 

23  Basile 

24  ^e.in-Bapt. 

25  ^  D.  a;.'.  L\  Tr. 

26  Jértmie 

27  Les  7  F.  Dorm. 
2ci  Léon 

29  Pierre:  ^P.-^v.l 

30  Com.de  S.  P. 


Grtißorigii 


Vête  -  Dieu 

Pc  tili  n 

Clctilde 

Optât 

B  Olli  fa  ce 

Norbert 

Mériadec 

Medard 

Vincent 

Landry 

Harnabé 

Jean  Franç. 

Ant.  de  P. 

Rafiri 

Modeste 

Cyr 

Avit,  Abbé 

Marine 

Gerv.etPro. 

Adelbert 

Leiifrci 

Paulin 

Laufr.'.nc 

;J.  Eapt.  D. 

i^rospère 

Babolein 

Samson 

(réuée 

Pierre  ^  P, 

Corn.  St.  P. 


Mai. 


10  Tlialalée 

21  Consf.  KéL 

22  Bitsilume 
25  D.niicJisl 

24  Siruéon 

25  Ch.  de  St.  J. 
2Ö  Carpe 

27  Tiiérapon 
2^  Nicétas 
20  Théodcse 
3S  D,  Is.iac 
31  Hermès 

1  lustin  ^ 

2  i<icéphorc  2, 

3  IvUciiieu 

4  Met.  P. 

5  Dorothée 

6  D.  B^-sSiir,  ^ 

7  Théodcte 
S  Théodore 
9  Cyr.  Alex, 

10  Timothée  ^ 

11  Barthélemi 

12  Onup'hre 

13  D.  E  qui  line 

14  ?A\s^ 

15  Arnos 

16  l'y  ci:  on 

17  Emanuel 
Léonce 


Com»dA /. 

Long.d.f. 

ç:if,Vhor. 
16  h.  2m. 

Le  foîeil 

1 

3  h.    I  m. 

entre  an 

10 

2  51 

iS  1Ö 

16  1Ö 
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1  45i 

18  24 

\6  20 

2  h.  26  m. 
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18  IH 

16  16 

du  soir. 

f  >^Jf  /r/^  {/ey^-^y  f///f'/</e  tr/^^/c/^t  /^//.i/'ar. 
.    L es  m&f.m^enr  dee.7)a/écariienj^  1  rompent thistave . 


Juin.    Les  jours  croifiVnt  jusqu'au  21 ,  le  ma- 
tin de  9  îu.  &  le  soir  d'autaut. 
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3 
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3 

12 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 
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3'-"" 

4 

56 

JUILLETS  3ï  Jours  &  la  Lune  30. 


Cal,  Réformé 
juillet. 


Grégorien 


I  Thibault 

25  O.  ap.  la  Tr. 

3  Ulrich 

4  Corneille 

5  Charlotte 

6  Isaïe 

7  Vilibauld 
SKilien 

^6D.  Tr, Louise 

10  7  Frères 

11  Pie 

12  Henri 

13  Marguerite 

14  Bonaventiue 

15  Div.  des  Ap. 

16  Ü,  ap,  la  Tr. 

17  Alexis 

18  Eu)j.ène 

19  Ru  fine 

20  Elie 

21  Hraxède 

22  Mar.  Mad. 

23  s  O.  ap,  la  Tr, 

24  Ctiristiiie 

25  Jac.  Apôtre 

26  Anne 

27  Marthe 

28  Pantaleon 

29  Béatrice 

SO  f)  D.  ap.  la  Tr. 
31  Ignace 


'Martial 
Visitation 
Anatole 
T.  d.s.  M.E. 
Zoé,  Mart. 
Tranquillin 
Aubiérge 
Klisabetli 
Cyrille 
Félicité 
Tr.  d.s. Ben. 
Gaulbert 
Turiafe 
Ronavent. 
Henri,Emp. 
iïustate 
Spérat 
Th.  (i'xAquin 
Vinc.  de  P. 
Mar,![;nerite 
Daniel 
Madeleine 
A|)oliinaire 
^ours  can. 
I  acqu.  le  m. 
Tf.  d.s. Mar. 
George 
Anne 
Loup 
A  b  d  o  n 
G  er.  l'Aux. 


Rit  Je 


19  Jud.  A  p. 

20  ' D.  ÂléiliOiie 

21  julien 

22  Eusèbe 

23  Agrippine 

24  jean  Baptiste 

25  Fébronie 

26  David  S. 

27  D.  Samson 

28  Cyr.  Jean 

29  Pierre  &  P. 

30  C.  des  Apôtr. 
I  Corne  &  D.C^ 
1  Vis.  deN.D.  s 

3  Hyacinthe  ^5 

4  D,  J":dré  ^ 

5  Athanase 

6  S!>:oès 

7  Thomas 

8  Procope 

9  Pancrace 

10  45  M.  de  N. 

11  D.  R:iphémie 

12  Procle 

13  C.  de  Gab< 

14  Aquilée 

15  Cyrik. 

16  AtUénog. 

17  Marine  ' 

iS  D.  Hyacinthe 
19  Die  Macre 


Com,  d.j. 

Long, d.j. 

W^Vhor. 

Le  foleil 

1 

a  h.  51  m. 

18  h.  18  in. 

16  h.    10  m. 

entre  au 

II 

3  1 

«7  58 

lô  a 

SI  le  23.  à 

21 

3  15 

•7    .  30 

'.S  38 

I  h.  i8  m. 

3» 

3  3« 

16  38 

15  12 

du  rriarin. 

(7œhf  f(tr/t  /-t  coit  /'.ilcte  c/c  Jh-c/i e'aïu  c  . 


Juillet.  Les 

32  min. 


jours  décroident  le  matiïi  de 
&  le  soir  de  32  m. 


Cal,  des  ^uifs 

M 

Phafes  de  la 

Tiimuz 

Lune. 

— 
I 

— —  - —  ■  ■ 
19  oabat 

22 

Le  i  i/  j) 

3 

20 

23 

après  unidi. 

3 

21 
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3  à  12  h. 

4 

22 

25 

''i?  22  m.  du 

S 

23 

20 
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6 

24 

27 

7 

25 

28 

8 

26  Selbst 

29 

9 
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3- 

10 
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29 

^^^>ile  10  a  8  n. 

'^I^  20  111«  du 

12 

T  Jtk 
I 

3 

matin* 

13 

2 

4 

14 

3 

5 

Le  14  Apog. 

15 

4  Sabat 

6 

de  la  ]). 

10 

5 

7 

Le  15  ni/ 

17 

A 

0 

0 

0 

il  près  midi. 

18 

7 

9 
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19 

8 

23 

0  D»ff    rl  Te*VtV)t 
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10 
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22 
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16 

y^^le  2Ç  à  3  h. 

36 

n 
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27 

16 
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soir. 
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17 
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Le  28  Pér. 
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18  Sabat 
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21 

Le  29  .\7.  D 

22 

avant  midi. 
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C/i«î>   dg  LtiJie, 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 
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h. 

m. 

I 

4 

45 
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I 

50 

17 

37 

2«? 

7 

23 
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11 
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3? 
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2 'S 
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7 

3 

17 

15 
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1Ö 

23 
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51 

31 
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A  O  U  T  a 


31  jours  Â:  la  Lune  29. 
Gr^i^criLK  liasse 


1  Pier,  ès  Liens 

2  Gustave 

3  Aiu[ujU 

4  Donî  inique 

5  Oswald 

6  10  D.ap,  Li  T. 

7  A  frc 

8  Cyrille 

9  Roland 
13  Laurent 

11  Hernuan 

12  Claire 

13  rz  £>.  tip,  la  T. 

14  Eusèbe 
Assor.iption 

16  Roch 

17  Bertrand 
i.S  Aoapet 
19  Sobald 

îQ      D.  Ltp.  la  T. 

21  Adolphe 

22  Tiinothce 

23  Z ach ce 

24  Hartliélcmi 

25  Louis 
:6  Samuel 

27  13  D.  ap,  la  T. 

28  Aun,ustin 

30  Déc.  de  S.J.B. 
30  Beitiamin 
131  Fan  lin 


Pierre  és  L. 
Etienne 
Inv.de  St.E. 

I^om  inique 
Von 

Tran.s  fleur. 
Susc.  St.  G. 
Justin 
Amour 
Laurent 
Suzanne 
Chvre 
Hippolyte 
Fig.  etj. 

i\SSO Ml  T. 

Roch 
Mammôs 
fiéléne 
Iules 
Bernard 
Privat 
Symphor. 
Sidoine 

Baîthéleir.i  ;i2  Hhoce 


20  Liie  P. 
-ï  S 'm,  It  an 
2:  ;M;>rie 

23  'i'rophinie 

24  Christine  • 

25  D.  Au]%e 
25  flerrnoias 
27  Pantaleon 
2S  Proc-hore 

29  (.\al inique 

30  Silas 

31  Kudodme 

2  Etienne 

3  Isaac  f^î' 

4  7  Martyrs.  2. 
Kusic^ne 

ôTransf.  N.S.-T 

7  Douièce  :! 

8  D.  Emilien  ^ 
g  Matin  A. 

10  Lau'-ent  s^. 

11  E'jple 


T.'jiiisJLd.F 
Zéphirin 
Césaire 
AuQUstin 
Déc.deJ.B. 
Fiacre 
Méderic 


13  Maxime  S 

14  Mich.  Pr. 

15  D,  y^ssowpt, 

16  St.  Suaire 

17  Mvron 

if!5  Flore  et  L. 
19  André  St. 


Coin,  du  j\ 
3  11.    34  ni 

3  53 

4  13 
4  33 


16  h.  52in, 

16  14 

15  34 

14  54 


iSh.  8m. 

M  33 

14  a 

13  i4 


Le  Soleil 
entre  k  la 
le  2;,.  à 
7  h.  40  m. 
QU  ni.it'n. 


Ao  u  T.    Les  jours  décroilTent  le  mafm  de  52  m. 
&  le  foir  de  5::  min. 


M 
Jj 

L  lilAjKi      Lie  ivl 

L.ine. 

Eqii.itioii 
du  t^v.i}:S. 

I 

2L 

23 

/7\le  I  à  6  h. 

<7" 

J  / 

24 

32  m.  du 

-4— 

5 

ç  > 
.1  > 

3 

-3 

25 

lUUtlll. 

I 

c 

4 

-4 

26 

..1 .. 
1 

c 

j 

•^4 

5 

25  Sabat 

2- 

i  1 . 

c 
> 

6 

2<î 

28 

"+* 

c 

J  * 

7 

27 

29 

^le  8à  10  h. 

"H 

5 

26 

8 

I 

ç 
J 

19 

9 

29 

2 

23  m,  du 

c 

J 

1 1 

IC 

33 

3 

soir. 

2 

11 

I  F.lul 

•4 

Le  11  Apo^. 

,1. 

4 

53 

12 

2  Sabat 

5 

de  la  ]). 

— 

4. 

13 

3 

6 

Le  12  1?D 

ji 

*T 

3^ 
■3^ 

14 

4 

7 

avant  midi. 

_i_ 

15 

5 

8 

4- 

4 

12 

16 

9 

-H 

4 

0 

17 

T 

10 

;;^Ie  17  à  2  h. 

j 

48 
*to 

18 

S 

II 

35  m.  du 

3 

d"' 

19 

9  Sabafc 

12 

ni  a  tin. 

-H 

3 

21 

20 

10 

13 

3 

21 

II 

2 

53 

12 

15 

/^^^^Ie23àII  h. 

2 

-3 
-i 

13 

16 

13  m.  duj 

2 

23 

14 

^7 

soir. 

2 

7 

15 

18 

Le  24  Pér. 

4- 

X 

51 

16  Subafc 

»9 

de  la  ]). 

4- 

1 

35 

27 

^7 

20 

Le  25  riD 

I 

Iii 

28 

18 

21 

avant  midi. 

I 

c 

29 

19 

22 

/^le3oà  3  h. 

0 

43 

30 

20 

23 

\^  19  m.  du 

0 

25 

3ï 

II 

24 

soir. 

0 

7 

Clair    de  Lune, 


h. 

m. 

l). 

!U. 

h. 

m. 

h.  m. 

I 

10 

9 

0 

35 

17 

4^ 

25 

9  32 

4 

4 

Ii 

I 

ï3 

20 

4 

58 

'S 

7 

2 

2  s 

15 

X 

55 

23 

H 

-3 

31  1  7  19 

SEPTEMBRE  a  30  jours  &  la  Lune  30. 


Cal,  tléforiné 
Sep  ténèbre. 


1  Kf;yde 

2  Ert)est 
li^D.  ap,  la  T. 

4  Rosalie 

5  He renie 

6  Magne 

7  Reine 

8  Nativ.  de  n.D. 

9  Bruno 

10  75  D.  ap,  la  T. 

11  Prote 

12  Syrus 

13  Materuf 

14  Exalt.  d.  la  f 

15  Marianne 
1*6  Euphéuiie 

17  16  D,  ap.  la,  T. 

18  Tite 

19  Sidonie 

20  Quatre  -  T, 
Il  Mathieu 
22  Maurice 
23Thècle 

2417  D.  .^p.  la  T. 
2S  Cléo^has 

16  Cyprien 

27  Côtne  Dam 

28  Venceslas 

29  Alidiel 

30  Jérôme 


Grégorien 
Septembre. 


Ixitsse 


Leu  ^' Gilles 

S^  Ant;e  D. 

Grégoire 

Rosalie 

Berlin  ^ 

Zacharie 

Cloud 

Nat.de  N.D. 

Orner 

Pulchérie 

Patient 

Rapiiaël 

Maurille 

Kxalt.  d.LC. 

Nicomède 

Corneille 

Lambert 

je  an-  Chrys. 

janvier 

Eustache 

A'jathieUf  A. 

Maurice 

Thècle 

Andoche 

Fi  r  m  in 

So^iiie 

Côme  &  D. 

Ccran 

Mich.  Arch, 

Jérôme 


20  Samuel 

21  Tliaddée 

22  D.  Agathonic 

23  Loup 

24  Eutyche 

25  ßart.hc^lemy 
i6  Natalie 

27  Poémen 

28  Moïse 
2()D.D.d.S.^,B. 

30  Alexand. 

31  Ceint,  de  M. 

1  Simon  St,  ^ 

2  Marnas  >s 

3  Anthime  Ç 

4  Bahilas  s 

5  D.Zaclinrig» 

6  Plaies  de  G. 

7  vSozon 

8  Nativité 

9  Joachim 

10  'Ménodore 

11  Théodore 

12  D.  Autonoms 

13  Rest,  du  T. 

14  Ex.  de  la  t 
is  Nicétas 

16  Ruphémie 

17  Sophie 
Eumène 


30 


Com. du],  I  Long.d.J, 
4  h.  35 m.    14h.  50  ru. 

4  51      M4  IH 

5  13  I13  34 
5      34      lia  5^ 


13  h.  20  m. 

12  50 
12  8 

II  29, 


Le  Soleil 
entre  à  la 
^  le  23.  à 
4  n.  8  m. 
dn  matin. 


Septembre.   Les  jours  décroiffent  le  mat. 
de  56  min.  &  le  soir  de  56  m. 


C7,  des  ^îiifs     M  Phases  Us  lu  Equation 
EluL  ])        Lune»         du  temps. 


23  Sabat 
26 

as 
29 

1  T.n.A. 

2  iV^r.F.  du  n./i. 

3  ^.  c^ff  Gédixlic 
4 

5 
6 

8  Sabat 
9 

10  F.  réconsil 
II 

12 

«3 
14 

15  Ftt.d.  Tabern. 

16  2mi?  ^Vitf 
17. 

19 


Le  7  Apog. 
de  la  ]). 
^le  7  à  2  h. 

/  35  m.  du 
soir. 

Le  8  13D 
avant  midi. 


20 


le  15  à  3h 
2  m.  du 
soir. 


21  Féted.  Palmes 

22  Congrégation,  2^ 


Le  21  SÏD 
après  midi. 
/i^  le  22  à  7  h. 
VS^'  31  m.  du 

UKUiu. 

Le  22  Pér. 
de  la]) 

(^leîçà  3  ^. 
43  m.  du 

i  matin. 


I  —  10 


Cliiir    de  Lune, 


m. 

h. 

h. 

m. 

^  1 

ré 

20 

5 

33 

l 

■ 

zo 

8 

40 

1 0 

»5 

2 

î3 

II 

44 

30I 

OCTOBRE  a  31  jours      la  Lune  30. 


CaL  Ri  formé 
OHohre. 


1  18  D.  apAd  J, 
1  Léodège 

3  Jaïre 

4  François 

5  t-^oi 

6  Frtîderique 

7  Aî)niiie 
S  75;  D.  cip.  la.  T. 
9  Den:^ 

10  Sostliône 

11  Bourkarci 

12  Max  im:  lien 

13  tdonard 

14  Caliste 

15  20  D,  iip.  laT. 

16  Gaî,  Ab. 

17  Florentin 
iS  Luc.  Ev. 

19  Ferdinand 

20  Vcndeiin 

21  Ursule 
21      D.  a  p. la  T. 

23  S^'verin 

24  Nathan 
2.=î  Crépin 

26  Auiaiid 

27  Sabine 

30  t'iaude 

3 1  t.  de  la  Rtf, 


br  Egonen 
Otïobre, 


my 
An>;,"  Gard. 
Denis  l'arc. 
Franç.d'AH". 
J.  PL-iciäe 
Bruno 
juïtine 
Dcmctre 
Denis 

Xica'se 

V-tfrid 
^Cicraud 
jCalliste 
I  Tlicrése, 

Gai,  Ab. 

Cerbvoney 

Luc,  Evang. 

Savinien 

S en don 

Ursule 

Melon 

Romain 

Ma£;ioire 

Cré}/in  <Si  C. 

Rustique 

Fruipence 

Si  m.  QiiU, 

Faron 

Lucüin 

(hientin 


Septembre, 


19  O.  Truphiuie 

20  F us tache 

21  Codrat 

22  Fhocas 

23  C.  de  S.  J.  B. 

24  1  hècle 

i'^  lùiphrosine 
2àD.J^j!:t  le  J//. 

,  Call isf rate 
2:i  Chariten 
19  Cyri;tque 
3c  Grét;.  Arm, 

1  Prés.  d.N.D.  o 

2  Cyprien 

3  D,  Deirjs  Z- 
4Hiérote 

5  Charitine 

6  ThoîTias  d'A. 

7  Ser^.  Bach. 
H  Péia';ie 

9  jncq."  A  p. 

10  D.  Eul.impe 

11  Philippe 

12  Probe 

13  Carp^e 
M  Nazaire 
15  Lucien 
1Ö  Loncin 

D.  Osée 
is  Luc  ,  Lv. 
19  Joel  P. 


Coni.d.j. 

e/.rifor. 

Le  Soleil 

1 

5  h.  34nj. 

i2h,  52m. 

Il  h.  2öm. 

entre  au 

II 

5  53 

12  14 

10  50 

îîl  le  23  à 

21 

Ö  43 

1 1  40 

10  14 

12  il.  41  m. 

31 

6  49 

II  2 

9  ,34 

du  s  air. 

Octobre.   Les  jours  décroifteiu  le  matin  de 
5Ô  min.  (k.  le  loir  de  min, 


M 

"77/ — 7- — z — ; — 
rtiLiJes  ag  la 

Equation 

T\ 
))_ 

du  tem}.>s. 

I 

23  Allégrs:>se 

25 

—  10' 

22" 

4 

24 

2^ 

—  10 

4t 

3 

25 

27 

Le  5  Apog. 

—  10 

59 

4 

26 

28 

de  la  ]). 

II 

17 

5 

»7 

29 

Le  5  ZI"]) 

—  11 

35 

6 

28 

30 

après  midi. 

—  11 

52 

7 

29  Sabat 

1 

'fë^  le?  à  7  h 
W  55  »n.  du 

  Ï2 

9 

S 

30 

—  12 

2Ö 

9 

I  Marehesvan 

3 

matin. 

  12 

42 

10 

4 

  12 

5S 

II 

3 

5 

—  13 

13 

12 

4 

6 

—  13 

27 

13 

5 

7 

—  13 

42 

14 

6  Sabat 

8 

^Iei5  à  I  h. 
ÎJJ  34  m.  du 

—  13 

55 

15 

7 

9 

—  14 

9 

16 

8 

10 

—  14 

21 

17 

9 

I  i 

matin. 

—  14 

33 

1^ 

10 

12 

—  14 

45 

19 

II 

I  ; 

Le  19  Périg. 

—  14 

5Ö 

20 

la 

14 

de  la  ]). 

—  15 

6 

21 

13  Sabat 

15 

Le  19  SID 

—  15 

16 

2  ; 

M 

16 

avant  n»idi. 

—  15 

25 

15 

17 

le  21  à  4  h. 

—  15 

33 

24 

16 

18 

\SJ  5Ü  m.  du 

—  15 

4f 

25 

17 

19 

soir. 

—  15 

48 

26 

20 

—  15 

54 

i9 

21 

—  16 

0 

2S 

/^le  28  à  8  h. 
^  8  m.  du 

—  16 

4 

29 

21 

23 

—  IÖ 

8 

3c 

22 

24 

soir. 

—  16 

12 

3* 

2Î 

23 

—  16 

î5 

C/rlir  tJ^ff  Lime, 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m 

6 

9 

0 

17 

7 

11 

IC 

.î 

26 

12 

2 

6 

1 1 

4S 

1 

44 

0 

Q 

15 

5 

40 

13 

20 

NOVEMBRE  a  30  jours  &  la  Lune  30. 


Cal.  Réformé 
Novembre. 


Gréi;orien 
Novfnihre. 

La  Tous  s. 

L.  Tréjjjts, 

Marcel 

Charles 

Bertille 

Léonard 

\'iilebrod 

Stes  Reliq. 

Mathurin 

l.con-l.-Gr. 

Martin.  \i\ .' 

Dé  Ate  ace 

Brice 

Plut^êne  ' 

Martin,  P. 

Rucher 

At;nan 

Ap.de 

H.!isabeth 

Kdniond 

Pré:.entat. 

Cécile 

Clément 

Severin, sol. 

Catherine 

(ienev.d.  A. 

Marine 

Sothênes 

Saturnin 

André 


O'cîobre. 


20  Artéme 
ZI  Hilarion 
22  A.ubf  rt 
z3  Jacques 

24  D,  Arèthe 

25  Marcien 
3ô  Demetrius 
27  Nestor 

2S  Térence 
29  Anastasia 
50  Zénobie 
^,1  D.  St.tchijs 
iCôm.&D.  >^ 

2  Alcyndine  ^ 

3  Acepsmie  2 

4  Jean  §, 

5  Galaction  * 

6  Paul  B. 

7  D.  AJart. 

8  C.  de  Michel 

9  ()nésiphoreC45 
10  Eraste  5 
H  Ménas  s' 

12  Jean,  Ap, 

13  J.  Chrysost.  ** 

14  Phil.  A, 

15  Garias  ^. 

16  Gré-,  deN.^^ 

17  Platon  5: 
Mathieu 


M  I  La  Toussaint 
]     2  Les  Morts 

V  3  Théophile 
4  Otton 

^^jD.ap.  UT. 
ôLrdnian 
1  Malachie 
8  Geoltroi 
J     9  Th^'odore 

V  10  M!:irt.  Luther 

11  Martin  E. 

12  2^  D.  ap.  la,  T. 

13  Brice 

14  Lpvin 

15  Léopold 

16  Ottomar 

17  Hut;ues 

18  Géias'.' 
\^  25  D.  ap.  la  T 

20  Ldmond 

21  Pre>.  de  la  V. 

22  Cécile 

23  Clément 

24  ChrysoRone 
„   25  Catlurine 
D\it26D.  ap.  Lt  T 
L  |27  Gauthier 

M  28  Rufe 

M  29  Vauthier 

J  I30  /Indré 


Com.  ciîi  j. 

Lon^.ci.j. 

Le  Soleil 

I 

6h.    31  tu. 

10  h.    58  m. 

9  h.  30  m. 

entre  au 

10 

6      43  1 

10  34 

9  '3- 

le  22.  à 

20 

6  58 

10  4 

8  48 

9  h. 5  «n. 

30 

7  9 

9  42 

8  4 

du  matin. 

Novembre.    Les  jours  décroifrent  le  mat. 
de  43m.  &  le  fcir  de  4^  m. 


C^/.  dts  Juifs. 

M 

PliaCes  de  la. 

Equation 

Marchesvan. 

du 

temps. 

— 



-4 

\         I     A  11  rv  0 

16' 

16' 

25 

de  la  J) 

16 

16 

3 

25 

"Q 
-0 

f  p    t  '  71  Ti 
L"  e    1(3  1) 

16 

16 

4 

27  Sabat 

29 

après  midi. 

16 

14 

5 

16 

13 

^ 

29 

1  0    A     0    T  V» 

le  0  a  I  n . 

16 

10 

7 

I  CislßH 

-J^y  5  ^« 

16 

7 

0 
0 

3 

matin. 

16 

2 

0 
> 

ô 

4 

15 

57 

5 

15 

51 

II 

5  Sabat 

6 

15 

44 

"^s^^  1  s  13  a  1 0  II  • 

15 

37 

7 

0 
0 

39  m.  du 

15 

2S 

T  J 

9 

15 

»9 

9 

15 

9 

16 

II 

a  p  r  G  s  m  i  d  i . 

14 

53 

17 

TT 

^' 

Le  15  Périg 

14 

47 

e  u  1. 

^3 

de  la  D. 

14 

34 

19 

13 

14 

/^\le  20  à  3  h. 

14 

21 

20 

14 

15 

14 

6 

21 

15 

16 

3^   Iii,  Uli 

13 

5« 

\6 

1 0 

matin. 

13 

3^ 

17 

,<;\le27  ^  4  h. 
6  in.  du 

13 

i9 

19 

13 

2 

25119  Sabat 

12 

44 

24 

Le  28  .l^D 

12 

5 

22 

-5 

après  ni! dl. 

II 

44 

24 

Le  2g  Apo.q. 

II 

23 

30I24 

25ide  la  ]). 

11 

1 

CLiiy   de  Linie. 


h. 

m. 

h. 

m.| 

h. 

I 

5 

17 

9 

I 

46  17 

II 

4 

t 

52 

12 

5 

16 

7 

0 

»5 

»5 

8 

4U2J 

13 

57  me  aniice. 


C 


DECEMBRE 

a  31  jours  &  la  Lune  20. 

Cal,  Réformé 

GrC'goiicn 

Déce7nbre, 

DéceiiibTg, 

No  vsiv.brff-a 

V 

Kloi 

ro  Obad ie 

s 

2  Canàide 

Franç.  Xav. 

20  k^'ode 

D 

S  1  D,  de  l'j^tr. 

.'IV -rat 

21  D.Prés  d.l.l^. 

L 

4  Barbe 

Barbe 

2:  Philénion 

M 

5  Abi-aVi 

Snhas 

23  Aîîiv'iûoque 

M 

0  Nicolas 

r\  !  colas 

24  Catli^riae  M. 

î 

Fare 

25  Clt-uicuc 

V 

8  ^0  'A  r  de  ^efni  e 

C'jncf.ption 

2f)  Alype 

s 

9  Joacliiin 

î"  l'ialie 

27  lao.]'ies 

D 

10  ^  D.  di  V ^-j. 

Vr.Ière 

28  V;.  FAl^YAie 

L 

Il  Damase 

Fu.^cien 

29  Paraniori 

M 

i2  Ottilie 

Core  ntin 

30  André 

M 

1,3  Lnce 

Lues 

I  Kaiunu  t3 

1 

14  Niv-sise 

Nica'ss 

2  Habac.  Pr. 

V 

i,s  ! '-^11:1  ce 

iMesTinu 

3  ZéHiau  1 

s 

16  Aubin 

Adélaïde 

4ÎLn-be.  ^ 

D 

17  3f),  iU  VJv. 

(  tiyrîipiade 

5  D,  Sab.is 

L 

ly  Winiibaud 

Gratien 

6  Nicolas 

M 

19  Abraham 

T  imoléon 

7  Aîr.broise 

M 

20  Qîicîtve  -  Tt 

21  T'ioyj:as 

Quatre  -  T. 

S  Pat-ave 

1 

V 

Ti.imast  A. 

Q  Ccnc 'Option 

isci'Mron 

10  Métîas  • 

s 

2  j  Dagobert 

Victnlro 

Il  D:ini'^l 

D 

24  j.  Ü.  deVAv, 

àd.Kv.  r./^ 

'2  D.  IriÀiu'.î 

L 

25  Non 

Nor-.L 

13  F.ustrate 

M 

26  Ktieiim 

î'Aieniie 

14  Thvrse 

M 

.^fe.iv,  F.v. 

Fden'-bcre 

l 

2!i  Les  lîiîioceîits 

!  nnov-ents 

16  A^:;ce 

V 

29  jonathaîi 

TroV'iiiiiie 

17  Dau'fl 

s 

10  ))avid 

Sabin 

iS  Sebastien 

D 

31  /).  avrès  Noel\Sy\\e[\xQ,? . 

ly  D,  ßor.ifacr 

ICom  du  j.  Loiif^.d.j\ 

•  7h^   II  m.  9  h.  3Sni. 

iij  71»  9  24 

21    7       18  9  Äi 

3i|  71*^  9  -S 


i:'--f.l'hor.  1   Le  folei! 
8  h.    om.    entre  au 
7      42        Z  le  21.  à 
7      40        9  h.  33  ni- 
7      46       du  l'oir. 


D  Ê.c  EMS  KE,     Les  jours  ciécroiiTeiit  jiisqvi'avi 
21  .  le  mat.  rie  loin.  &le  foirde  icm. 


Cal,  des  ,~fiiifs 

M 

Fhj.J'^s  ii9  la 

Equation 

Ci  s!  en. 

D 

Lune. 

du 

tP.y^iY  3. 

I 

25  'y*t.iiCi%C8 

— 

10' 

^9" 

26  Sabat 

-7 

10 

16 

-7 

28 

— 

y 

52 

4 

28 

29 

— 

9 

27 

5 

29 

I 

Äle  5^  a  4  h. 
51  m,  du 

— 

9 

1 

^ 

I  Tébetli 

2 

— 

^7 
Ö: 

7 

2 

3 

soir 

1 1 

8 

3 

4 

— 

7 

44 

9 

4  oabfit 

5 

— 

y 

17 

10 

5 

6 

— 

<5 

50 

11 

6 

7 

Le  12 

— 

Ö 

22 

12 

7 

8 

après  midi. 

— 

5 

53 

13 

8 

9 

s^'  47 

— 

5 

9 

10 

— 

4 

57 

<5 

iQ  Jeune  S.  d.J. 

soir. 

— 

4 

27 

16 

II  Sabat 

12 

Le  13  Périg. 

— 

3 

58 

•7 

12 

i  ^ 

de  la  J). 

— 

3 

29 

18 

13 

14 

— 

2 

59 

ly  14 

20  15 

15 

/STîvle  19  a4  n. 

2 

16 

2 

0 

21 

16 

17 

soir. 

— 

I 

30 

22 

17 

18 

— 

I 

0 

18  Sabat 

h9 

Le  25  »OD 

— 

0 

30 

24 

19 

20 

après  midi. 

0 

0 

-5 

20 
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Anniversaires 

de  la  Sérênîjjime  .^^aifon  Ducalô  de 
Saxe  -  Gotha. 

i77i.!pAROLINE- AMELIE,  Du- 
^  cheffe  régnante  de  Saxe -Go- 
tha, 


Marie  -  Charlotte  -  Amé- 
lie, DuchefTe  Douairière  de 
Saxe  -  Gotha, 


AUGUSTE,    Duc  régnant  de 
Saxe  -  Gotha, 


Frederic,   Prince  de  Saxe- 
Gotha,  frère  du  Duc  régnant. 

DoROTH  EE  - Louise-Paul  I- 

ME-CnAKLOrTE-FRKOERI- 

Q  u  E  -  Al!  G  s  T  E  ,  îilie  du  Duc 
rc>^nant  de  Saxe-  Gotiia  ,  mariée 
h  E  R  X  K  s  T  ,  Duc  régnant  de 
Saxe  -  Cobüurc;, 


GÉNÉALOGIE 

DES 

SOUVERAINS  DE  L'EUROPE 

E  T 

DES   MEMBRES   VIVANS  DE  LEURS* 
FAMILLES. 


SAXE. 
BRANCHE  ERNESTINE, 

Saxe -Gotha,  (LutliJ 

Duc  Auguste,    né  le  23.  Nov.  suce,  à  saa 

pére  Ernest  II.  îo.  Avril  1804,  mar.  en  secondes 
noces  le  34.  Avril  i.sci  à  la 

D.  Caroline  Amélie,  Fille  rte  Guillaume  ,  Electeur 
de  Kesse,  n.  11.  Juill.  1771. 

Fîllt   du  I,  lit  ♦    de   Louise  Charlotte  Priy.:^  de 
/Hecklenburg  -  Schwerin, 
Cf      Jan.  1801.J 

D.  Dorothée  Louise  Pauline  Charlotte  Frtderiqu-e 
Au.t>uste ,  n.  21.  Dec.  ißro,  mar.  au  Duc  réijnant 
de  Saxe  -  Saaifcid  -  Cobourg. 

trère. 

D.  Frédéric  ,  n.  28.  Nov.  1774. 

D.  Marie  Charlotte  Amélie  Ernestine  Wilh,  Henr. 
Pbilip{.nue,  F.  d'Antûiue  Ulric  D.  de  Saxe-IVÎeinin- 

75  me  auiié  D 
e. 


Ren,  n  ii.  Sept.  175t,  Douairière  du  Duc  Ernest' 
II»  mort  20.  Avril  1^04.  ' 

Saxe- Meiningeii.  (Lutîi.)  | 

Duc  Bernard  Eric  Freund,  n.  17,  Dec.  igco,  suce. ' 
à  son  père  le  D.  Gtor^es  le  24.  Dec  sous  i 

la  tutèie  de  sa  mère. 

Sjeurs,  j 

1.  D.  Amélie  Adélaïde  Louise  Thérèse  Caroline,  I 
n,  13.  Août  1792,  V.  Grande  Bretai^ne.  ' 

2.  D/lda,  n.  25.  Juin  1795.»  v.  Saxe  -  Weimar.  ', 

mère. 

D.  Louise  Eleonore,  F,  de  Chrétien  Albert  Prince 
de  Hohenlohe  -  Lanconbcîi'-ii ,  n.  11.  Août  i7v';3. 
Douairière  du  Duc  Geori^es  mort  24.  .  Dec,  1503, 
Tutrice  et  Kégente. 

TiiJzie. 

D.  Marie  Charlotte  Anujlie  Ernestine,  n,  11,  Sept.  | 
1751,  Duch.  Douair.  de  Saxe-Gotha. 

Saxe-îlildbourghaiisen.  (Luili.) 

Duc  Frédéric,  n.  20.  Avril  17Ö;,  suce,  à  son  pf^re  le 
22.  Sept.  178- .  V.  14.  iMai  iSiS  de  Cliarîotre  Geor- 
gine Louise  Fréch-ricne ,  F.  de  Ciia^les  Louis  Fré- 
déric, Duc  de  M'^^ckU  nbourg  -  Streiitz. 

Enf^-fis. 

1.  D.  Catherine  Charlotte  Georcjne,  n.  17,  Juin  1787. 
V.  Wurtenib^'ri;. 

2.  D.  Joseph  GcorG,r-s  Fr^'d^Tic ,  Pr.  îîéréd.  ,  n.  27. 
Août  i7,Ss>  >  UK        Avil  13 17  :\  la 

D.  Louise  Amélie  W  !!'.»<_'luîiîie  Fiiiiippiue,  F.  de  Louis 
Duc  de  W'urtembt  rq .  n.  ^s.  Janv.  1799. 

Pr.  Alexandrine  IA^:\^  W:lh.  Cath.  Charlotte  Thér. 
Henr.  Louise  Kr^'d.  (jc-or^iine  ,  n.  15.  Avril  iSiS» 
^.  D.  Tiiérése  Chari(;r.te  Louise  Frédcrique  Amélie, 
li.  S-  juin.  1792,  Princesse  Royale  de  Bavière. 

4. 
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4.  D.  Charlotte  Louise  Frécîcrique  Amélie  Alexan- 
d-.^ne,  n.  28.  janv.  1-04.  Duch  de  Nassau. 

5.  D.  Georges  Charles  t  ré-ieric,  n  ^4.  Juill.  1796. 

6.  D.  Frt-deric  Gv.\\\.  Charl.  Jos.  n.  4.  Oct.  iSoi. 
-7.  D.  Edouard  Gaill.  Chrétien,  n.  3,  Juill.  1804. 

Saxe  .  Saalfeld  -  Cobourg,  (Luth.) 

Duc  Ernest,  n.  2.  Janv.  suce,  à  son  père  le 

9.  Dec.  iSoj,  mar.  31.  juillet  1S17  à  la 

D.  Louise,  F.  d'Auj^uste  Duc  régnant  de  Saxe-Gotha, 
n.  ai.  Dec,  i»co. 

Fils. 

D.  Auguste  Ernest  Charles  Jean  Leopold  Alexandre 
Edouard,  Pr.  héréd.  n.  2î.  juin  iBtii. 

Frères  et  Soeurs, 

1.  D.  Sophie  Fréderique  Caroline  Louise  ,  n  18.  Août 
1778.  m.  22.  Févr.  1SC4,  au  Comte  hnsanuel  de 
Mensdorf,  Chainbell.  et  Génér.  -  Mai.  Autrich.  n. 
24.  janv.  17:7.  *  . 

2.  D.  Aiu.oinette  Ernestine  Amélie  ,  n.  2S.  Aouti779; 
V.  Wurterriberg. 

3  D.   Iulie  Henriette  Ulrique,  actuellement  Anna 

F^^odorowna  ,  11.  23.  Sept.        ;  v.  Russie. 

D.  Ferdinand  Georges  Auguste,  n.  iS.  Mars  1785» 

mar.  2.  Janv.  1.S16  à 
Antoinette,  F.  du  Pr.  François  Joseph  de  Kohary^ 

n.  2.  juill.  1797. 

Fils. 

X.  Pr,  Ferdinand  Antoine,  né  29-  ^'^t-  ''S'^- 
9   Pr.  Auguste  Louis  Victor,  n.  13.  Jinn  181S. 

5.  D.  Marie*  Louise  Victoire,  n  17.  Août  i:8<>i  Vr 
G.ande  Brera'::.ne. 

6.  D.  Leopold  Gt  oT(;es  Chrénen  Frédéric,  n.  16  Dec. 
1790,  V.  s.  Nov  iSi"  de  Char  orre  Aui;uste  ,  F.  du 
Prince  Régent  de  la  Grande  Bretagne. 

Aîiire. 

D.  Auguste  Caroline  Sophie,  F.  de  Henri  XXIV. 
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Comte  Reufs  d'Ebersdorf ,  n.  19.  Janv.  1757,  Douair, 
du  Duc  François  9.  Dec.  igcô. 

TanU, 

D.  Caroline  Ulrique  Amélie,  n.  19.  Oct.  1^53,  Do- 
yenne du  Chap.  sécularisé  de  Gandersheim. 

Saxe -Weimar -Eisenach.  (Luth) 

Grand  -  Duc  Charles  Aiiü^uste  »  n.  3.  Sept.  17$",  suce. 

à  son  père  le  zii,  fvlai  1758,  déchue  tnajeur  3.  Sept, 

1775,  prend  le  titre  de  GrÄnd-Duc  eu  1815,  rnar. 

3,  Oct.  1775  à  la 
Gr.  Duell.  Louise ,  F.  du  Landî^r.  Louis  IX.  de  Hesse- 

Darmstadt,  n.  .30.  Janv.  1757. 

Enfans. 

.1,  Charles  Frédéric,  Gr.  D.  hércSd.  n.  2,  Févr.  17SJ. 
■    m.  3.  Août  18- ♦  à 

Marie  Pauiovvna  ,  F,  de  l'Empereur  Paul  L  de  Russie, 
n,  16.  Févr,  171^6. 

ï.  D.  Marie  Louise  Alexandrine,  n.  3.  Févr,  i^rg. 
a.  D.  Marie  Louise  Auguste  Catherine,  n.  30.  Sept. 
1811. 

3.  D.  Charles  Alexandre  A^uguste  Jean ,  n.  24.  Juin 

3.  D.  Charles  Bernard,  n.  30.  Mai  1702,  Gén.  Mai. 

au  Serv,  du  Roi  des  Pays  -  bas.  m.  30.  Mai  i-siô  à  la 
D.  Ida,  F.  de  Georges,  Duc  de  Saxe  -  Meiningen, 

Ii.  25.  juin.  1794. 

Ev.fcint, 

D.  Louise  Wilhelmine  AäelaYde,  n.  31,  Mars  iSi?. 

SAXE. 

Branche  Alberiine.  (Cath.) 

J^oi  Frédéric  Aut^uste,  n.  2^.  Dec.  17^0,  suce,  à  sou 
jpère  l'Electeur  Frédéric  Chrét.  17.  Dtc.  17^3,  sous 

U 
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la  tutèle  de  son  Oncle  le  Prince  Xavier ,  prend  lui 
même  le  Gouvernement,  i6.  Sept,  ifos  et  la  dig- 
nité Royale  le  II.  Dec.  iSo6»  m.  par  procur.  le  17. 
et  en  personne  If-  29.  Janvier  1769  à  la 
Rfine  Marie  Amél'e  AiigustCt  F.  de  Frédéric,  Pr» 
Palat.  de  Deux -Ponts,  n.  ic.  Mai  1752, 

Enfant, 

D.  Marie  Auguste,  n.  ii.  Juin  17S1. 

Frères  et  Soeurs. 

I.  D.  Antoine,  n.  27.  Dec.  1755,  m.  en  secondes  no- 
ces le  is.  Oct.  i7«7  à  la 

D.  Marie  Thérèse  F.  de  l'Empereur  Léopold  U  ,  n.  14. 
Janv.  i'r.7. 

a.  D.  Marie  Amélie,  n.  25.  Sept.  175"^.  Do'.iairière 
du  Duc  Charles  de  Deux-Ponrs;  v.  Bavière. 

3.  D.  Maximilien,  n.  i;  Avr.  i7S9»  V.  i.  M^^'-s  1804, 
de  Caroline  Marie  Thérèse,  F.  de  Ferdinand  D. 
de  Parme. 

Enfaxs. 

I.  D.  Marie  Amélie  Fréderique  Auguste,  n.  10. 

Août  1794. 
a.  D.  Marie  Ferd.  Amélie,  n.  27.  Avr. 

3.  D.  Frédéric  Aut'u^'fe  ,  n.  i3-  Mai  i-»ç7. 

4.  D.  Clément  Maric^  Joseph,  n.  1.  Mai  1708. 

5.  D.  Marie  A\\i\e  Carol.  n.  15.  !\ov.  1790,  v.  Toscane, 

6.  Ü.  lean 'N'^p.  Marie,  n.  12.  Dec.  :Soi. 

7.  D.  Marie  Joséphine,  n.  6.  Dec. 
4-  D.  Marie  Aime  ,  u.  27.  Févr.  1761. 

Oncles  et  Tantes, 

3.  D.  Albert  ,  Duc  de  Saxe  -  T^^schen ,  n.  11.  Juilt. 

1738-.    Feldmaréchal    de    TFriipereur  d'Autriche, 

Veuf  le  24,  juin  1-98.    de  Marie  Christine  F.  de 

l'Empereur  Romain  François  I. 
3,  Marie  Cunéi;onde  ,   n.  10.  Nov.  1740,  Princesse 

Abesse  d'Essen  et  Thorn. 


Ang, 


Angleterre  » 
voyez  :    Grande  -  Bretagne. 
Anhalt-Dessau.  (^P».éform.) 

Duc  Léopold  Frédéric  n.  i.  Oct.  179^,  suce,  a  «on 
Grand-pére  le  D,  Léo'/oid  Frederic  François  9.  Août 
iS'7  .  ni.  18.  Avril  iSiS  ù 

Fréderique,  F.  de  Frédéric  Louis  Charles  Priiice  de 
Prusse ,  n.  30,  Sept.  1796. 

Frères  et  Soeurs. 

I,  La  Princesse  régnante  de  Sclivi-arzbourg  -  Pvou- 
dolstadt. 

a,  Pr.  Georges  Bernard  ,  n.  ar.  Févr.  i"o6. 

3.  L'Epouse  du  Pr.  Gustave  de  Hes^e  -  Horr.ljourg. 

4.  Pr.  Fré'ieric  Auqi^ste,  n.  23.  Sept.  i-:î-9. 

5.  Pr,  Guillaume  Woldem^r,  n.  29.  IVlai  1JC7, 

D.  Christiane  An^elie,  F.  de  Fréd.  Louis  Guill.  Chr(^'t. 
Landgrave  de  Hc ss^  -  Honibnur^::^ ,  n.  :o.  juin.  17:4. 
Douairière  de  Fr^^deric  Prince  Hciû-d.  mort '27. 
Mai  X8I4- 

Anlialt-Bernbourg.  (Reform.) 

D.  Alexis  Frédéric  Chrc^ien,  n.  12.  juin  1767,  siicc, 
à  son  père  le  9.  Avril  i:<-^  ,  èî-^vé  à  U  di.'^^îiité  du- 
cale par  l'Fiîv/ereur  Fraiiçr»;*;  IL  au  :no:s  de  Mars 
iSol,  ru.  29.  ?>.'ov.  1794  ^  -Marie  Fré^icriqne  ,  F.  de 
Gniliaume,  Electeur  de  Hesse,  Sépart^s  depuis 
l'an  isi7. 

Evf:%ns'. 

ï.  L'Epouse  du  Pr.  Frédéric  de  Prusse. 

3.  Pr.  Alexandre,  Pr.  hcréd.  n.  2.  Mars  1805. 

Soeur. 

La  Princesse  Douair,  de  Lippe- Detmold. 
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Tantes. 

j.  La  Princesse  Douairière  d'Anhalt -  Zerb$t. 
2  La  Douairière  du  Fr.  Auguste  de  Schwarzboiirg- 
Sondershausen. 

Anhîilt-Bernbourg-SchauTnburg,  (Réf.} 

Donair.  du  Pr.  Ficior  Charles  Frédéric. 

Amélie  Charlotte  Louise  Wilh.  F.  du  Vr.  Charles  de 
Nassau-Weilbourg  ,  n.  6.  Aoiir  1776.  V.  22.  Avr.  1812. 

Enfixns  de  ce  Prince^ 

I.  La  Princesse  hc'réd.  de  Holstein  -  Oldenbourg. 
8.  Pr.  Emma,  n.  20.  Mai  1S02. 
3.  Pr.  Ida,  n.  lo.  Mars  1804. 

Fiîîe  dê  l'Oncle  le  Pr.  Frcctjçois  /Adolphe  y  Cr  ^2. 
^vril  J785  J      dtf  Marie  Josephe ,  Comtesse 
de  IlasÜKgsn. 

Pr.  Victoire  Amélie  Erncitiue»  n.  12.  Févr.  1772. 
Veuve  du  Pr.  héréd.  de  Hesse  -  Phiiippsthal ,  mort 
en  1793,  remariée  au  Comte  de  Wimpffen. 

Anhalt- Ko  tîieiî,  (Reform.) 

D.  Ferdinand  Frédéric,  Fils  dn  Pr.  Fréd,  Erdmann. 
d'Anhalt  -  Fiess ,  (f  12,  Dec.  i-;?.)  Po«;5esseur  de 
la  Seiî;neurie  de  Piefs  dans  la  hiwn-^  Silésie»  n.  î). 
juin  1769 ,  suce.  K  Louis  dernier  Duc  de  Li  Branche 
principale  •  i».ort  i6.  Dec.  i^iü.  mar.  en  sec.  noces 
20.  Mai  iSkS  à 

Julie,  née  Comt.  de  Brandebourg,  n.  4.  Janv.  1793. 

frères  tt  Soeur. 

I.  Pr.  Anne  Emilie,  n.  20.  Mai  177c,  m.  20.  Mai  tTÇit 
^  lean  Henri,  Comte  de  Höchberg  -  Furstenstêin. 
i.  Pr.  Henri,  n.  30.  Juill.  177.^,  Coi.  au  seiy.  de 

Prusse. 

3.  Pr,  Louis,  n.  10,  Août  r-S3. 
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Douatriira  du  Duc  Auguste  Chrétien  Frêdnvie 
Cmort  5,  Mai  Onde  du  Duc  Louis  ,  der- 

nier de  Li  branche  jLiriiicipale, 

Caroline  Frédérique,  F.  de  Frô:U-^ric  Aug.  D.  de 
Kassau- Udingen ,  n.  30.  Août  1777. 

Anhalt -ZeTDSt.  (Reform.) 

Douairière  du  dernier  Princ»  Frédéric  Auguste, 

Pr.  Fréderiqus  Auc^nste  -Sorhie,  F.  du  Pr  Victor 
Frédéric  d'A'îhaù-Bernbû'urg  n.  28»  Août  1744, 
V,  3,  Mars  1793. 

Autriche.    (  Cath.  ) 

François,  Empereur,  Roi  de  Honiçrie  et  de  Bohême', 
de  la  Lombardie  et  de  V^enise,  n.  12,  Févr.  i-r6S. 
suce  à  son  {.  ère  l'Empereur  Léopoid  II.  dans  les 
états  de  sa  maison  le  i.  Mar5  i''92,  couronné  Roi 
de  Hongrie  ie  C.  Juin  ,  élù  tmpereur  Roi>f>.in  le 
7.  et  conror-j-i^-i  J-iiîl.  179::»  se  déclare  l-im- 

pereui  hu^cia^t. '.ic-  dt"  l'.Au^ri' he  le  ti.  Août  1S04, 
et  se  démet;  de  ia  ûi;;'  ifé  d'Empereur  Romain 
6.  Aoî^t  1S06,  Veuf  iSc6,  Veuf  7.  Avril  iBi6  de  sa 
treisième  épo'i^e,  IMuip.  Marie  Loi:ise  Beatrice 
"F.  de  Ferdinand  Arciiid.  d'Autriche,  Duc  rie  Mo- 
déne  -  BrisiittU ,  O-acic  «ie  t  bniperf=ur ,  mar.  en 
quatrièmes  noces  par  p.'-ocnraîion  le  29.  Oc:,  et  en 
personne  le  lo.  Nov.  iH:i  à  i' 

Imp.  Caroline  Auguste,  F.  du  Roi  de  Bavière,  n. 
18.  Fcvr.  1792. 

Eitfaiis  du  js.  Ut,  de  r^itrie  Thérèse,  F.  de  Ferdi^ 
naud  jy»  Roi  des  deux  Siciies ,   f  f  1$, 
Avril  ISOZJ 

1.  Archid.  Marie  Louise,  n.' ti.  Dec.  1791,  m.  par 
procuration  ri.  iVlar.*^  et  en  porsonne  2.  Avril  lîiio, 
^  i'tmpereur  Napoléon;  v.  Panne» 

2. 
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S.  Archid.  Ferdinand»  Prince  Impérial  et  successeur, 

n.  iQ.  Avril  i-7v.^.. 

3.  L'EpoTjse  du  }'riîice  Roval  di^  P^rcntral. 

4.  l/Evnjs**  du  Vr.  Lt^ornl.^  riev  rieiix  Sioti*--.  v.  Sicile, 

5.  Archirt  (?arn'ine  f  eridinaiide  Josepiiir»^  Dcmetrie, 
n.  8.  Avril  »8o«. 

6.  Archid.  François  Charles  Joseph,  n.  7.  D*^c,  iScî. 

7.  Arrhid.  M^t^p  Aîn;e,  r  8-  j«'^n  Princesse 
Abbesse  du  Chapitre  nobie  dé  Prague, 

Frères  et  Soeur, 

I.  L'Epouse  du  P^iuce  Antoin^  de  Saxe. 

a.  Ferdinand,  Grand  •  Duc  vie  Toscane   v  Toçcnne. 

3,  Archid.  Charles»  n.  s.  Sept.  i7?i.  Gr-n.  F.  v.  Gou- 
verneur et  C;-ip.  Général  dr.  Hoy.nune  de  Boitéir.e, 
se  dén;et  de  la  charge  de  Grandi^iaîf.re  de  .-'ordre 
Teuronique  ^o.  Juin  mar   17.  Sept,  i.sis  à 

Henriette  Alexandriue   Frûd.  W-ih.    F.  du  Prince 
Fréd.  Guill.  de  Nassau  -  Weiiboug,  11.3&.  Oct.  17>7. 
F.nfcins, 

1.  Arcîîid.  Marie  Th^^^èsf  Isabelle*  n.3i.  Juin.  i8r6. 

2.  Archid.  Albert  Frtderic  f  odolphe  n.  3.  Août 
iSi" 

3.  Archid  Ferdinand  fharies,  n.  20.  iSrS. 

4.  Archid.  Joseï  h.  n.o  ?>]:irs  1776,  Pal;".t:ri,  îouvern, 
et  Capît.  ù^-^riér.  »ie  Honc^-ie,  Gén.  F.  .  V..  I, 
d'Alexandrine  Paulowiia  ,  F.  de  )  t^nip^reiir  p -kü  de 
Russie»  1Ö.  Mars  j*;oi.  et  II.  d'Hrrr..',i'C,  F.  de  Vic- 
tor Charles  Fréd.  Pr.  d'Anhait £erntouri;-S^haum- 
bourg,  14.  Sept.  îSir. 

E-nfctns  du  2.  Ut, 

I.  Hermine  Amélie  Marie,      „  Cp^,*. 
a.  Etienne  Franvois  Victor,  ) 

5-  Archid.  Anroine  ,  n  51.  Août  1779,  Grand-Maigre 
de  l'ordre  Teutonique. 

C.  Archid  Jean,  n  10.  Janv.  1782,  Gc'n.  de  Cavale- 
rie, Directeur  i',én.  du  w^ériie  et  des  fortiftcations. 

7.  Archid.  Kénier,  n  ^o.  Sept  .  Vicfrui  des 
Royaumes  de  la  Lomburdie  et  de  V^énise. 

S. 
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8.  Archid.  Louîs,  n.  13.  Ûéc.  1784,  Feldm.  Lieut. 

et  Directeur  i;éîi.  de  l'Artillerie. 
6.  ArchiH.   Rodolplie,    n.    8.  Janv.  17881  Archév. 
d'OImiiz,  èlû  24.  Avril  1819« 

Veuatriêrê    de    V  Oncle     V  ^irchidue  Ferdinand. 
r D,  du  ModSne  Brisgau.J 

Archid.  Marie  Béatrice  d'Esté  ,  Duchesse  de  Masî5a  et 
Princesse  de  Carrara  ,  n  7.  Avril  1750»  F.  deMercule 
m.  dernier  Duc  de  Modéne,  V.  ^4,  Dcc.  iöc6. 

Enfans  de  ce  Prince» 

1.  La  Reine  de  Sardai'^ne. 

2.  La  Douairière  de  l'Ëltctenr  Palatin  Charles  Theo- 
dor; V.  Bavière,  branche  No.  1. 

3.  Archid.  François  Joseph,  (François  IV.  Duc  de 
Modène;  y.  (Modéne),  n.  7.  Oct.  it'ç. 

4.  Archid.  Ferdinand  ,  n.  25.  Avril  1781,  Gl:T\.  àç  Cikv, 

5.  Archid.  Maximilien,  n.  14.  juill.  i^S:.  Feldm.  Lieut, 

Bade.  (Lutli.) 

Grand  Duc  Louis  Guillaume  Auguste,  n.  9,  Fèvr, 
1763.  suce,  à  son  Neveu  le  Gr/D.  Charles  Louis 
Frédéric  8.  Dec,  i8iJi. 

Douairiire   du  Frère  ^    le  Prinee  h'Jrtd.  Charles 
Louis,  mort  ij.  Déc.  JSoi, 

MarîTrave:  Amélie  Frcd<;rique,  F.  de  Louis  IX. 
Landgr.  de  Hesse  -  Danuitadt,  n.  20.  Juin  1754. 

Ses  F.nfans. 

I.  Mar?;r.  Cath,  Amélie  Christine.  1 

Louise,  >  n.  13.  Juin.  1775. 

ft.  La  ivî-ine  de  Bavière,  J 

3.  L'Impératrice  Klisabetii  de  Ru«;<;e. 

4.  Marf;r.  Ffcderiqub  Doro'-h^e  V/?ihelmine ,  n.  tî. 
Mars  1781  ,  niar.  31.  Oct.  i-07  ù  Gustave  1V\ 
Adolphe,  Roi  de  Suède,  (s.^-parèc.) 

s.  La 
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5*  La  Grande  Duchesse  héréditaire  de  Hesse-Darm- 
stadt. 

Douairi'.r4  du  Grand  Duc  Charles  Louis  FrSdtri£^ 

mort  S'  Dec,  iSi8. 
Stéphanie  Louise  Adrienne,  n.  18.  Août  1730.  Prin- 
cesse Impériale  de  France. 

Ses  Eiifans, 

t.  Pr.  Lonise  Amélie  Stéphanie»  n.  11.  Juin  iSrr- 
a,  Pr.  Joséphine  l-ré»!.  Louij-e,  née  21.  Oct.  ij^i3. 
^  Pr,  Marie  Amélie  Êlisabeth  Carol.  11.  11.  Oct. 

Douairière  du  Fèye  !e  Margrave  Frédéric,  Cf  ^8» 
Mai  iSiT'J 

Christine  Louise ,  F.  de  Frédéric  Auguste  D.  de  Nas- 
sau-Usingen,  n.  lô.  Août,  i7"26. 

Douai:  iêre  du  Père  t    h  Grand  -  Duc  Char/es  Fré- 
déric, 

Louise  Caroline  Comtesse  de  Höchberg,  n.  Geyer 
de  Geyersberg,  n.  z6.  IVlai  1763.  V.  10.  Juin  i^ir. 

Ses  Ffffaîîs-,  qui  portaient  le  titre  de  Comtes  de 
Höchberg  ^  et  cj:ti  ont  tt^f  déclcvês  Princes  et  Mj.r^ 
gravês  de  Ei.id'}  par  un  dê:ret  dn  Graud-  Dus 
du  4.  Oct.  18 IT' 

1.  M.  Charles  Léopold  Frédéric,  n.  29.  Août  1750. 

2.  M.  Guiii.  xA'ii^  Frédéric,  n  «S-  Avril  179Î. 

3.  "M.  Aruéiie  Christine  Caroline  ,  11.  16.  Janv.  1795. 
V.  Fürsf-nberg. 

4.  ^1.  Maximil.  Frédéric  Jean  Ernest,  n.  8-  Déc.  1795. 


Bavière.  (Cath.) 

Roi  Maximilicn  Joseph,  n.  27.  Mai  1756,  suce,  à 
:ion  Ircrt'  \v  Hue  Ciiarb^s  il.  île  Deux'}  onts  i.  Avril 
^795  »  fct  h  i'LltLteur  Charles  Tlîéotlor  le  10.  Févr. 

1:99. 


^799-  prend  la  dît;niîé  Royale  le  î6.  Dec.  1805» 

Reine  Fré'ierit^ne  \Vi  helmiitf  C".<'oi;rv,  F.  de  Char- 
les Louis ,  Prince  hf  rt;d  ae  ti.irfe  ,  11.  13.  luill.  1776, 

-  Knf^ifs. 

m)  Du  I,  lit  dê  Marie  ff'iii:rliii-ui ^ffg-  ^.  Geor-^ 
ges  y  PriKC9  de   H-ssh  -  C  iymscaAt,  Cf  30, 
Af  tt  s  ij(}C  J 

I,  Louis  Charles  Auguste',  Prince  Royal,  n.  25  Août 

178'^,  mar.  \^.  Oct   i  s;o  à  ia 
Pr.  Tliérèsf  Ch^ir.'or.te  Loui•^^•  f->oderiqiie  Amélie,  F, 

de  Fréa^ric .  Duc  régn.  de  Saxe-Hildbour^hausen,> 

D.  8»  Juill.  1792. 

I.  Pr.  M?.xîmilien  Joseph  ,  n.  2S.  Nov.  tOtt. 
a.  Pr.  'Virthilde  Carui.  Fréd.  Wilh.  Charlotte, 

30.  Acut  ÎX13 
3.  Pr   Otton  t-rc  îe-îc  î.cr.is,  n.  i.  Juin  î8C'. 
a,  Pr    Ai:^u?^re  AiTiélie  ,  n.  :r.  juîn  îths»  m?.r.  13. 
janv.  isc-ô  au  Prince  Ku'^ène ,  alors  Viceroi  d'lüalie, 
actuelleiuer.t  Dnc       I  t-achtenberg,  v.  cet  article. 

3.  L'IniL'éT.iîrice  ri'Aurrtche, 

4.  Pr.  Ciharles  Theodor  Maximilien,  n.  7.  Juill.  i7$'5r 

h)  du  second  lit» 

5.  Pr.  Eli^^abeth  Louise ,   >  „  .  ,0^, 

7.  Pr.  Fréd.  Sonhie  Dorothcr     N  ^^^.^^  ^ 

8.  Pr.  Mar^e  Anne  Leopold ir.e  ,  y  . 

ç.  pr.  Louise  Wi iheimine  ,  n.  ?>j.  Août  1*^0";. 
10.  Pr.  M:i>;imilieniie  Joséphine  Catol.  Elisabeth,  n. 
21.  JuiU.  iSio. 

Soeurs. 

1,  La  Reine  de  Saxe. 

2.  Pr,  Marie  A.iine,  v.  ci -dessons,  branche  Ducale 
No.  I, 

Dou' 


Donaîrure  du  frère  h  Duc  Charles  //•  de  Deux- 

Ponts. 

D.Amélie,  F.  de  Chrétien»  Electeur  de  Saxe,  n. 
a6.  Sept,  1757,  Veuve  üep\iis  le  i.  Avril  1795, 

Branches  ducales. 
I.  Branche  ducale,  ci  -  devant  Palatine  de 
Deuxponts-  Bij'lientöld. 

D.  Guillaume,  Duc  de  Bavière,  Gén.  d'Infant,  dans 
Parmée  Bavar.  n.  10.  Nov.  i7Si.  m.  .^o,  Janv.  17^^03 

Marie  Aune,  F.  de  Fré'ieric  Comte  Palatin,  Pr.de 
Deuxi^onts,  n.  lä.  Juiü.  1753, 
Enfaiis, 

I.  Pr.  Marie  Elisabeth  AmOïie  Fr?.nçoise,  n,  6.  Mai 
1784-  V.  i.Juin  1815  d'Alexandre  l'r.  de  \Vai;ram, 
ci-dev.  Pr.  de  Nent'chateL 

1.  Pr.  Pie  Aui'.uste,  Lient- Gén.  dans  l'armée  Bavar. 
n.  I.  Août  17:^6,  m.  20-  Mai  i8^7  à 

Amélie  Louise  jniie,  F.  de  Louis  Prince  d'Arem- 
berg,  n.  jo.  Avril  l'j'i^). 

Fils, 

Pr.  Maximiiien  Joseph,  n.  4.  Dec.  i8c3. 

Pr.  Louise  Christine,  n.  17.  Août  1^48,  Veuve  26. 
Avril        ae  Henri  XXX.  Comte  Keufs  de  Gera. 

2.  Branche,  ci  ~  devant  Electorale  palatine 

de  Neuboiirg  et  Soulzbach. 

Douairière  d&  l'Electeur  Charles  Tliéodor» 

Marie  Léoi.oldine,  F.  de  i'Archiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche, bue  de  Mo  lène  -  Brisgau ,  n.  10.  I)éc 
17IÖ.    Veuve  dit  Iiis  -.ô.  Févr.  1799 

Bernboiirg,  v.  Anhalt. 

Brunswick  -  Liineboiirg ,  v.  Grande- 
Bretagne. 

Brun 
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Brunswicli-WoîfeniD  Uttel.  (Luth.) 

Duc  Charles  Fzéd  Auguste  Guillaume,  Duc  d'OeIt, 
n.  30.  Cet.  iBo-î,  Micc  y  son  père  le  Duc  Guil!. 
Fréfieric»  tué  à  la  Bataille  de  Quatrebras  le  16, 
Juin  i,si5t  soiis  la  tutéle  du  Prince  Relent  de  la 
Grande-Bretagne. 

D.Aug.  Guilh  Maxim,  Frr  deric  Louis,  n.  25.  Avr.  I8c<^* 
0}icU  &  TuKte. 

1.  La  PrlîiceFse  de  Galk-s. 

2.  Duc  Auguste  ♦  n.  18.  Août  1770. 

Douairière  du  Pi-,  héréd.  Charîis  Georges  Aug, 

Oncle  du  D  rêgKani, 
D.  Fréderiqne    Louise  Vy'ilh.  F.  de  Guillnume  V* 
Prince  d'Orange t  n.       Nov,  1770.     V^euve  dep, 
20.  Sept,  1806. 

Grand'  Tante. 
D.  Elisabeth  Christ.  Ulrique,  n.  8.  Nov.  174^.  m.  îîu 
Roi  de  Prusse  frtid.  Guillaume  II.  ie  14.  Juill.  1765^ 
séparée  en  176^. 

Douairière  du  D,  Frédéric  de  Brunswick'  Bevern.. 

Caroline,  née  Pr.  de  Nassau- Saarbrücken ,  n.  31» 
Dec.  1751.    Veuve  27.  Avril  18^9. 

Cardinaux,  v.  Pape  et  Cardinaux, 
Cobourg  ,  V.  Saxe  -  Cobourg. 
Coude,  V,  France. 
Danemarc.  (Luth.) 
Roi  Frédéric  VI.  n.  :,s  j  iuv    f-6>  déclaré  Coréç^eTit 
de  son  pi-re  \^  Roi  f'hré'  f-n  Vil.  le   4   Avril  178-}» 
suce,  le  13.  Mars  i^^os.  ma'    31.  (uill   i-oo,  à  la 
Reine  Marie  Sophie  Fréir  rique,   F.  de  Charles  Pr* 
de  Hesse  -  Cassel  »  n>  ::s  Oer  1767. 

KvfûllS. 

I.  Caroline«  Pr.  Koynle,  n.  2î.  Oct  179.Î. 
4.  Pr.  Wilhehuinc  Marie,  n.  17.  Jnnv.  1S03. 

Soeur. 
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Sontra 

La  Princesse  douair.  dö  Holstein  -  Sonderbourg- Au- 
giistenbourg. 

TantiS  ,  Filles  du  Hot  Frédéric  V.  et  d9  Louise , 
Pi'ificess;  de  li^  Grciiuie  -  Eretagn», 

1.  L'Elecrrice  de  Hesse. 

2.  L'E})ouse  du  Landgrave  Charles  de  Hesse  -  C?.<sel. 
Enjcins       l'Oiu!e  U  Prince    kéré  dl  taire  Frédéric, 

if  7*  DU.  et  de  Sophie  Frédnrioue  üii" 

ehesst  dr»  ßTscklenhorrg- ScJiit'irrin. 
I.  Pr.  Chrétien  Frc'';£  ric.  u.  ig.  iiept.  17^6;  proclamé 

Roi  de  Norwè;;e  le  19.  Mai  :8M,  se  démtt  ae  cette 

diu.niLé  le  15/ Août  rie  la  n-.Crtie  année,  mur.  en 

secondes  noces  le  2:.  Mai  l'it-  à 
Carotine  Amélie,  F.  du  Duc  Fréieric  Chrétien  de 

Holstein  -  Sonderbourg  -  Augustenbour»; ,    11.  zs. 

Juin  17ÇÔ. 

Fils  du  z,  lit  de  Charlotte  Frêderique  Princssse  de 
Meckle^-'hourg  -  Schwerin. 
Pr.  Fréd-  Charles  Chrétien,  n.  6.  Oct.  iScs. 
a.  Pr.  Julie  Sophie,   v.  Hesse  - Phiiippstlial -  Earch- 

3.  Vr.  Louise  Charlotte,  v.  Hesse  -  Cassel. 

4.  Pr.  Frédéric  Ferdinand,  Gén.  Maj.  dans  l'armée 
danoise,  n.  22.  Nov.  1792- 

Darmstadt,  v.  Hesse -  Darmstadt. 
Dessau,  v.  Anhalt -Dessau. 
Detmold,  V.  Lippe  -  Detmold, 
Ebersdorf,  v.  Fieufs, 

Espagne.  (Cath.  ) 
Roi  Ferdinand  VJI.  n.  13.  Oct.  '7S;,  monte  sur  le 
trône  19  Mars  i^.S  1'*  re^i(;nation  de  son  père; 
le  Roi  Charlrs  IV.  (ti9-  |anv.  iS'O.  )  Veuf  21. 
I^at  i-^oô,  de  Marie  Antoinette  Thérèse  ,  F.  du  Roi 
Ferdinand  ucs  Heux  -  ."^iciles ,  et  pour  la  >rc. 
fois  26.  Déc.  1S18.  d'Isabelle  Marie ,  F.  du  Roi  Jean 
VI.  de  Portutîal. 
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Frères  &  So  sur  s, 
ï.  La  Reine  de  Portuçtal. 
a.  Lc\  Reine  (ionair.  d'Kfrurie  ;  v.  Lacques. 

3,  Charles  Marie  Isidor»  Irafant,  n.  29.  IMars  17^8, 
mar.  p.  proc.  le  4-  et  en  personne  le  29.  Sept. 
IS16  à  r 

Inf,  Marie  Françoise,  F.  du  Roi  Jean  VI.  de  Por- 
tugal, n.  22,  Avril  xSco. 

Fils, 

Inf.  Charles  Louis  Marie  Ferdinand,  n.  31.  Janv, 

4,  L'Kpouse  du  Pr.  Royal  des  Deux  Siciles. 

5,  François  de  Paula,  infant,  n.  10  Mars  1794,  mar, 
par  procur.  15.  Avril  ï^i?  à  1* 

Infantr^  Louise  Charionte,  F.  de  François  Janv.  Pr. 
Royal  des  deux  Siciles,  n.  14.  Oct.  1004. 

Ferdinand  IV.,  Pvoi  "des  Deux  Siciles,  n.  13.  Janv. 
1751.  Vc  Sicile. 

Douairière  de  L'Inf-^iit  Pierva  ,  fils  du  Pr.  Gabriel 

0  tic  le  du  Roi, 
Thérèse,  F.  duRoi  Jean  Vi.  de  Portugal,  n,  29.  Avr. 
1793.   V.  4.  juilL  icii3. 

Fils  df  eg  pyiiîce, 
Sebastien  Marie,  n.  4.  Ncv.  i^ii. 

France.    (Cath.  ) 
Roi  Lois  XViIÎ.,  n.  17.  Nov.  iTfi",  venf  le  13.  Nov.  ^ 
iSio  de  Marie  jfj.sej.;hine  Louise,   F,  de  Victor  j 
Amédée  Iii.  Roi  de  SArdni^ne.  | 
ifr^re  \ 
Pr.  Charles  Piiili'j^pe,    Morji.ieur,    n.  9.  Oct.  1757.  ' 
Veuf  2  Juin         de  T'-arie  Tnérèse,  F.  de  Vice, 
Amédte  111,  Koi  dt-  Sardaii;ne. 

F.ufavs. 

\,  Louis  Antoine,  Dwc  d'An^^oulcm? ,  n.  6.  Août 

177-',.  m   ic.  |ui[i  '790,  à 
Marie  Tht3resè  Charlotte,    F.  du  Roi  Louis  XVI, 

11.  10,  Oéc.  177^. 

a.  Char- 


I? 

a.  Charles  Ferdinand,  Duc  de  Berry,  lâ.  24.  Taiiv. 
177S.  niar.  25.  Avril  i,Si6.  par  procurât,  et  le  17, 
Juin  en  L^ersonnc'  à 
Caroline  r eriinnüdine  Louise,  F.  de  Franç.  Janv. 
Pjince  Royal  des  deux  Sicilcs,  ti.  5   Kov.  1755, 
Fi  lia  du.  Roi  Louis  XVI,  frère  An  Roi. 
La  Duchesse  d'Angoulême  ,  v.  ci -dessus, 

I.  Branche  d'Oile'ans. 
Duc  Louis  Philippe,  n.  6.  Oct,  1773,   m.  25.  Noy, 

Marie  Aruélie,  F.  du  Roi  Ferdinand  IV.  des  deux 
Siciles  ,  11.16.  Avril  17^2. 

Er.fans. 

I.  Pr.  Ferdroaiid  Duc  de  Ci>artres  ,  n  3.  Sept  i8t<?. 
a.  Pr.  Louise,  Mademoiselle  d'Ûriéans,  n.  3.  Avril 

3.  Fr.  Marie,  Mademoiseiie  de  Valois,  n.  12 Avril 

4.  Pr,  Louis  Charles,  Duc  de  Nemours,  n.  25.  Oc-t. 
1814- 

5.  Fr.    Marie   Clétnentine   Carol.  Léop.  Ciotilde, 
Madv-inoiselle  de  Bcauiolois  ,  n  3.  juin  1^17, 

6.  l*r   Fr;uiç.  Ferdinand  Philippe  Louis  Marie,  Pr. 
de  Joinviile,  n.  »4  Août  1813. 

Pr.  Eugénie  Adélaïde  Louise,  Mademoiselle  d'Or- 
rleans ,  11.  23.  Août  1777 

Venue  du  Duc  Louis  PLilij^pe  ^ossjch. 
P.r.  Louisf  Mar-c  Adelaide,   F.  ou  [jvx  de  Fenthié- 
vre;  n,  23.  Mars  1753.  V.  le  6.  Nov.  17^3. 

Tante. 

La  Princesse  de  Bourbon  -  Condé. 

2.  Brancho  de  Bourbon- Coudé. 

Pr.  Louis  Henri  Joseph,  u.  I^.  Avr.  1756,  tiis  du  Pr. 
Louis  Joseph  de  Coudé,  mort  13.  ^î;li  rSiS,  et  de 
la  Pnui'esse  Charlotte  de  Kolian  Soubise,  morte  4. 

Mar3 

57  me  aimée.  E 
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Mars  r76o,  m.  si.  Avr.  1770,  â  Louise  Marie  Thé- 
rèse Mathilde  d'Orlcans  »  n.  9.  Juill.  1750.  (Sépa- 
rés dep.  1260,) 

Soeur. 

Pr.  Louise  Adélaïde,  n.  5.  Oct.  1757»  Abbesie  de 
Bcmiremont, 

Gotha,  V.  Paee  r. 
Gottorp,  V.  Holstein. 
Greiz,  v.  lleuis. 
Grande-Bretagne»    (Egl.  anglic.  ) 

Koi  Georges  ÎII.,  n.  173S,  suce,  à  son  Grand- 

père  le  Roi  Georp.es  H  ,  25.  Oct.  17Ö0.    Veuf  17. 
Kov.  i«i8  de  Sopiiie  Chariotce,  F.  da  Duc  Charles 
Louis  Frédéric  de  Mecklenbourg  -  Strehtz. 
Enfc\HS. 

1.  Pr.  G'^orges  Auî^nste  Frederic,  Pr.  de  Galles,  Duc 
de  Cornwall  et  Kotsay  ,  Comte  de  Chestcr»  n.  13, 
Août  1762,  dtchtrc  ivfgent  ic,  Janv.  iSn,  m.  8. 
Avril  1-93  à  la 

Pr.  Caroline  Atriclic  Elisabeth  ,  F.  d.  Duc  Charles 
Guiliaunie  Ferdinand  de  Brunswic- Woilt'iibuttel, 
n.  17.  Mai  1768 

2.  Fr.  Frédéric,  Duc  d'York  et  d'Aihnnie,  ci  -  de- 
vant Evêq.  d'Osnahruck,  n.  16.  Août  1763,  m.  3p, 
Sept.  4791  à  ia 

Pr.  Fréderique,  F.  du  Roi  Frédéric  Guill.  II.  de  Prus- 
se ,  n  7.  Mai  1767. 

3.  GutllaurDê  Keiin  ,  Duc  de  Clarence  etdeSt.  An- 
drews, Comte  de  Moun*ter,  n.  21.  Août.  1:65.  m. 
II.  Juill.  îHi^ ,  à  la 

Pr.  Adélaïde,  F.  de  Georges,  D.  de  Saxe-Meinin* 
gen ,  n.  13.  Août  792. 

4.  La  R?'ine  douairièr.-  de  Wnrteml  'i'Tr^. 

5.  Pr  Edouard,  Duc  de  Kent  et  dt- Stra-ihern,  Comte 
de  Dublin,  n   1.  Nov.   767,  m;ir.  29.  iv';;û  iSi8  à  la 

Fr.  Marie  Ldui^e  Victoire.  F»  de  Frar^^ois  Duc  de  Saxe 
Saaîft Id  -  Cobour^; ,  douairière  U'iîjnivh  Prince  de 
Leinin<^çn,  n,  Août 

En* 
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FAifiinf. 

Princesse  N.  N.  n.  24.  Mai  ihtç». 
6  Pr.  Auguste  Sophie,  n.  H-  Nov.  176S. 

7.  La  Princesse  l)érév-{it.  de  Hesse -Hombourî;. 

8.  E'iiest  AutJiisre,  Duc  de  Cumberland  et  Théviol- 
d^!e.  Comte  d'Armagh ,  n,  5,  Juin  1771 ,  m.  29  Mai 
iSi5  à  .la 

Pr.  Fréderique  Carol.  Sophie  Alex.  F.  du  Duc  Cîiarles 
de  Mecklenburg  •  Strelitz ,  n.  2.  Mars  177^.  Veuve 
1)  du  Prince  Louis  de  Prusse  et  dû  Pr.  irrci. 
Guill.  de  Solms  -  Braunfels. 

Enfant. 
Prince  N.  "N.  n.  27.  Mai  i^frp, 

9.  Pr.  Auguste  Frédéric,  Duc  de  Sussex,  Comte 
d'Invern- t"s  et  Bar.  d'Arclov- .  n.  2"'    jauv.  1773. 

10  Pr.  Adolpht^  t>cd..  Duc  de  Cambridge  ,  Comre  de 

Ti;.  perary  et  Baron  de  Culjrv^en  ,  n   :4    Fiivr.  1774. 

Gouverneur  du  Roy:umie  d'Hanuovre  depuis  le  2^. 

Oct.  îSiô,  mar.  7. 'Mai         à  la 
Pr.  Auguste  Wilheimirie  Louise,  F.  du  Landgrave 

Frédéric  de  Hesse  -  Casiel ,  u.  25^JuiU.  1797. 

Fils. 

Pr,  Geor?;ps  Frédéric  Guili.  Charles  ,  n.  16.  Mars  1819. 

11.  L'Epouse  du  Duc  de  Gioucester. 

12.  Pr.  ö'ophie,  n.  5.  Isiov.  1777. 

Enfans  du  ^rtre  le  Duc  GniKrums  Henri  de  Gloti^ 
céster ,  mort.  25.  j^oilt  x^'uj 

1.  So}>hie  M^Lhilde  ,  n.  a^.  Mai  17-3 

2.  Gu'ilaume  Frédt-nc,  n.  15.  Av\\t  1776,  Duc  de 
Gio\;cesrer  et  d'Kdimbouri; .  Comte  de  Con- 
n;iu  >h'. ,  inar.  i::   jiiül    iAià  h  la 

Pr.  Marie,  b\  du  Roi  Gtorgts  Ui  ,  n.  25. Avr,  1776, 

liesse- Cassel.    (Pwëforrn.  ) 

Electeur  Gu-iaume,  n.  3.  juin  17  7  sncc.  â  son 
pc-'C  ^!  Oer,  .  s-  ,  él  VC  au  raui;  d'Etrcteur  le  27. 
Avil         .  rri    '   Sr-pt.    -'4  i 

1  Ht  crrire  VV»  helmiur  Car>viru-.  F,  de  Frédéric  V. 
i\oï  de  Danenaarc,  u,  10,  Juili  17.17. 


Rnfâins. 

1.  Pr.  Marie  Fré(^erique  ,  n.  14.  Sept.  17öS»  Duchesse 

d'Anhalt-  Bcrnbourg-, 
4.  La  Duchesse  ret;naiue  de  vSaxe  -  Gotha. 
3.  Guillaume,  Pr.'  électoral,  n.  28.  J uiüet  1777 , 

13.  Févr.  1797  à  la 
Pr.  Auguste^  "F.  du  Roi  Fréder,  Guillaume  II.  de 

Prusse,  u.  i.  Mai  17^0. 

Enfiins. 

I.  Pr.  Caroline  Fréderique  Wilhelmine,  n.îç.JuiH» 
1799. 

1.  Pr.  Frédéric  Guill.-iuîne ,  n.  20.  Août  1S02. 

3.  Pr.  Marie  Fréd.  Wilhelmine  Christine,    n.  6. 

Frh^es  de  V Electe'ir. 

I,  Landgr.  Charles,  n.  19.  Dec  i744»  Feldmarécîial 
de  l'A^rmée  danoise  et  Gouvem.  des  Duchés  de 
Schleswic  et  de  Hobiein,  m,  "^,0.  Août  1766,  à 

J^ouise,  F.  de  Frédéric  V.  Roi  de  Dancmaïc ,  n, 
30.  janv.  1750. 

Enfaus, 
j.  La  Reine  de  Daneuiarc. 

2.  Pr.  Fréieric,  n.  23.  Mai  1771,  Gdn.  d'fnfant.  du 
R.  de  Danemarc,  et  Gouverneur  de  Kendsbourg. 

3.  Pr.  Julie  Louise  x'Vmciie,  Abiiesse  d'itzehoe,  n, 
iç.  janv.  1773. 

4.  La  Duchesse  de  Holstein  -  Beck. 

a.  Landgr.  Ficucric,  n,  11.  Sept.  174*^»  1^«^^. 
1786  Ä 

Caroline  Polixène  F.  du  Pr.  Charles  Guillaume  de 
ÎCassau  -  Usini^cn  ,  n.  4.  Avril  1762. 

En/ans. 

I.  Pr.  Guillaume,  n.  24  Dec.  17S7,  Gén.  Maj.  au 

Serv   i)an.  m.  la  Nov.  iSio  h 
J-ouise  Charlotte  ,  F.  de  Frédéric  Prince  héréd.  de 

Dancmnrc,  n.  30.  Oct.  17x9. 

Eiifans. 

1.  Caroline  Fréd.  ^':t/lt:  Vv'ilh.  n.  15.  Août  i8rr# 

2,  Marie  Louise  Ciiarionte,  i).     Mai  1^14. 


21 

3-  Lonise  Wilhelmme  Fréd.  Carol.  Auguste  Julie, 
n.  7.  Sept.  1X17. 
s.  Pr.  Frédéric  Gui ilaume  ,  n.  24.  Avril  1790 ,  Colo- 
nel du  Roi  des  Pays-lra». 

3.  Pr,  Georges  Charles,  n.  14.  janv.  1793,  Col.  du 
Roi  de  Prusse 

4.  Pr.   Louise  Carol.   Marie  Fréder.    n.  9.  Avril 
1794. 

5.  LaGrrcnde  Duchesse  de  Mecklenboiirt;  -  Strelitz« 

6.  La  Ouchesse  de  Cambridge,   v.  Grande -Bre« 
taune. 

Hesse- Philippstlial.  (Reform.) 

Landjir  Ernest  Constantin,  n.8.  Aoiit  1771,  mar.  en 

secou:'--^s  noct-t  17.  Kévr,  «Si2,  à  !a 
Pr.  Caroline  Vv^iiheimiiie ,    F.  de  feu  son  frère  U 

Prince  Charles-,  v.  ci -dessous. 

£îls  du  1.  lit,  äif  Cliristùi^ie  Louise  filh  du  Pr.  Frè 
dêr,  Chairles  de  Schivy.rzijozîrg  -  KgujIû'. Stadt, 
morte  le  ^5    Oéc  i&oS. 
1.  Pr.  Ferdinand,  n.  i^.*'Oct.  1799. 
a.  Pr.  Charles,  n.  22.  Mai  :8^^ 
3.  Pr.  François  Auqi'.st^ ,  n.  16  janv.  1805, 

Et! fil  fit  du  2  lit 
4«  Pr.  Victoire  Emilîr  /\lexandrlnt  n.       Déc.  1811. 
Fitte  du  FrC^re ,  le  Princn  Charles ,  mort  a  ^aitu 
i7'J3  i^t  d"  /.T  Priîi  esse  Victoire  d'Jluhalt-  BerU' 
bourg  ~  Sihatimhoiiri^  y  mar  en  secondes  noces 
au  Co'.nte  de  WîtV.i'fin. 
Pr.  Caroline  V/ilhehnipe  Ulrique  Eléor.ore ,  n.  tc 
Févr.  1-93,  mar.  au  l'r.  Ernest  de  cette  maison 
ci  «dessus. 

Fiîîe  du  Frêrg  le  Land;ry.  louis  ^  mort  à  Naples 
J5-  Her.  j8i(». 
Pr.  Marie  Caroline,  n.  14,  Janv.  1795. 

Evfa'.îs  du  dffttnt  Laadgr,   Adolphe  de  Hess»  -  Phi 
lippsthal  -  ßarchfrid  et  de  Louise  nte  Duchesse 
a e  Sfixe  -  jlle in  1 1:  i^en. 
t.  Pr.  CiiarUs  Auguste  Piiilii  l  *^  Louis,  Gén.  Ma; 

a 


aa  Serv.  de  l'Electeur  de  He.sse ,  n.  27  Juin.  1784, 
mar.  19.  Juill   1H16  à  la 
Pr.  Auguste  Charlotte  Fréd.  Sophie  Amélie.  F.  de 
Fréd,  Louis  Fr.  de  Hoiienlohe  -  Oeringen ,  n.  16. 

Enfant, 

l^r.  Bertha  Wilhelmine  Carol.  Louise  Marie,  n.  î6. 
Oct.  igiS. 

fi,  Pr.    Frédéric   GniHannie  Charles  Louis,   n.  lo. 

Août  1786  Gen.  Maj  de  rEin}>.  d'Aucr.  et  du  Roi 

de  Danem.  m.  22.  Août  'S'^, 
Julie  Sophie.  F.  de  Frcder.  Pr.  liOrcd.  de  Danemarc, 

n.  iS.  Févr,  i?;^^. 
3.  Fr.  Ernest  Fréd.  Guillaume,  Gen.  Maj.  de  l'Emp, 

de  Russie,  n.  2s.  janv.  17S9. 

Hesse -Rotewbourg.  (CatliJ 

Landgr.  Victor  Amédée ,  n.  2.  Sept.  1779,  mar.  en  sec. 

noces  10  Sept.  1^512  à  la 
Pr.  Elisabeth  Eleonore  Charlotte  F.  du  Pr.  Charles 

Louis  de  Hohenlohe  -  Langenbourg  ,  n.  21.  Nov, 

Soeur, 

Pr.  Léopoldine  Clotilde,  n.  12.  Sept.  1787,  v.  Hohen- 
lohe -  Bartenstein. 

Rîère. 

Marie  Léopoldine  Adelgonde,  F.  de  François  Jos. 
Fr.  de  Lirclitenstein  »  n'^.  30.  jnnv.  i?^;^.  V.  du  Land- 
grave Charles  Emanuel  23  Mars  iSi3, 
Tante. 

Pr.  Marie  Antoinette  Frérierique  Josc[;bine,  n.  31. 
Mai  1753,  Chanoinesse  du  Cliap.  de  Thorn, 

liesse  -  Darmstadt.  (Luth.) 

Grand-Duc  Louis,  n.  14.  Juin  1753  suce,  à  son  père 
le  Landgrave  Louis  IX.  le  6,  Avr.  170^»  prend  le 

titre 


titre  de  Grand -Dac  îe  13.  Août  i8c6,  m.  19.  Févr. 
1777  à 

Louise  Caroline  Henriette,  F,  du  Prince  Georges 
Guillaume  de  cette  maison,  n.  15.  Fevr.  1761. 
Ruf  ans. 

1.  Louis,  Pr.  héréd  ,  n.  26.  Déc.  1777,  m,  19.  Juia 
1H04  à 

Wiihelmine  Louise,  F-  de  Charles  Louis,  Pr.  hé- 
ftd.  de  Bade  ,  lu  ic.  Se}.t.  178S. 

Fils.  \ 

1.  Pr.  Loni?,  n.  9.  Juin 

2.  Pr.  Charles  Guillaume  Louis,  n.  î^.  Avril  igoç. 

2.  Pr  Louis  Georges  Cîiiiries  Frédéric  Ernest»  11,31. 
Août  m.  29.  Jr.uv.  i'*.04  à 

Caroline  Ottili«,  Coix^t^sze  de  Nidda,  née  de  Toer- 
roeck  de  Zendroe,  n.  13  Avril  17S0, 

Louise  Ciiarî.  Georejne  V/ilhelmîne ,  Comtesse  de 
Nidda  ,  n  ai.  Nov.  i;>o4. 

3.  Pr.  Fréd.  Auguite  Charles  Antoine,  n.  24.  Mat 
»"88 

4.  Pr.  Emile  Maxim:!.  Léopold  x^uguste  Charles ,  n, 

3.  Sept,  1790. 

Fri^ye  et  Soeurs. 

X.  La  LandG;rave  reç;nante  de  Hesse  -  Hombourg. 
a.  La  Margrave  do<;airière  de  Barle. 

3.  La  Grande  -  Drchesse  de  Saxe  -  Weimar. 

4.  Pr.  Chrétien  Louis,  n.  15  Nov.  1703. 

F.r.fiivs  de  VOncîe  le  Pr.  Georges  CniJIi-ïîime  wort 
£1.   ^:ihî   1^82  et  de  la  Comfesse  l^laris  Louise 
Albert,  de  Lia^vuge -  Htides'neiui  t  morte 
jj.  Mars  1SJ8. 

1.  Pr.  Louirî  Georges  Charles,  n.  27.  Mars  1749. 

2.  Georges  Charles,  n.  14.  Juin  1754- 

3.  La  Grande  Duchrose  ,  v.  ci  -  dessus. 

liesse  -  lîoînbourg.  (Reform.) 

Landgr.  Frcder.  Louis  Guillaume  Chrétien,  n.  30. 

Janv. 
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Janv.  174S,  suce.  A  son  père  7.  Févr,  1751,  m.  27«  ■ 
Sept.  176H  à 

Caroline,  F.  de  Louis  IX.  Landgrave  de  Hesse- 
DarmstHdt,  n,  2.  Mars  1746. 

Enfans. 

j.  Frédéric  Joseph  Louis,  Tr.  héréd.,  n.  50.  JuilL 
1769,  Gph  de  Cav.  de  l'Emp,  d'Autr.  r  mar.  7« 
Avril  rsis  à 

Elisabeth ,  F.  du  Roi  Georf^es  de  la  Grande-  Bre- 
tac;ne  ,  n.  c:.  Mai.  1770.' 

Ä.  Pr.  Louis  Guillaume.'  n  29.  Août  1770,  m.  2.  Août 
à  Au£;usfe  Aaiclie  F.  d'Aui^uke  D.  de  Nas- 
sau- Usingen  (scpp.ré^). 

3.  La  Hrinctsi,e  douairière  de  Schwarzbourg  -  Roudol- 
sîndt 

4.  L'Iipouse  du  Pr.  Charles  de  Schwarzbourg  -  Rou- 
dol-fadt. 

5.  La  DîicheFse  douairière  d*  Arhnit  -  Dc^jsau. 

è.  La  Gr.  duchc.s««^  héréd.  de  Mecklenbouri;-Schwerin. 

7.  Pr.  Philippe  Au^r.sre  Frc^-deric,  n.  11,  Mars  i2'S/t 
Feldm   Lieue  de  l^Knip.  d'Autr. 

8.  Pr.  Gustave  Adolphe  Frédéric,  n.  17.  Févr.  i78ïf 
mar.  la  Févr,  18:8  ù 

jLouise  Fréderique,   F.  de  LeovoUi  Fréd.  François 
Prince  liOrtîd.  d'Anhait- Dessau ,  n.  i.  Mars  1793. 
Enfant. 

Frincesse  Caroline  Aruélie  liUsabeth,  n.  20.  Mars 

9.  Pr.  Ferdinand  Plenrt  Frédéric,  n.  26,  April  17^3. 
IC.  L'Epouse  du  t'r.  Guillana»e  de  P-usse. 

IliHbourghaiisen,  v.  Saxe -îlilJb. 

Xlohenzüllern  -  IIechiiip;cn.  (Catliol.) 

Pr,  Frédéric  Herm:  nn  «Hton,  n  22.  Juiü.  1776,  snccl 
^  son  Père  le  Pr.  Hcruiann  Frédéric  Octon  ,  le  a. 
Kov.  Tiiin.  tu.  36.  Avrii  iS  *  à 

Marie  Loui'Je  Pauline,  F.  du  Duc  Pierre  de  Cour- 
U.idu  et  de  Sas^an,  ii.  19,  Fcvr.  17^2. 
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Fils. 

Pf.  Frédéric  Gnill.  Hermann,  Pr.  Héréd. ,  n.  16. 
Févr. 

/  Ut  du  Pr    Her  KL    Frédéric  Otton  avec 
Louise  ^ulie  ConstJiiice  ,  Cowtesie  lig  Mei  odg" 
ifestfrlüo. 

1.  Pr  Louise  j'ilif»  Constance,  n.  i   Nov.  1774,  mar, 

à   François  Xavier  Fischîer   B^ron   d."  Treuberg 
Conseiller  prive  du  Duc  de  Saxe  -  Coboiiri?. 
Dm  j  lit ,   du  Pr.  H^rm    Frédéric   Otton  ,    et  de 
A'Jarit  Monique  Comtesse  de  Tviuhsf.Js  -  Zeil^ 

2.  Pr.  Marie  Antoinette  Philippine,  n.  8.  Févr»  1781, 

V.  Walabours-  Capusrigal. 

3.  Pr.  rvîaxiunlienne  Aiï^oinerte,  n.  .^o.  Nov.  t7<^7» 
mar.  i)  à  Evrard  G.  de  \VaMror.r;^-Zeil-\\''urznch. 
2)  à  îo>'5ph  C.  de  Lodrori  Gén.  Ma],  au  serv.  de 
Bavière  ,  i"^-  Nov.  i,->'-7 

4.  Pr,  Josf-pl^.ine  ,  n.  14.  Mai  t^qo,  m.  31.  Août  iSn 
à  Ladiilas  Comte  de  Fesretics  de  Toina. 

C?:cle  et  TaJtte. 

I.  Pr.  François  Xavier,  n.  11  Mai  1757,  G,cn.  de 
Cav.  nn  serv.  d'Autr.  mar.       Janv.  î?"^^  à 

Marie  Tbt^rè.se,  née  Comtesse  de  Wiidi-nstein ,  n« 
23.  Jai:v.  J7Ô3. 

1.  Pr.  Frédéric  Ant^^ne  ,  n.  3.  Nov.  1*00. 

2.  Pr.  Frc-derique  julit^  ,  n   51.  Mars  1792. 

3.  Hr.  Frcdcric  Ad^.îiiert,  îi.  iS,  Mars  1-55, 

4.  Pr   Fréderiaue  li-s.^phine  ♦  n.  7.  Jiiill  i-rrj. 

3.  Pr.  Félicité  Tiiéîè^^.  n.  is.  Déc.  1763,  mar.  au 
Comte  de  Hoen  de  Neufchàteau. 

Cyjrd  -^Oirclf.f, 
1.  Pr.  Frédéric  Antoine ,  n.  24.  Févr,  1^25,  m.  17.  Mai 
Î774  a 

Ernestine  Josepliinc»  F.  du  Comte  Ftiîx  de  Sobeck 
€t  Körnitz,  li,  21.  jstiiy,  1733, 
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Eh  fein  s. 

1,  C.  Joseph  Guillaume  Frédéric,  Evêque  d'Erme- 

land  ,  n.  îo.  Mars  1776. 
3.  C  Htrmîînn,  n.      juilL  1777,  m.  29.  Juill.  18C5 

à  Carolir>e.  née  Baronne  de  Wey'ier. 

3.  C.  Jean  (-harîes,  n.        Vai  i^s'z. 

2.  C.  Meinra^i,  n  ir.  Juin  l'^^o,  Chanoine  des  Chap, 
de  Cologne  et  d'Augsbourg. 

Ilohenzollern  -  Sigmaringen.  (Cath.) 

Pr.  Antoine  Ai'^ys  Meinrad  François,  n.  20.  Juin 
1762,  suce,  à  son  vére  26.  Dec.  17^5,  m.  12.  Août 

Pr.  Amélie  Zéphyrine  ♦  F.  de  Philippe  Joseph,  Pr, 
de  Salm-  Kyrbourg,  n.  6.  Mars  17C0. 

Fils. 

Charles  Antoine,  Pr.  héréd.  ,  n.  io.  Févr.  1785,  m. 

4.  Févr    ;H0H  à  la 

Pr.  Antoinette  Murât,  n.  5.  Janv.  1793» 

I.  Pr.  Annonciade  Caro.ine  Joachime  Antoinette 
Amélie,  n.  7.  Juin  isio. 

2*  Pr.  Charles  Antoin»^  joach.  Zéphyrin  Fréd.  Mein- 
rad ,  n.  7  Sr pt  ^%\ r. 

3.  Pr.  Amélie  Ant.  Caroline  Adrienne ,  n.  30,  Avril 
1815- 

C.  Marie  Crescente  Aune  Jeanne  Françoise,  n.  24. 
Juill.  i:6ö. 

Holstein  -  Sonderbourg. 

Branche  d\Aiîgustenboxirg.  (Lutîi.} 

Duc  Chrétien  Charles  Frédéric  Au-^uste,  n.  19.  Juill. 
irçïj,  suce,  à  son  père  14-  Juin  1514. 

Mère. 

Louise  Auî;uste,  F.  de  Chrétien  Vif.  Roi  de  Dane- 
n^arc,  n.  7.  juill.  1771.  Douairière  du  Duc  Frétie- 
ric  Chrétien      14.  Juin  1814. 


I  s? 

Frire  et  Soeur, 
îj,  L*Epons^  du  Pr.  Chrét.  Fx6d.  de  Danemarc. 
2.  Fr.  Frédéric  Emile  AiiRuste,  n.  ij.  Août  is^o. 

1.  Pr.  Frédéric  Charles  Emile  ,  n.  9.  Mars  1767,  Lient, 
k        Gén.  d»i  Roi  de  [^anen^îrc  ,  ni.  29.  Si^yt.  tvci  à 

'     Soplsie  Eléonore,  F.  du  Bar.  de  Scnr(-U  Ministre 
d'Etat  du  Roi  de  Ûaneuiarc  »  n.  26.  Dîîc.  177^. 

t.  Pr.  Frédéric  Ano^ustt  F.miie,  n.  3.  Févr,  18^2. 
a.  Pr.  Charlotte  Louise  Dcrorhée  Joséphine ,  n.  14. 
Janv. 

I  3.  Pr.  Pauline  Victoire  Anne  Wilhelmine,  n.  9. 
'  Févr.  1S04. 

4.  Pr.  Georues  Eric,  n.  14.  Mars  i8-5. 

5.  Pr.  Henri  Charles  Yvaldtmar,  n  13.  Oct.  i8to. 
6  Pr.  Aniéiie  Eiéonore  iso^hie  Caroline,  née  9. 

Janv.  1813. 

7.  Pr.  Sof-hie  Bertha  Clement.  Auguste,  née  3c. 
I  Janv.  lï^iS. 

Branche  de  Beck.  (Lutli.) 

Duc  Guîîlanme  Paul  Leopold,  n.  5.  Juin  17S5,  nu 

25.  Janv.  i%io  à  la 
Pr.  Louise  Caroline,  F.  de  Charles  Landgrave  de 
^       Hesse  -  Cassel ,  n.  2S.  Sept.  17^9. 

Effelns. 

\     ï.  Pr.  Louise  Marie,  n.  2?.  Cet.  1810. 

2.  Pr.  Frc({erit:ue  CaroHne  Julie,  n.  9.  Oct.  I8ir. 
3>  Pr.  Charles,  n.  30.  Sr\  t.  18:3. 

4.  fr.  Frt'd^ric,  n.  ^3.  Oc.  1^14. 
5«  Pr.  Gtiillaume,  n.  19.  Avr.  loiô. 
Soeur. 

l     Pr.  Ejisaheth  Charîo^te  Fréd.  Sophie,  n.  1.3.  Déc. 
t        >7îiOt  V«  25.  Févr.  i^c$  du  Bar,  de  Kichthofen. 
I  Alêre. 
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D.  FrcH,  Amélie,  F.  de  Léo\:o\A  C.  cîe  îichirehea, 
n  Févr.  1757.  V.  du  Duc  Fréd.  Cluirlei  Louis 
»5.  Mars  i.siö 

Holstein  ■  GlncKsbonrg.    ^Lutli  ) 

Soeur  du  dfrni>rr  Dite  Frédéric  H.-iîvi  Gzdllaume, 

A.ori  ij  âlxrs  iT79' 
Pr,  Juîie  WilhelmiTie  ,  n.       Avril  1-^4.  V  20.  Août, 

1817  fie  Geidric  Louis,  Priuce  de  ßrntheiui-Steiu- 

furt. 

Holstein  -  Gottorp  -  Oldenbourg  (Liijtli.} 

(La  branche  ainte  .  la  maison  fmpériaif  de  Ru^^fe, 
V.  Russie,  (ri  la  première  li.qne  de  In  brnnchii  ca- 
dette. Ta  maison  Royale  de  Suéde,  v.  Suède.) 
Sec,  et  tiois.    Ligne  de  H  hranclie  cadstte  ^  dits 
V  Spiscdyrde, 

Duc  Pierre  Frédéric  G'.iiUaume,  n.  Janv.  i7"4» 
suce,  à  son  î^ére  6,  Juill,  17^5,  sous  lu  rét^ence 
de  son  cousin  le  Duc  Fierre.  Frédéric  Lor.i?. 

fils  de  rOncle  ie  Pr.  Geoj-gfs  Louis  ,  et  de  Sophie 
Ch^arîotte  Princesse  de  Holstein  -  Beck, 

Duc  Pierre  Frederic  Louis  ,  Pr.  de  Lübeck  et  de  Bir- 
Kenfeld,  rr.  J.^nv  i-tî;  ,  nomme  adminisrrafeur 
du  Duché  d'Oldeiibourî;-  6.  Jr.il I.  i'.s<;-  Veuf  de 
Fréderique  Flisa'neth  Aiiitrlie,  fiUe  de  Frédéric  Duc 
de  \Vurtemb<,^r£;,  24.  I^cv.  1755. 

Fils, 

Pr.  Paul  Frédéric  Auo:ns''e,  Pr.  héréd.  ,  n.  13.  JuilU 

I7«3,  mar    :2.  juiil    isi?  à 
Pr.    Adélaïde,    F.  de  \'icror  Charles   Fréd.  Prince 

d'Anhalt--ß<.rubourL;- Sdiaumbourg,  n.  sj.  Févr, 

Enfant, 

Pr.  Marie  Frédérîque  Amélie»  n.  21,  Dec, 


Kh/ahs  du  sêcond  fils  y  le  Pi\  Pierre  Fr^J,  Geov* 
g_9S  fwort  2^    Dec.  iSJJJ  et  de  1%  Giwnde  -  Du- 
chesse Cathériyie  de  Hiissie  ^  feue  Heine  de 

1.  Pr.  Pierre  Georges  l'aiil  Alexandre,  n.  30.  Août  i8ïo. 
a.  Pr.  Constantin  Frédéric  Pierre»  11.  26.  Août  itii, 

Liecliteiistein.    (Catli.  ) 

Pr.  Jean  Joseph,  n.  26.  juin  ttöc,  Feldm.  de  IT-mp. 

d'Autr.  suce,  à  son  frère  le  Pr.  Aioys  Jos.  24.  Mûrs 

18:5,  m.  12.  Avril  1792  à  la 
Pr.  Joséphine  Sopliie,  F.  du  Landî\r.  Joachim  Egon 

de  Furstenberg-  Weycra,  n.  20.  juin,  172-6, 

Ell  fans. 

1.  Aloys  Marie  Joseph  l'V.  l.^îred. ,  n.  26.  Mai  1795. 

2.  Pr.  "Franr^ois  de  Paula  joathi:i»,  u.  25.  Févr.  iao2. 

3.  Pr.  Frédéric,  n.  2t  Sept.  is-7. 

4.  Pr.  Edouard  François  Louis,  n.  22.  Févr.  1809, 

5.  Pr.  Aug.uste  I<;nazc,  n.  22  Avril  i.Sio. 

.6.  Pr.  Ma  Léopoldiue  Soph.  Mar,  Jos.  Franç. ,  n. 
12.  Sept.  i^ii. 

Soeurs. 

I.  La  Lî^ndçra.ve  douairière  de  Hesse-Pvothanburg, 
st.  Pr.  Marie  Antoinetre  ,  n.  z^.  Mars  17^,6, 
3.  Fr    ^larie  Joî^ephine  Hermengilde  ,  n.  13  Avril 
1768 ,  V.  Esterhozy. 

Douairière  du  Frtve  le  Pr.  /ilnys  Joseph. 
Caroline  n.  Comtesse  de  Mandersciieid  -  lilanken* 
hayn,  n.  13.  Nov,  J76s,  V.  24.  Mars  18:5, 
Tintes. 

1.  Pr.  Marie  Françoise  Xaviére,  u.  27.  Nov.  1739, 
V.  Liune. 

a*  Pr.  Marie  Christine,  n.  i.  Sent.  1741,  V.  depuis 
i'an  iScO  de  Fri^uçois  Ferdinaîid  Conitt  de  KinsKy. 

Enfans  de  VOucie  ,  le  Pr,  Char  les  Horrowée  ^osoph, 

inort  J2J  Féur 
X.  Pr.  Marie  Joséphine  Elùonore,   n.  6.  Dec.  1763, 

lîiar.  29.  Jauv.  17:^2  à  Jean  ^ép.  Ernest  Comte' de 

Katracti, 
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2.  Pr.  Joseph  Venceslas,  n.  4t.  Août  i-rô-r. 

3.  Pr.  Aloys  Gonzagtie  Jojjeph ,  11.  i.'  Avril  1780=, 
Gén.  F.  M.  L.  au  serv.  d'Autr. 

Douairière  du  sécond  fils  du  mffnie  Prince  le  Pr» 
Maurici  y  mort  Jllars 

Léopoldîne,  F.  du  Pr.  Nicolas  d'Escerhazy,  n.  31. 
Janv.  i7äü. 

Sea  Ev.fans, 
I.  Marie ,  née  31.  Dtc.  \^q  <>. 
1,  Eleonore»  n.  25.  Dcc.  iHi-. 
3.  Léopoldine,  n.  4.  Nov.  1815. 

F\ls  liu  Pr.  Ch:^i'les  9  ßls  du  Pr.  Charles  Borromée 

Pr»  Charles  François  Antoine,  n.  13   Oct.  1790. 

DoHaintre  du  Pr  Cfmrles. 
Pf.  Marie  Anne  Joséphine,  F.  du  Pr.  Antoine  de 
Klievenhulier ,  n.  19.  Nov.  1770.    Veuve  24.  Déc. 

Lippe- Detmold.  (FLéforni.) 

Pr.  Paul  Ale  xandre  Lécpold,  n,  6.  Oct,  1796,  suce, 
à  son  père  4.  Avril  18-2. 

f'rêre. 

Pr.  Frédéric  Albert  Auguste  ,  n.  8.  Déc-  1797. 

M^'re. 

Pr.  Pauline  Christine  Wiliielmine ,  F.  du  Pr.  Fré- 
déric x\tb.  d'Anhalt  -  Bcrnbourg  ,  n.  a^.  Févr.  ly^p. 
Veuve  du  Fr-  frôder.  Guillaume  Leopold  4.  Avril 
1803. 

(^UiitriMne  époîtse  du  Gr^ird-Père. 
C.  Christian.-  Charlurtt-   FrOd    F    du  Pr.    Guill.  de 
So.iui  -  BrauutVIs,   Veuve  du  Comte  Simon  Au- 
guste le  1.  Mai  IT,^;. 

Lippe  -  SchflumbouTg.  (Reform.) 

Pr.  Georges  Guillaumv*,  n  20  D-'c  suer,  2i  son 

père  13.  Fcvr,  1:87,  prend  le  gouvernement  et  le 

titre 
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titre  de  Prince  le  i8.  Avril  1807,  mar.  aj.Juîn  1816 
à  la 

Pr.  lia  Caroline  Louise,  F.  de  Georges  Pr.  de  Wal- 
decli,  n.  26,  Sef-t.  1796. 

E7ifans, 

1.  Adolphe  Georges,  Pr.  héréd. ,  n.  i.  Août  i8î?. 

2.  Pr.  Mathilde  Auguste  Wiilielmine,  n.  11.  i>ept. 
1818. 

Soeurs. 

1.  Wilheimir.e ,  n.  Mai  ,  trjar.  à  Ern.  Fréd. 
Herb.  Conue  ide  MuTurer,  IMiniscre  d'E:ac  du  Koi 
de  Gr.  Bretagne  et  d'Haiinovre. 

2.  Caroline,  n.  39.  Oct.  i7is6,  Chanoinesse  du  chap, 
deSchildsche. 

Lucqnes.  (Catli.} 

Pr.  Marie  Louise,  n.  6  Juill.  i-.sa.  F.  du  Roi  Ch:ir- 
les  IV.  d'Espagne,  Vfuve  du  Roi  Louis  d'Etrurie 
17.   Mai  1^03  .  obtient  la  Frincipauté  de  Luccjnes 

far  les  arrangemer.s  du  Congrès  de  Vienne  de 
an 

Enfaris. 

1.  Charles  Louis,  Pr.  hércd.,  n.  23.  Déc.  1799. 

2.  Pr.  Marie  Louise  Chari. ,  n.  i.  Oct.  i>iC2. 

Soeurs  du  Roi  Louis  d' Ktrurie. 
ï.  Pr,  Marie  Antoir.etct-  Joséphine,  n.  x8.  N'ov.  17-4. 
3»  Pr.  Charlotte  Marie  Ferdiuandine  ,  n.  7.  Fûvr,  1777. 

MecKlenbourg  Schwerin.  (Luth.) 

Grand  -  Duc  Frédéric  François,  n.  ic.  Dec.  756,  suce. 
^  son  Oncle  le  Duc  Frédéric  zj.  Avii  i-<s,x^  prend 
l^  titre  de  Grand -Duc  9  juin  18  5.  V.  i  janv. 
l'^cs  de  Louise,  fille  du  Duc  Jean  Auguste  de 
Saxe  -  Gotha. 

Enfans. 

I.  0.  Frédéric  Louis,  Fr.  néréd.  n.  j^.  Juin  17-5, 
en  troisièmes  noces  3.  Avril  igiü  à 

Au. 


Au.î^uste  Fréderique,   F.  de  FréJerîc  Louis  Land- 
grave      Ht  sst  -  Üoinbourg ,  n.  -ig.  Nov.  i?"*^. 
Evfa^is  dît  I.  lit  df  Hé'hte  Parüown^t  ^  F  de  V Rni" 
fer  eu  r  Paul  df'  Russie  ,  morte  2^  Sept.  Jiîoj. 
I,  D'  Poiil  Fréd:rric.  n         Se  pt  l.Sco, 
a.  D  Marie  Lou;se  Fred,,  Alex,  Eli;».  CharL ,  n.  31, 
Mars  .8oj, 

Du  second  iit  de  Ciivoline ,  F  de  Charles  Auguste 
Grand  r  Duc  de  Sa^c;  -  /V^imart  morte  :2o. 

3.  D.  Albert»  n.  ii.  F(.;vr.  1812. 

4.  D  Hélène,  n.  -24.  Janv.  iSW- 

1.  D.  Gsvstave  Guiurtunip  ,  n  31.  Janv.  i7Sr. 

3.  O.  Charles  Äut;ns':e  Chrétien,  n.  1.  juiîl.  1782, 

4.  D   Ch>'.rlotte  Frédc  riqiir: ,   n.  4.   D  e    17^4,  étoit 

maric-e  au  Pr.  Chr^iticU  Frt'd.  de  Daiieuiarc.  S:;- 

5.  D.  Ado.phe  Frédéric,  n.  \H.  Dec.  1785. 

Meckleubour^- Stielitz,    (Lutîi,  ) 

Grand -Duc  Geori;ps  .  u.  12.  Août  1779,  suce,  h  son 
f,e.re  le  Gr.  D.  Chaiics  ö.  Kov,  mar,  12.  Août 

1S17  à  ^ 

Marie  WiUielniine  Fred.  ,  F  de  Frédéric  Landgr.  de 
Hesse -Cassel,  n.  21.  Jan?.  1796. 

Enfant, 

Pr.  Caroline  Louise  Wilbelmine  Thérèse  Fréd.  n.  si#: 
Mai 

Soeurs- 

I,  D.  Theres»  Mathilde  Amalie,  n.  5.  Avril  1773^ 

V.  Tour  et  T.'^is. 
a.  La  Duch.  de  Ciunberland ,  v  Grande  Bretac^ne. 

Frèrt  du  s    Ut  nu  j.'êrf -,  avec  Ch  tr lotte  f{'ilîiel'\ 
min*  PrrncesS"  df  Hes^e  -  Üarnistadt. 

D.  Charles  FiéJeric  Aii^^uste,  n.  30,  Nov.  i7«6f 
Lieut,  Gtn.  du  Kui  de  Prusse. 
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Meiningen >  v.  Saxe- Meiningcn. 
Modène,    (  Cath.  ) 

Duc  François  IV,  Archid.  d'Autriche,  fils  de  I*Ar« 
chiduc  Ferdinand  Duc  du  Brisi^au  ,  n.  6.  Oct.  1779. 
recouvre  le  Duché  de  Modénc  après  l'abolition  du 
Royaume  d'Italie  j^ar  les  traités  de  l'an  1^514  et 
18^5  ,  mar.  20.  Juin         à  la 

D.  Marie  Béatrice  Victoire  Joséphine ,  F.  de  Victor 
Emanuel  Koi  de  Sardai.i;ne,  n.  6,  Dec.  1792. 

Enfant, 

D.  Marie  Thérèse  Béatrice,  n.  14.  Juill.  1317. 
IM  ère. 

D.  Marie  Béatrice  ,  n.  7.  Avril  17^0,  F.  du  Duc  Her- 
cule {[[.  de  la  maison  d'Esre,  Duchesse  de  Massa 
et  Pr.  deCarrara,  Douairière  de  Ferdinand  Atchid, 
d'Autriche  le  24.  Déc.  i8cô. 

FT'ères  et  Soeurs  etc,  v»  Autvichi, 

Nassau -Usingen.  (Lutli.) 

Enfjtns  du  Duc  Frédéric  Auguste,  dernier  de  s* 

maison  ,  mvrt  2ä..  Mars  iSi(^- 

1,  La  Douairière  du  Margrave  Frédfic  de  Bade. 

2.  La  Duchesse  douair.  d'Anuait- KütUf n. 

3-  Hr.  Aui;ui5te  Améiie ,  n.  30  Déc  étoitmariée 
à  Louis  (Tiiii^iume  Frince  de  Hesst- -  Hombourg. 

4-  Pr.  Fréderique  Victoire,  n.  21.  Févr.  17^4. 
Enfans  du   Prince   rêgvtavt    Chixrles  Guilldume , 
%-nort  ij.  AUii  iso^y  hrtre  du  Oiic  Fr^ätric 
guste,  et  te  Caroi.  Feiicité  née  LoMitesse  de  Un  An  ^e^ 

Hcideshsim  ^  morte  8'  Ai-fi  JiiiO, 

1.  L'Epouse  du  LaTuii;rave  Frédéric  de  Hes>e-Cassel. 

2.  Fr.  Louise  Henriette  Caroline,  n.  14.  juin  1763. 

Nas- 

57  me  année.  F 
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Nassau- Saaibiûcîî.  (Luth.) 

Douairière  du  âeniièr  Prince  Henri  Lottis  Char^ 
les  Albert. 

Pr.  Marie  Françoise  Maximilienne  de  St.  Ma»irice,  f 
Pr.  de  Montbarrey,   n.  2.  NoVi  1761 ,   Veuve  37« 
Avril  1797. 

Tixyites  de  ce  Prince.  \ 

1.  La  Douairière  de  Frédéric  Charles,  Pr.  de  Bruns- 

wic  -  Bevern. 

2.  Pr.  VVilhelinine  Henriette ,  n.  2  Oct.  it'Jî»  Veuve 
7,  Sept.  1790  de  Louis  Armand  Marq.  de Soyecourt. 

Nassau  -  V\^eilbourg.  (Reform.) 

Duc  Georues  Guillyutiie  Auguste  Henri,  n.  14.  Juin 
179a,  suce,  à  son  le  Pr.  Frédéric  Guillaume 

le  9.  Janv.  et  daî>s  les   pays  de  la  branche 

d'Usin^en  ,  par  la  mort  du  Jerniér  Duc,  24.  Mars 
iHt6.  m.  24.  Juin  i.hi3  à  la 

D  Charlotte  Loiiise  Fréd.  .\ii\élie.  F.  du  Duc  Frédéric 
de  Saxe  -  Hildbourghausen ,  n.  28.  Janv,  1794. 

1,  Pr.  Thérèse  Wilhelmine  Fréderique  Isab.  Char* 

lott^*  ♦  n.  1^.  -'S  ^ 

a.  Adolphe   GuiTaume  Charles  Auguste  Pr.  héréd. 

n.  24.  J"ill.  1S17 

Frères  et  Soeurs. 

I.  L'Epous-e  de  l'A^chi'iuc  Cha'-les  d'Autriche, 
a,  Pr.  Frédéric  Guiliaum^,  n.  15.  Dec.  1799, 

Mffre. 

Louise  Isabelle  née  B'>ur?:|^rave  de  Kirchbertr,  n. 
29.  Avril  1772,  suce,  dans  Comté  de  Sayn  Hachcn- 
bourt»  par  ie  mort  de  .son  Grand  -  Oncle  ,  le  d^rnu-T 
Bourwi^rave  df-  Kirchber^,  m.  Avril  1799.  Veuyc 
du  Pr.  Fréd.  Guill.  9  jahv.  I8i6. 

î.  La  Princesse  douair.  d«  Keufs- Greiz, 

La 
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a.  ta  Princesse  de  Wied-Fnnkeî. 
3  î.r^  Douairière  <iu  Pr  V^ictor  d' Anhalt  -  Berribourg-  . 
Schaumboiuj^. 

4.  La  Douairière  du  Duc  Louis  de  Wurtemberg» 

« 

Nassau  -  0rang6,  v.  Pays -bas. 
Oldenbourg ,  v,  Holstein, 
Orléans,  v.  France. 

Palalinat  de  Deuxponts  et  do  Neubourg, 
V.  Bavière. 

Pape  et  Cardinaux. 

Pie  VIT.  (Grégoire  Barnaba  Cliiaramonti) ,  né  â 
Cést-ne  i^.  Août  174z,  créé  Cardinal  le  2^.  Févr. 
i-:i5 ,  élu  ?à\e  le  14.  Mars  i8oû. 

Cardinaux  qui  composent  la  sacré  Collège. 
I.  Cardinaux  Evéque 9* 

J.  Aîex.  Mattet,  n.  à  Rome  20  Fevr.  1741,  Archév. 
de  Sabina,  Doyen  du  sacré  Collège»  cr.  12.  Déc^ 
«7:9 

5.  jul.  d^^lla  Somajrlia,  n.  à  ^'iaisance  9.  Juili.  17^4, 
Ev.       PaU'strina ,  cr.  t.  Juill  179-. 

3.  Diet^o  Innieo  Carracciolo,  n  à  Naples  15.  juill. 
»■-,9  .  cr   11   Août  i.SwC. 

4.  Miih  de  Pietro,  n.  à  Albaiio  iH.  Juin  1747,  Ev. 
d'Albano»  cr.  i"^.  Févr 

5.  Laurent  Litta,  n.  à  Milan  23.  Févr.  175^.  cr.  2$, 
Fevr.  10.1. 

Cardinaux  -  Prô  res. 

1.  Louis  de  Bourbon,  n.  h  Tarah  il'o  2Z,  Mai  1777. 
ArcUgr,  de  Tolède,  cr.  zo,  Occ.  i^x>. 
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a.  Jos.  Firrao,  n.  h  Naples  20.  Juill.  173^,"» 
Archev.  de  Pirra, 

3.  Ant.  Felix  Zoiidadari ,  n.  à  Siénne  14. 
Janv.  1740. 

4.  Louis  Rütfo  -  Scilla,  n.  à  Naples  25. 
'  AoiJt  1750»  Arciiev  de  I^'aples. 

5.  Bartli.  r^cca,  n.  à  I3énévent  lö.  Dec. 

6.  Cés.  Brancadoro  ,  11.  à  Fermo  ig.  Août 
1755.  Archevêque  de  Fernio. 


créés 
>25.  Févr. 
18C1. 


7.  Jean  Phii.  Gulieracl  Scotci ,  n.  à  Milan 
25.  Févr.  1746. 

8.  Jos.  Spina,  n.  à  Sarzane  11.  Mars  1756, 
Archev.  ric^  Gènes. 

9.  JuL  Gabriclli .  n.  à  Ror.ie  20.  Juill.  174S 

10.  Fr.  Charl.  François  Caselli  ,  n.  à  x^lex- 
andrie  20.  Oct.  i:4r,  Evéque  de  Panne. 

11.  Jos.  Fesch,  n.  à  Ajaccio  3.  Janv.  17Ö3. 
Archev.  de  Lyon.  J 

la.  Fietre  François  GaleÜ],  n  à  Ccséne  17.  Oct.  1770, 
er.  11.  Juill  i.^^i^ 

13.  Charles  O^  vMzoni ,  Archev.  de  Bologn^e ,  n.  à 
Milan  lô.  Avril  1769,  er.  26.  Mars  1804. 

14.  Haiuiihal  delta  (^eu^;?.,  n.  à  Genga  2.' 
AoiU  <~no,  Archev.  de  Tyr. 

15.  Fierre  Gravina,  n.  à  Monte  Vago  26. 
"Déc.  »74y»  Archev.  de  Xicée. 

16.  üornin.  Spinacci,  n.  à  Fernio  2.  Mars 
i7iQ,  Archev.  <ie  lîénévenr. 

17.  Ant.  Gabr.  SevtroÜ,  u.  à  Faenza  28- 
Févr.  17^71  t^v   de'  VittrUo. 

Jos.  Morozzo,    n.  h  Turin   12.  Mars'  «  \i,,rr 
Archev.  de  Thébes,  Evéque  deJ'^'.J  ;^^- 
r^ovara. 

19  Thoni.  Arezzo  ,  n.  h  Orbitello  17.  Dde. 

1756,  Archev.  de  S-ileucie. 
10.  Sceberas  Testak  rrata  ,  n.  à  la  Valette  à 

Malte,  --o.  Avr.  1753  t  Archev.  de  ßerito. 

Lv.  de  Sin>iL!.ailia, 
21.  Franç.  Xav.  C'.'istii;Iioni  ,  n.  à  Cingoli 

%o.  Nov.  1701 ,  Ev,  de  Ccitine, 
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22.  Charl.  André^  Pelacrallo  ,  n.  à  Romel 
30.  Mars  17-^7«  Ev.  d'Osimo  et  de  Cint;oh. 

23.  Benoit  Naro,  n.  à  Rome  20.  juill.  17.44. 

24.  François  César  Leoni  ,  n.  à  Perugia 
I.  fanv.  i7n- 

25.  Franç.  Ant.  Xav.  Gardoqui,  n.  à  Bil- 
bao 9.  Oct  17J7. 

«6.  Denys  Hnrdaxi  de  Azara ,  n.  à  Puian- 
xuedo'  9  Oct.  1760.  I 

Ö7.  Anr.  Rusconi,  n.  à  Cento  19.  Juin  1743. 
Evéq  d'/tiinia. 

38-  EiTian  dôGrériorio,  n.  à  Napies  î«. 
Déc.  i7=M. 

29.  jean   Baut.    Zauli,    n.  à  Faenza  25.,  créés 
Nov.  I•^4^  ''S.  Mars 

30.  jean  Bapt.  Quarantotti ,  n.  ;\  Rome  1816. 
27.  Sept.  173^. 

31.  Nico!.  Riganti,  n  à  Molfetta  25.  Mars 
1744.    EvP'f.  d'Ancone, 

32.  Alex.  Malvasia,  n.  à  Bologne  26.  Avr. 

33  François  Fon^ana,  n.  à  Casai  Maggia- 

re  27.  Août  i"?5o. 
34-  Georç;es  Ooria.  n-à  Rome  17.  Nov.  1772. 

35.  Franç.  Ant.  Cebrian  y  Vaiua ,  n.  en 
Espàjjne. 

36.  François  Xavier  Comte  de  Salm,  Prince 
Evéqne  de  Gurk  ,  n.  i.  Févr.  1749. 

37.  Pa\i!  Joseph  Salaro,  n.  à  Villeneuve 
de  Solère  en  Piémont.  J 

3S.  Alex.  Angélique  de  Talleyrand  Pé-1 
rigord  n.  a  Pans  en  1736,  Archev.  de) 
Paris.  I  créés 

39.  César  Guill.  de  la  Luzerne,  n.  h  Paris  J»  28.  JuilL 
en  173s  Evêque  de  Langres.  ^     ^  1817. 

4c.  Louis  François  de  Beausset ,  n.  à  Pon-I 
dichery  14.  Déc   1-4".  J 

41.  Casimir  FilitVeliu,  u.  à  Minfeld  Pavs  de  Denx- 
ponrs  12,  Janv.  1757.  Evcque  de  Cherson  cr.  6. 
Avril  issiS. 


3.  Car- 
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3.  C  a  r  d  i  11  a  u'x  Diacres* 

I.  Ant.  Mar.  Doria  Pamfili ,   n.  à  Naples  28.  Mars 

1749,  cr.  14.  Ftvr.  17^:5. 
a.  Fabrice  I^ulTo  ,  n.  à  Naples  16.  Sept.  1744,  cr.  26. 

Sept.  1791- 

3,  Herc.  Consalvi  »  n.  à  Rome  8.  I"in.  1757,  Secré- 
taire d'Etat  de  Sa  Sainteté,  cr.  ii.  Août  i.soc. 

4«  Jos.  Albani,  n.  à  Rome  4.  Sept.  1750,  cr.  le  25. 
Févr.  isoi. 

5.  Jean  Caccia  -  Piatti,   n.  à  Kovarre  8."i 
Mars  1751.  j 
Ö.  Pierre  Vidoiii,  n.  h  Crjnione  1,  Sept.j 

1759-  1    Q  Mars 

7.  Louis  Ercolani,  n.  à  Foligno  17.  Oct.r^'^;^^* 
1758.  I  ^ 

8.  Stanisl.  Sanseverino,  n.  à  Naples  13.} 
JuilL  J 

ç,  Augustin  Rivarola,  n.  à  Gènes  14.  Mars  i7«;3,  cr. 

as.  juill.  1817- 
10.  François  Guidobono  Cavalchini  n.  à  Tortone ,  4. 

Déc.  1755,  cr.  2^.  Août  1817. 

Parme.  (Catli.) 

J.  Mciison  du  dernier  Duc  Ferdinand ,  Infant  d'Es^ 
yagiie ,  v,  Lucqnes. 

J\Iaison  actuellevAent  rêgncinte» 

D.  Marie  Louise,  F.  de  l'Empereur  Fran»;ois  d'Au- 
triche, n.  12.  Dec   i-çi,  étoit  maritje  à  l'Empe- 
reur Napoleon  de  France,  déclart'e  Dache^se  de 
Parme  par  la  paix  de  Pans,  3c.  Mai  1814. 
Fils. 

Pr.  François  Joseph  Charles  Napoleon,  Duc  de 
Reichstadt,  n.  20.  Mars  ijiii. 

Pays -bas.  (Piéform.) 

Roi  Guillaume,  Grand  Duc  de  Luxembourt;,  tî.  -24. 
Août  1772,  se  déclare  Prince  souverain  des  Pavs- 

bas 
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bas  le  3."  DfcC.  1813.  prend  la  dignité  royale  îe  15, 
Mars  1815,  mar.  i.  Oct.  1791»  à  la 
Beine  Wilhelmine,  F.  du  Uoi  Frédéric.  Guiil,  II. 
de  Prusse»  n.  iS.  Nov.  1774. 

Enfcins. 

I.  Pr.  Royal  Guill.  Frtc^f  ne  Georqes  ,  Prince  d'Oran- 
ge, n  6.  Oéc.  Ï792  »  mar.  21.  l'tvr.  1816  à 

Anne-- Paulovvna ,  F,  de  l'Empereur  Paul  de  Russie, 
n,  19.  Janv.  1795. 

Fils. 

ï.  Pr.  Guillaume  Alexandre  Paul  Frédéric  Louis, 
n.  ip.  Févr 

a.  Pr.  Guill  Alexandre  Fréd.  Constantin  Nie.  Mich, 
n.  2.  Août.  iSiS. 
a.  Pr.  Guill.  Frédéric  Chnrles,  n.  28.  Févr.  1797. 
3.  Pr.  Frc'derique  Louise  Marianne,  n,  9.  Mai  i8io, 

Soeîiy. 

La  Douairière  de  Charles  Georges  Auguste ,  Pr.  hé- 
rtd.  de  ßiunswic. 

Mère. 

Fr.  Fréderique  Sophie  Wilheîrnine,  F.  d'Aup;uste 
Prince  Royal  d?  PrLis<;e  n.  7.  Août.  1751.  douairière 
du  Pr,  Guill.  V  Stadthouder  des  Prov.  Un.  9.  Avr. 

Philippstbal,  V.  liesse» 

Portugal  et  Brésil  (Cath.) 

Roi  Jean  VI.  n.  13.  Mai  1767,  déclaré  RéG.ent  de 
Portuc;al  le  10.  Juill.  1799,  suce,  à  sa  Mère  la 
Reine  iVlane,  20.  Mars  1816,  mar,  9.  Janv.  1790,  à 
l'Infante 

Charlotte  Joachime,  F.  de  Charles  IV.  Roi  d'Es* 
pagne  ,  n.  25.  Avril  1775. 

Enfans^ 

X.  La  Douairière  de  l'Infant  Pierre  Charles  d'Esppgne, 
S.Pierre  ü'Alcantarc ,    Fr.  du  Brésil,  n.  12.  Oct. 
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179^«  mar.  par  procur.  à  Vienne  13.  Mai  et  en  per- 
sonne à  Rio  de  Janeiro  6.  Nov.  iS»?,  à  l'Archii. 
Leopolciine  Caroline  Joséphine,  F   de  Fran(;oi3  Em- 
pereur d'Autriche,  n.  22.  Juin  l'ç?. 

3.  L'Epouse  de  l'Infant  Charle.^  d'îispagne. 

4.  Pr.  Isabelle  Marie  ,  n.  4.  juill.  i8ci.  " 

5.  Pr.  Michel,  n.  26.  Occ.  i^ûi 

6.  Pr.  Marie  Anne  Jeanne  Joséphine,  n.  25.  Juill, 
1805. 

Tante  y  Soeur  de  la  Reine  Marie, 

Pr.  Marie  Fr^^ni^-oise  Bénédictine,  n.  20.  juill.  1747. 
Veuv?  de  soti  neveu  Jos^^pii  François  Xavier,  Vr, 
du  Brésil,  le  11.  Sept.  17^8. 

Prusse,  (RéfoTiTi.) 

Roi  Frédéric  Guill-iunie  III,   n.  3.  Août  T770,  .«înrc. 

■  à  son  père  le  Roi  Frederic  fiiiillaume  II.  lu.  Kov. 
1797-  Veuf  10.  Jnill.  iH»c  de  Louise  Au':;u^re  W'ii- 
heîmine  Amélie,  F.  du  Duc  Charles  Louis  Frédé- 
ric de  Meckleubourr^  -  Strelitz. 

Kvfans. 

I.  Frédéric  Guillaume,  Pr,  Royal,  n.  15.  Cet.  1795^ 
ft.  Pr.  Guillaume  Louis,  n.  -22.  Mars  1707. 

3.  L'Epouse  du  Graud  Duc  Nicolas  de  Kussif, 

4.  Pr.  Cîiaries,  n.  zç.  Juin  »s  i. 

5.  Pr.  Alexandrine,  n.  23.  Févr. 

6.  Pr.  Louise,  n.  i.  Févr.  tSojj, 

7.  Pr.  Albert,  n.  4.  Oct.  18-9. 

Frères  et  Soeur, 

I.  La  Reine  des  Pays -bas. 

a.  Le  Princesse  Electorale  de  Hesse  -  Cassel. 

3.  Pr.  Henri,  n.  30.  Déc.  i7,Si,  Gfin.  d'Infant.  Grand* 
Maître  de  l'Ordre  prussien  de  .S>.  [enn. 

4.  Pr.  Guillaume,  n.  3.  Juill.  1783,  Gén.  de  Cav,  m. 
12.  Janv.  1804  ,  à 

Aniélie,  F.  de  Frédéric  Louis  Guillaume,  Lnndgr. 
lie  Hesse -Hombours,  d,  14.  üct.  1785. 
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Ènfcîni. 

1.  Pr.  Adalbert,  n.  29.  Oct.  igii. 

2.  Pr.  Êliscibeth  Victoire,  n   iH-  Juin  iSi,«;. 

3.  Pr.  Frédéric  Guillaume  Woldemar,  n.  2.  Acut 
1817. 

Enfans  du  frère  le  feu  PrinceFréderîc  Louis  Ch  ar- 
les'et  '.is  ^  vf^äeriqug  C  ^ro.'ine  Sophis  ^  Pî-inac^se  de 
fiJecliierîhnui  g  '  Stre:itz  1  i%  ar.  en  troisinwes 
voces  ait  Luc  de  CumùerlLin  J, 
I.  Pr.  Frédcric,  n.  30.  Occ.  1794»  niar.  21.  Novembre 
1817    h  la 

Pr.  Wilhelmine  Louise,    F.  d'Aîexis  Fréd.  Chrét. 

Duc.  d'Anha.'î- ßernbouri' ,  11.  30.  Oct.  1799. 
La  Ducf-.esse  rcjnante  d'Aîihalt- Oe.ssau. 

Fiiie  du  Roi  Frédéric  Guillauwe  II.  du  i  Ut  avec 
Elisabeth  Christi.tt  Ulyu]'.i>i  Pr.  de  Brunswick- 
H'olfentuttel. 
La  Duchesse  d'York,  v.  Grande-Bretagne. 

Tante. 

La  Douairière  du  Prince  Guillaume  V.  de  Nassau- 
Orange. 

Douairière  du  Grard-OncU  le  Pr,  jfiiguste  Ferdi- 

n.ind  C mort  2,  Vii  i^ij  J 
Anne  Elisabetn  Louis^.-*,  F.  lih  Mi^r^r.  Frédéric  Guil- 
laume de  Braiidenbourg  -  Schweût ,   n.  21.  Avril 

Ses  En  fans. 

I.  Pr.  Loiii?:8,  née  24.  Mai  1770,  m.  au  Pr.  Antoine 

Henri  Radzivii. 
3.  Pr.  Aui^tiste,  Gén.  et  Chef  de  l'Artillerie,  n.  19. 

Sept.  1779. 

Fille  de  Frédéric  GuiUft.ttiti*  Margr,  de  Branden^ 
bourg  -  Schwedt  et  de  Soyli^e  Dorothée  Jllarie, 
Pr.  de  Prusse. 
La  Douairière  du  Prince  Ferdinand,  v.  ci -dessus. 

Pcc  u  fs  -  Greitz.  (Luili.} 

Pr.  Henri  XIX.  n.  i.   Mars  1790,  suce,  à  son  Pére 
le  Pr.  Htnri  XÜI,  29.  Janv,  i-6t7. 

Frire. 
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Frh't, 

Pr.  Henri  XX,,  n.  29.  Juin  1794. 

Pr.  Wilhelmine  Louise,  F.  de  Charles  Prince  de 
Nassau  -  Weilbourg,  n.  28.  Sept.  17Ö5.  V.  du  Pr, 
Henri  Xlil,  29,  Jaiiv.  1817. 

Oncle  et  Tantes, 
X,  Pr,  Henri  XV.  n.  22,  Févr.  1701,  Gen.  Feldzeugm, 
au  serv.  d'Autr. 

2.  Pr  Isabelle  Auguste,  n.  7.  Août  1751»  Douairière 
de  Georg.  Guill.  ßourgr.  de  Kirchberg,  le?,  févr. 
1777- 

3,  Pr.  Ernestine  Es;  erance  Victoire,  n.  ao.  Janv. 
1756,  V.  Isenbourg  -  Birstein. 

Reufs,  Branche  cadette.  (Lutla.) 

A.  Reufs- Schleitz. 

Pr.  Henri  LXIl  ,  n.  31.  Mai  itss  »  suce,  à  son  .'père 
le  Pr,  Henri  XLII.  47.  Avril  i8r>{. 

Frère  ^  Soeur. 

1.  Pr.  Christine  Philippine  Lnu'se,  n.  9.  Sept.  1781. 

2.  Pr.  Henri  LXVII  .  n  ao.  Oct.  17S9.  Capi't,  de  Ca- 
val.  au  serv.  de  Prusse. 

Mère. 

Caroline  Henriette,  F.  de  Chrét.  Frtderic  Charles 
Pr.  de  Hoht-nlohe  -  Kirchberi;,  n.  11.  Juin  1761, 
V.  17.  Avril  ibiS  du  Pi.  Henri  XLII. 

Seconde  épouse   r.t   Doiiiùrih'a  du   Gr  and f  ère  le 

C.  H^Li  i  XII, 
Christine  Ferdinandine  ,  F.  du  C.  IMaur.  Guiranm. 
d'Isenbouf;  -  Plniippseich  ,  n,  24.  Août  1740,  Veuve 

Pteufs  -  Schleitz  -  Köstritz. 

1)  Brar.cJie  desc^nditit  dit  C.  Ihuri  XII. 
Pr.  Henri  LXIV,  petit  fils  du  C.  fif-nvi  XH.  n.  31. 
Mnrs  1787,  suce,  à  son  père  Henri  XLlil.  22.  Sept, 
1814- 

mère. 
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Mère. 

Loaîsc  Christine,  F.  du  C.  Henri  XXÎV.  Reufs 
xi'Ebersdorf ,  n.  2,  Juin  ivçç.  Douairière  du  Pr« 
Henri  XLIIL  22.  Stpt, 

1.  Pr.  Caroline  Julie  Frcdtr.  Ang. ,  n.  23.  Avril  I7J?2. 

2.  La  Princesse  de  Keufs  -  Lobenstcin. 

Oncle. 

C.  Henii  XLVIII.  Col,  au  Scrv.  de  Bavière,  n.  25. 

Janv.  i75(^.  mar.  2.  Nov.  1-84  à 
Christiane  Henriette,    F.   de  Charl.   Henri  C.  de 

SchonbDur^  -  V/echpelbourj^ ,  n.  12*  Dec.  1766, 

1.  C.  Einilie  Charl.  Wi  helm.  n,  5.  Janv.  17S7.  m. 
ï2.  Avr.  ibio7  à  Henri  £rn.  C.  de  Keichenbach 

-  Goschiz. 

2.  C,  Cécile  Victoire  Clem.  n.  25.  Févr.  1788. 

3.  C.  Clementine  Franç  Au>^.  n.  5  JiiiH.  ii:S'j,  m, 
5.  Juill.  igti.  à  Adolphe  C.  d'tin.Mf  dtl. 

4.  C.  Isabelle  Thér.  Adoi^h,  n   18.  Sexn.  1700. 

5.  C.  Henri  LXIX.  n.  19.  Mai  1792.    ChambelL  du 
Gr.  Duc  de  S.  Weimar. 

.2,  Branche  descendant  du  C,  Henri  ÎX. 

C.Henri  XXXVIH.  fils  du  C.  Henri  IX.  n.  9.  Ocn 
174V.  V,  de  sa  sec.  Epouse  Jeanne  Fréderique  née 
Baronne  de  Fîetscher. 

Frère. 

Pr.  Henri  XLIV.  Chamb.  du  Roi  de  Prusse,  n.  20. 
Avr.  1755.  prend  ia  dignité  dt'  Prince  en  1817. 
V.  de  sa  sec.  épouse  Aui;  Arr.tlie  Léop.  née  Ba- 
ronne Kiedesel  d'Eisenbacli ,  21  Nov.  1805. 

Sas  En/ans 

Ä.J  du  I.  lit .  de  inihf!l:nine  FréA.  n^t^  Ba^nnne  GeU" 

des  ds  RabejiSieiri.  C f        ^*^^«  ^7 .0-) 
I.  Pr.  Henri  LX.  n,  4.  Juill.  1784.  vcxzx.  2.  Mai  1819  à 
Dorothée  n.  Princesse  de  Carolath  -  beuthen ,  11.  i6. 
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a.  Pr.  Henri  LXIIÎ.  n.  i8.  Janv.  1786.  mar.  2^.  Ftvr, 
iHtç  à 

Eléonote^née  Comtesse  rî'^  Stolberg  Wernigerode^ 
bj  Ju  sécoiid  lit, 

3,  Fr.  Henri  LXX.  tj,  ^13.  Avr'l  i/ç]. 

4.  Pr.  Aiit^'Jite  b'rcd.  tsi^eraïuf ,  n.  4.  Août  1*04. 

5.  Pr  Caroline  £l's.  AG')iph.  Louîse,  n.  55.  Nov/i"95, 

6,  Pr.  Henri  LKXlV.  11   1.  Nov.  1793. 

brandi'  descendant  dn  C.  H^nri  XXIII, 

C,  Henri  XLVir  fi's  du  C.  Htp.ri  XXIII  n.  27.  Fe'vr» 
1755.  ci-dév.    Présid.  de  la  Rei»eYKe  de  Breslavi. 
/*W;'£'  Soeurs. 

1,  C.  Henriette  Eleonore  Elis.  n.  2S.  Mai  1755.  v» 
Schönbourg    \v  aidenboiirc. . 

2.  C.  Henri /XLIX.  n.  \C   Oct.  1-59 

3,  C.  Henri  Lfl.  u.  21.  Sepc.  17Ö3.  Lient.  Gén.  au 
Serv.  de  Bavière. 

4.  C  Henri  LV.  n  i.  ûéc.  1768.  tn.  ir.  Juil.  ï-97  à 
IVlarie  Justine,  née  Baronne  de  Wattevilie  n.' 13» 

Nov.  17Ü::. 

Enfans, 

1.  C.  Henri  LXXIÎT.  n.  n.  Jnill.  179S. 
z,  C.  Henri  H.  n.  31.  iMars  1802. 

B.    Pieufs  -  Lobenstein. 

Pr.  Henri  LIV  ,  fils  du  C.  Henri  XXV.  (f  en  tRot.> 
n.  ?î.  Oct.  1767,  suce,  à  son  Cousin  le  Pr  Henri 
XXXV.  en  vertu  de  ia  rencnc iacion  de  son  Oncle 
le  C.  Henri  XXI  31  Mar*  1^05,  m.  en  secondes 
noces  le  31.  M.tî      i  à 

Françoise,  b'.  de  Henri  XLIH.  P.  de  Reufs -  Sclileiz- 
Köstritz ,  n.  7.  Dec.  17^:^. 

C.    P».enf8 -Ehersdorf. 

Fr.  Henri  LI  ,  n.  16.  Mai  17^11,    sure,  à  son  père 
C.  Henri  XXIV.  13.  Mai  1-70,  Ainé  de  toute  ia 
Maison  de  Ueuls,  ni.  16.  Août  1791  à 

Louise 
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Louise  Henriette,  F.  de  Goth.  Adolphe  Comte  de 
Hoyra ,  n.  30.  Mars  177^. 

Î.  Pr.  Caroline  Auguste  Louise,  n,  ar. Sep^  1792. 

2.  Henri  LXXII   Pr.  héréd.,  n.  27.  Mars  i:'q7. 

3.  Pr,  Sophie  Adélaïde  Henriette,  n.  2ü.  Mai  igoo. 

Soeiir, 

X.  La  DuchesseDouairière  de  Saxe-Saalf.  -  Cobourc?. 
2.  La  Printesse  douairière  de  Reufs- Schleitz- Koi;- 
stritz, 

Reufs  -  Gera. 

Douairière  du  Comte   Henri  XXX,  mort  26, 
Âuril  160^. 

Pr.  Louise  Christiane,  F.  du  Comte  Palatin  Duc  Jean 
de  Birkenfeld,  n.  17.  Août.  174^4. 

Russie.      Grecque.  ) 

Empereur  Alexandre  Paulowitsch,  n.  24,  Déc.  1777, 
suce,  à  son  père  l'Empereur  Paul  le  24.  Mars  i,Soi, 
Czar  et  Roi  de  Pologne  depuis  1S15,  m.  9.  ()ct. 
1793  à 

EhsuDeth  Alexiewna,  ci- devant  Louise  Marie  Au- 
guste, F.  de  Charles  Louis,  Pr,  héréd.  de  Bade, 
n.  24.  Jauv.  1779. 

Frères  et  -  Soeurs, 

1.  Gr.  Duc  Constantin  Césarowitsch ,  n.  9.  Mai  1779 
m.  26.  Févr.  i-çô  à 

Anne  Féodorowna,  ci -devant  Julie  Henriette  Ulri- 
que,  F.  de  Krauçois,  Duc  de  Saxe  ►  Saaifcid  -  Co- 
bourc; ,  n.  23.  Sept.  17M. 

2.  La  Grande  Duch.  hûréd.  de  Saxe  -  Weimar. 

3.  La  Pruicrsse  Royale  <i('s  Pays -pas. 

4.  Gr.  D.  Nicolas  Paulowitsch ,  n.  7,  Juiil.  179Ö, 
mar.  13.  J  uni   isx7  *  à 

Alt  xandra  Fecdorowna,  (  ci  -  devant  Charlotte )  F. 
de  Kréderic  Guillaume  iil.  Koi  d-e  Prusse,  n.  13. 
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Ftts. 

Alexandre,  Grand  Duc,  n.  29,  Avril  iSrS. 
5.  Gr.  D.  Michel  Paulowitsch,  n.  9   Févr.  179S, 
A'Ière. 

Marie  Féodorowiia .  ci  -  devant  So^^hie  Dorothée 
Auu;uste,  F.  du  Duc  Fred.  Eugène  de  \V"rtem^ 
ber«,  n.  25.  Oct.  1759.  Veuve  de  l'Empereur  Paul 
le  24.  Mars  1801. 

Saaibrucîî ,  r.  Nassau. 

Sardaigiie.     (  Cath.  ) 

Roî  Victor  Emanuel  ♦  ii.  24.  luill.  1759.  sncc.  4.  Juin» 
i8c^  )^ar  cession  de  son  frère  le  Roi  Charles  Ema- 
nucl  IV    tr.ar,  25.  Avril  1-89  h 

IVÎarie  Thérèse,  F.  de  Ferditiand,  Archiduc  d'Autri- 
che, D.  de  Modène  -  Hrisp,aa  ,  n.  31.  Oct.  1773. 
Enfans* 

1.  Pr.  Marie  Béatrice  Victoire,  n.  6.  Dec.  1792,  Du- 
chesse de  Mo.iéne. 

2.  Pr.  Marie  Therese  Ferdinande,     „        <ÎPnf-  ly-^ 

3.  Pr.  Marie  Anne  Caroline  Pie,  J^'  ^9- ^^Pt- i3-3. 

4.  Pr.  Marie  Christine,  rj.  14.  Nov.  1812. 

Fr^r^s  et  Soenrs, 
î.  Foi  Charles  Eman-iel  IV.  n   24.  Mai  1751 ,  suce, 
à  son  pèrf  lö.  Oct  ,  renonce  à  !a  Couronne 

4.  Juin  1-02.  Veuf  7.  Mars  i8-idrMar  Adrl  Clo- 
tilde-  ,  Soeur  du  Roi  d^  France. 

2.  Pr.  Marie  Anne  Caroline,  n.  17  D  e.  ^7>7,  Veuve 
dr  p.  le  4.  jaitv.  1^0$  de  son  Oncle  le  Duc  de  Cha- 
blars 

3,  Pr  Charles  Felix  Joseph,  Duc  d^'  Genevois  n.  16. 
Avril   765.  nvar  7   Mars    s-»7  à 

Marie  C^'i>tine,  F,"  du  Ro,  Ferdmatid  IV.  des  deux 
Siciles  ♦  n   I-  J  »nv  17-9. 

Savoie  -  Carignan.  (Cath,) 

Duc  Diarles  Euv.ü.uel  Albert ,  n.  a,  Oct,  179S»  mar. 
30,  Sept.  1Ü17 

Marie 
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Marie  Thérèse.  F.  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  ' 
Toscane,,  n.  21.  Mars 

SoeiifS. 

Marie  Elisabeth  Françoise,  u.  13.  Avril  «8^0» 
JMèi-e. 

Marie  Ciiristine,  F.  df-  Charles,  Duc  de  Saxe  et  de 
Courlande»  n  9.  Dec.  1779,  V.  du  Duc  Charles 
Einanuel  Ferdinand  ift.  Août  iSoo. 

Tantes. 

1.  Leopoldine  Marie,  n.  21.  Dec  1744,  m,  6.  Mai 
1767  a\i  Pr   André  de  Dorîa  î'atufili, 

2.  Gabrielle  Marie,  n    17,  Mars  it^s.  v.  Lobi<o\vitz. 

3.  Cathcritie  Lo'..i<;e  Frnnç.  n.  4  Avr.  1762,  m.  au 
m.  de  Dec.  jygo  à  Philippe  ColonnaPr.  dePalliano, 

Saxe,  V,  pa?r.  i. 

ScKwarzbourg  -  Sondersliausen.  (Luth.) 

Pr,  Gunther  Frederic  Charh  s,  n.  5.  Dec.  17Ö0»  sucl 
à  son  père  le  14  ^ct.  i"Ç4.  m.  23,  Juin  I7Ç9  à 

Pr.  Wiihelmine  Frédtrique  Carolitse,  F.  du  Pr.  Fré- 
déric Ciutrles  de  Schwarzbourg-Roudolstadc,  n,  21. 
Juin  1774. 

Enfar.s, 

1.  Pr  Emilie  Fréderique  Caroline,  n.  i"^.  Avril  iSco. 

2.  Pr.  Gunther  Frederic  Charles,  Pr.  hc-réd. ,  n.  24, 
Sept.  1801. 

Frères  et  Soeurs. 
1.  Pr.  Gunther  Albert  Auguste,  n.  7.  Sept.  1767, 
2t  Pr.  Caroline  Ani^usre  Alhertme,  n.  19,  Févr.'i76f>. 
Doyenne  du  Ch.^p.  de  Herford. 

3.  Pr.  Albertine  Willieimine  Amélie,  n.  5.  Avril  1771, 
S'JparCe  de  son  époux,  le  Duc  Ferdinand  à*--  Wur- 
temberg;, par  un  arraugemenc  conclu  le  3.  Août. 

4.  Pr.  Jean  Charles  Gunther,  n.  24.  Juin  1772.  m. 
S.  luill.  isn  ^ 

Pr.  G»inrher:ne  Fr«?d  Charî.  Albertine,  F.  du  Pr. 
Frédéric  Chrétien  Charles  de  cette  maisorr. 

En- 
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Enfans, 

1.  Pr.  Louise  Frcderique  Albertine  Pauline,  n. 
Mars  1813 

2.  Pr.  Charlotte  Fréderique  Amélie  Albertine. 
7.  SejJt.  1S16. 

Douairière  de  V Oncle  le  Pr»  Auguste, 

Pr,  Christine  Elisabeth  Albertine,  F.  de  Victor  F 
deric  Pr.  d'Anhalt- Bernbourg ,  n.  14.  Nov.  17 
V.  10,  Fcvr,  i%oà. 

Enfant  du  r/i^me  Prince» 

La  Princesse  douairière  de  Waldeck, 

Fille  d:t  feu  Prince  Frédéric  Chrétien  Charles  y  J 
du  miîme  Prince, 

Guntherine  Fréd'^riqiie  Charlotte  Albertine,  ne  î 
janv.  1791,  épcuae  du  Pr.  Jean  Cliarles  Gunth 
de  cette  maison  ,  v.  ci -dessus. 

Schwarzbourg  -  Pvoudolstadt,  (Luth.) 

Pr.  Frédéric  Gunther,  n.  G.  Nov.  1793«  suce,  à  s( 
père  le  z8.  Avril  iv.07  sous  la  tntéie  de  sa  mèr 
prend  L\ii  inêaie  le  gouvernement  6.  Nov.  iSi 
m.  15.  iAvril  i;U6  à 
Pr.  Amélie  Auguste,  F.  de  Frédéric  Prince  héré< 
d'Anhalt  -  Dessau  ,  n.  is.  Août  1793. 

Fils.  .  I 

Gunther  Leopold,  Pr.  héré.l.  n.  31,  Janv.  1813.  j 
Frère  et  Soeur.  \ 

1.  Pr.  Thécla,  n.  23.  Févr.  1795»    v.  Schör*iourö 
\Valdenbouri>.  1 

2,  Pr.  Albert,  h#  30.  Avril  1758.  j 

Mère,  \ 
Pr.  Caroline  Louise,    F.  de  Frédéric  Louî»  Gui!lau4 
nié  Chrétien  Landgrave  dt  Ht ;>se  -  HoitibourK  -  ni 
i2ö.  Août  1771.    Douairière  du  Pr.  Louis  FrédcrJCi 
le  2S.  Avril  IÜ07, 

OncU 
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Ondê  &  Tante, 

1.  Pf.  Charles  Gunther,  n.  13.  Août  1771,  mar  19. 
Juin  1793  il 

Louise  Ulrioue,  F.  de  Frétier:c  Louis  Guillaume 
Chrétien,  Laudj;rave  de  Hesse  -  Hoixibourg ,  n.  se*. 
Oct.  1772. 

Enfans, 

1.  Pr.  FraTîçois  Fréder.  Adolphe  ♦  n.  27. Sept,  igor. 

2.  Pr.  Caroline,  n,  4.  Aviil  ib'i. 

3»  Pr.  Marie  Guillaume  Frédéric,  n.  31.  Mai  1806. 
4.  Pr.  Marie  ,  n.  6.  Avril  7S09. 

2.  La  Princesse  régnante  de  Schwarzbourg  -  Son- 
dershansen. 

Sicile».  (Cath.) 

Roi  Ferdinand  L  (IV. )  înfant  d'Espagne,  n.  12.  Janv. 
1751,  Roi  des  deux  Sicilcs  depuis  !e  5.  Oct.  1757, 
par  la  cession  de  son  père  le  Rci  d'E.spa[zne.  Veuf 
».  Sept.  rcSî4  de  Marie  Caroline,  F.  <ie  i  Empereur 
Komain  François  I. 

EnfaHS, 

I.  François  Janvier  Jos'jph,  Pr.  Royal,  et  Duc  de 
Calabre,  n.  19.  Avril  1777,  mar.  eii  sec.  noces  }  ar 
procuration  le  6.  JuilL.  et  en  personne  2.  Octobre 

rinr*«nte    Marie  Isabeau,   F.  de   Charles  IV.  Roi 

d'Espagne,  n.  6.  juill.  1789- 
Enfant  du  i,  lit  de  Metrie  Clémmtine  j    F.  de  Lêo^ 
potd  IL  Emp.  ixoui.  morte  ij.  Nou  ISOI. 

1.  La  Duchesse  de  Berry,  v.  France. 

Enfiins  du  2.  lit, 

2.  L'Epouse  de  i'infant  d'Espagne  D.  François 
de  P. 

3.  Pr.  Marie  Ciiristine  ,  n.  27.  Avril  iSc5. 

4.  Pr.  Ferdinand  ,  Duc  de  Xoco,  n.  12.  |anv.  igio. 

5.  Pr.  Charles,  Pr.  de  Capoiie  ,  n.  10.  Oct. 

6.  l'r.  Léopold,  Comte  de  Siracuse,  n.  12.  Mai  1813. 

7.  Pr.  Antoine,  Comte  de  Lecce,  n.  23.  Sept.  1^16. 

8.  Pf.  Marie  Amélie,  n,  2,  Mars  lüib. 

a.  Pr. 

57  «le  année.  G 


so 

«.  La  Duchesse  de  Genevois  ♦  v.  Sarcîaigiie. 

3.  La  Duchesse  d'Orléans,  v.  France. 

4.  Pr.  Léopold,  Prince  de  Salçrne,  n.  i,  Jnill,  1790,1 
mar.  28-  J'iill.  îHi6  à  l'Archiduchesse  ' 

Clémentine  »  F.  de  l'Empereur  François  d'Autriche 
R.  I.  Mars  1793. 

Sulîde.  (Luth.) 

Koî  Charles  XIV.  Jean  (Bernadotte)»  n.  26.  Janv,  ! 
1764,  nommé  sticcesseur  21.  Août  1810,  suce,  au  i 
Roi  Charles  Xlll,  5.  Füvr.  liiHi,  mar,  16.  Août; 
179s  h  1 

Eugénie  Bernhardine  Désirée,  née  Clary,  n.g.  Nov» 

Fih. 

Jean  Frantjois  Oscar,  Prince  Royal,  n.  4.  Juill.  1799, 
Fîls  du  Roi  Git^^tcive  HT.  \ 

Gustave  IV.  Adolj-^he,  n.  i.  l\ov.  1778,  Roi  deSuè;le  I 
depuis  le  29  Mars  1792  jiisqu'au  6.  Juin  1809  où  i 
il  se  dcniit  de  la  (Ronronne  ,  m.  31.  (^ct.  1707  à  Fré- 
deriqiif  Dorothée  V\'ilhtj''tuinc,  F.  de  Charles  Louis,  i 
Pr.  héréd.  de  Bade.  (Stpatés.  ) 

E'dfans. 

1.  Pr.  Gustave,  n.  9.  i^Jov.  1:99. 

2.  Pr.  Sophie  Wlltieltiiiiie ,  n.  2t.  Mai  180T. 

3.  Pr,  Amélie  Marie  Charlotte,  n.  22.  Févr.  18C5, 

4.  Pr,  (/écile,  n.  22.  Juin  Ï1507. 

Sa'nr  des  Rois  Gustave  111.  it  Charles  XJIL 
Tr.  Sophie  Alhertine,  n.  11.  Oct.  1753.    Abbesse  de 
Quedlinbourg. 

Toscane.  (Cath.) 

Grand  -  Duc  Ferdinand,  Archid  d'Anfriche.  n.  6. 
Mai  1769,  sncc.  à  son  père  Léoj  ol-l  2.  J'.mÜ,  iioc-. 
cède  la  Toscane,  et  ré^oic  en  ccfKino,e  de  et*  Grand- 
Duché,  par  ic  recès  f^t  l'Empire  du  27  Avril  i.so^, 
TArchevtîché  de  Sal/.bourç;  avec  la  dit'tiité  hlecro- 
rale;   est  déclaré  Electeur  de  Wurzboun;  après 

a>  oiif 
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avoir  céd^  le  pays  de  Saîzhourc;  à  son  frère  l'Em- 
ferfur,  en  vertu  du  trairtj  de  y)aix  conclu  à  Pre^- 
bourg  26.  Dcc.  i*-'05  ;  accède  à  la  Conft'îderation  du 
Kliiu  et  prend  le  titre  de  Grand  -  Duc  a-.  Sept. 
1S0Ö  et  reprend  !a  Toscane  ta  échange  de  Wurz- 
bourj>  par  la  paix  de  Paris,  30.  Mai  1:114.  V.  19» 
Sept.  de  l'Infante  Louise  Amalie,    F.  de 

Ferdinand  IV,  Koi  des  deux  Siciles. 

En  fa  us, 

1,  Archid.  Léopoîd»  Pr,  hé'cditaire,  n.  Oct  1707, 
mar.  28-  Oct.  15^17  par  procur.  et  16.  Nov.  en  per- 
sonne à 

Marie  Anne  Caroline»  F.  du  Pr.  Maximilien  de  Saxe, 

n.  15.  Nov.  i~99. 
Ä.  Archid.  Marie  Louise,  n.  30.  Août  179S.  Abbesse 

du  Chap.  de  Ste  Anne. 
3.  La  Princesse  de  Savoye  -  Carignan. 

Frères  et  Soeurs  &c,  v,  ^utruhe, 

Turquie.    (Mabora.  ) 

Emp(»Teur  Mahnnid  IL,  n  20.  Juill.  T7*>5  ,  fiîs  de 
l'Emp.  Abdul  Hamid,  r^iort  7.  Avril  1789,  procla- 
raù  Empereur  28.  Juiil.  lî^cij. 

F.nfans. 

1.  Abdul  Hamid,  n.  ö.  Mars  1813. 

2.  Soliman,  n.  24,  Oct.  1817,  et  quelques  Filles. 

Waîdeck  (Luth.) 

I*r.  GeoTfres  Fréd.  Henri,  n.  20.  Sept.  17^9,  suce. 
sou  père  le  Pr.  Georgt-s  9.  Sept,  i!<t3. 

Frères  et  Soeur. 

T.  Pr.  Frédéric  Louis  Ktihert,  n.  3.  TCov.  T'9'^. 

3.  La  Pri»^cesse  réi^nante  dt'    Li^  pe  -  Schauiuhourg. 

3-  Pr.  Wnlrad  G^or);-^s  Charlrs  ,  u.  13.  Aviil  179^. 

4-  l-'Lj  ouse  du  Diu;  Krrdi.  rie  Lui',èiie  de  Wurtemberg. 
5.  Pr   Charhrs  Ciirt  !  irii  ,  n.  rz' Avril  1803. 

^«  Pr.  Hermann  ütton  Chrétien,  u.  12.  Oct.  1S09. 

G  2  Mire, 


Mère. 

Pr.  Albertine  Charlotte  Auguste,  n.  i.  Févr.  1763. 
F.  d'Auî^uste  Pr.  de  Schwarzbourg  -  Sondershausen, 
V.  du  Pr.  Georges  9.  Sept.  i«i3. 

Weimar,  v.  Saxe- Weimar. 

Wurtemberg.    (  Lutli.  ) 

Roi  Gnillanme,  n.  ay.  Sept.  1781 .  suce,  à  son  père 
le  Roi  Frédéric  30.  Oct.  1816.  Veuf.  9.  Janv.  ii<,\ç 
de  Catherine,  F.  de  i'b>mpereur  Paul  de  Russie  et 
Douairière  du  Duc  Pierre  de  Holstein- Olden- 
bourg. 

Enfatîs. 

1.  Pr.  Marie  Fréderique  Charlotte,  11.  30.  Oct.  i8n5. 
a.  Pr.  Sophie  Fréderique  Mathilde ,  n.  17.  Juin  i8iiJ. 

Frère  &  Soeur, 
I.  D.  Fréderique  Catherine  Sophie  Dorothée,  n.  21. 

Févr.  1783,  mar.  au  Prince  Jérôme  de  Montfort. 
a.  D.  Paul  <Iharles  Frédéric  Auf>.  n.  19.  Janv.  1755, 

mar.  28.  Sept,  iscs  à 
Catiiérine  Charlotte,  F.  de  Frédéric  Duc  regn.de 
Sa.xe  -  Hildbourghausen  ,  n.  17.  Juin  1787. 
En/aus. 

I.  D.  Fréderique  Charlotte  Marie,  n.  9.  Janv.  1807. 

3.  D.  Frédéric  Charles  Au.f;uste,  n.  21.  Févr,  i^ioy, 

3.  D  Pauline  Fréderitpie  Marie,  n.  25.  Févr.  i^io. 

4.  D.  Frédéric  Auguste  Eberhard,  n.  24.  Janv.  iSt3. 

Heine  Doujîiriêre ,  sec.  Kpouse  du  Roi  Frédéric. 

Beine  Charlotte  Auguste  Mathilde,  F.  du  Roi  Geor- 
ges IH,  de  la  Grande-Bretagne,  n.  29.  Sept.  1766. 
V.  30.  Oct,  1816. 

OjîcUs  &  Tante. 
Douairière  de  l'aîné  acs  Oncles  du  Roi  îe  Pr.  Louis 

Frédéric  Alexandre,  mort  »o.  Sept.  1S17,: 
Henriette  F.  du  Pr.  Charles  de  Nassau-.Weübourg, 
lu  22.  Avril.  12^0. 

Fils 


! 
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Fils  ds  ce  Printe  du  i.  lit  de  Marie ,  F,  du  Princt 

Adiim  CzartorisLif. 

1.  D.  Adam  Charles  Gaillanme  Stn'ilslas  Enr^dne, 
n.  i6.  Janv.  1792.    Lient.  Gen.  de  Wurtemberg, 

Ses  Enfans  du  2.  lit. 
a.D.  Marie   Dcroth'ée  W'iiUean.  Cnrolrne,    n.  r. 
Nov.  1797.    Superieiîre  du  Chap.  i:'Oi>ristenfeld. 

3.  La    Princesse   hérédit.    de   Saxe  -  Hiidbourg- 
hausen. 

4.  D.  Pauline  Thérèse  Louise,  n.  ti.  vSept.  xSco.  ' 

5.  D.  Elisabeth  Alexandrme  Constaiice,  n.  27.  Ftvr, 
IS02. 

ö.  ü.  Alex.  P::ul  Louis  Constantin,  n  e.  Sept.  iSc^. 

1.  D.  Èuu'.ène  Frederic  Henri,  n.  21,  Nov.  175;^,  mar« 
3.  Janv.  iT.S?  à 

Louise,  née  Pr.  (Kc-  Stnlberg -  Gedern ,  n.  i?.  Oct. 
1764.  Veuve  du  Duc  Auguste  Frédéric  Charles  de 
Saxe  -  Meinin^en. 

Rnfayis. 

X,  D.  Frederic  Eugène  Charle^^  Paul  Louis  ,  u.  8. 

Janv.  i-.'^S,  ui.  20.  Avril  ira?  à  la 
Pr.  Carol'ue  Fréderique  Muthili",  F.  de  Georges 

Pr.  de  Waldeck,  n.  10.  Avril  i^-i. 

Princesse  N.  N. ,  néti  23  V^ars 

2.  D.  Fréderique  So>  hie  Doro*h^K  Marie  Louise> 
n.  4.  Juin         ,  V.  tlohcnlohe  -  rjL-eiiin^en, 

3.  Ü.  Fréd.  }*aul  Guillaume,  n.  17.  j-.r.n  \VA' 

2.  L'Impératrice  Mère  de  Ra<o:e. 

3.  D.  Guillaume  Frédéric  Philip  pe.  \\.  27.  Dec.  i7'5r. 
Feidmarechal  dans  l'armée  du  Roi,  m.  23.  Août 
180D  à 

Fréder.  Françoise  Wilhelmine,  Comtesse  Rhodis  de 
Tundersfeld,  n.  21.  Janv.  1777. 

Eiifans   Cq^i  ff^y'f^'tTt  le  litre  de  Comtes  dt 
Ji'nrtetnùerg  J 

1.  C.  Chrétien  Fréd.  Alexandre,  u.      Xov.  ig^i. 

2.  C.  Fréder.  Guillaume  Alexandre  Ferdinand  ,  n 
Ö,  Juin,  1Ü10. 

3.  C 
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3.  C.  Fréd.  Alex.  Fraîiç.  Constantin  ,  n.  6.  Févr.  1814. 

4.  C.  Fréderiq.  Marie  Alex.  Charl.  Catherine,  n. 
29.  Mai 

4-  D.  Ferdinand  Frédéric  An)^.  Feldmar.  dans  l'armde 
Aiitrîchieiine ,  Gouverneur  de  la  haute  et  basse 
Autriche,  n,  22.  Oct.  1763  ,  ni.  en  sec.  noces,  p. 
proc.  23.  Févr.  isij  à  \d 

Pr.  Pauline.  F.  de  François  Georges  Charles  Pr.  de 
Metternich,  n.  20.  Nov'.  177t. 

5.  D,  Alexandre  Frédéric,  n.  2.{.  Avril  1771»  Gén. 
de  Cav.  au  service  de  Russie,  Gouverneur  de  la 
Livonie  ,  de  l'Estonie  et  de  la  Courlande,  mar.  17, 
"Nov.  i-çS  ^ 

Antoinette  Ernestine  Amélie ,  F.  du  Duc  FraïKjois 
de  Saxe  -  Cübourg ,  n.  28.  Août  1779. 

En/ans. 

1.  D.  Antoinette  Fréderique  Auguste  Marie  Anne, 
n.  17.  Sept,  i-^çç. 

2.  D.  ferne st,  n.  9.  Dec.  1S04. 

3.  D.  Frédéric  Gnillavune  Alex.,  n.  29.  Avr.  iSro. 

6.  D.  Henri  Frédéric  Charles,  n.  s.Juili.  1772,  Lient. 
Gén.  dans  l'année  du  Roi, 


DE- 


DETAILS  GÉNÉALOGIQUES 

des  Familles  âe  pîusieui's  PriHCöS  possessio- 
nés  en  Allemagne,  Autriche,  Irance, 
Italie  etc.  '•^) 


Arenberg.  *  (Catîi.  Hannovre,  Pays-Bas 
et  Westpbalie  -  prussienne,) 

Diîc  Prospère  Louis,  n.  2S.  Avr.  T785,  suce,  au  mois 
de  Se),  t.  iS"^  par  la  lesüion  de  son  père  le  D. 
Louis  Enteil. ert.  mar.  56.  Janv.  isio  à 

Warie  Ludomiilc  Rose,  n.  15.  Mars  1798.  F.  d'Antoi- 
ne Isidor,  Pr.  de  Lobkowitz. 

Frères. 

1.  Pr.  Philemnn  Paul  Marie,  n.  10.  Janv.  178S. 

2.  Pr.  Pierre  d'Alcautara  Charles,  n,  2.  Üct.  1790, 
au  Strv.  du  Roi  des  Pays  -  bas. 

Père. 

D.  Loni5  Engelbert,  n.  Juill.  1750,  cède  larépence 
à  sou  Iiis  au  niois  da  Sept.  IÜ03 ,  V.  au  m.  d'Août 


*)  L'astérisque  apposé  aux  noms  de  plusieurs  fa- 
milles sii^nifip  que  la  c;ént;alo,uie  de  ces  familles 
a  été  rcvwe  et  corrit^tie  d'après  d?s  reiisei^jnc- 
mens  authentiques.  L'éditeur  de  l'Almanac  a'tst 
atiressé  direct*  ment  aux  Chancelleries  de  la 
plus  grande  parrie  des  Princes;  et  il  a  éré  fa- 
vorisé de  la  communication  û'j  beaucoup  de  cor- 
rtctious  eiseatielles. 
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i8i2  de  Pauline  Louise  AntoîncHe  Cand'd?»,  F.  de 
Louis  Leopold,  Comte  de  Lauragais  Duc  de 
Brancas, 

Onch  &  Tan  Us, 

I.  Pr.  Mar.  Franc.  LéoT-oldine  ,  v.  Windischcrâ*?:. 

s,  Pr.  Marie  Flore,  n.  25.  Juin  1752,  V.  de  Guillau- 
me, Duc  d'Ursel. 

3*.  Pr.  Aut^uste  Marie  Raimnnd ,  n.  ^o.  Août  175;; 
(au  Serv.  du  Roi  des  Pavs-ha-^.)  Veuf  iz.  Sef  C. 
JiJio  de  Marie- Françoise  Ursule  Marquise  de  Cernai. 

Fils, 

Pr.  Ernest  Engelbert,  n.  23.  Mai  1777,  m.  2.  Avr. 
1799  à 

Marie  Therese,   n.  4.  Mai  1774.   F.  de  Jos.  Nicol, 
Gönnte  de  Windischgraetz. 

Pr.  Ernestine  Marie,  .... 
3.  Pr,  Marie  Louise  Françoise,  v.  Starhemberg. 

Filte  de  VOmle   le  Prince  Louis  IlTaria  et  d'^nnf 
j^delaïiis  ^fulie,  F.  de  Loztis  .Josi^kH  Conita  de 
ßJai^if  ,  r^înrquis  du  Keile. 
Pr.  Amélie  Louise  Juüe,  n.  10.  Avril  1789,  v.  Ba. 
vière  Branche  ducale  I^r.  1. 

D.  Louise  Marguenre  tïée  Comtesse  de  la  Mark, 
10.  juin.  1730;  douairière  du  Duc  Charles,  le  17. 
Août  177S. 

Auersberg. 

(  Cath.  Autriche,   en  Carniole.  ) 

Pr.  Guillaume,  n.  q.  Avril  i"'49  «  suce,  à  son  père 
Josrph  Ciiarles  Antoine  2.  Oct.  i^co,  m.  10.  Fcvr. 

1776  à 

Leopotdine  Fran(:oise ,  n.  8.  Août  1761.  F,  de  Vin- 
cent C.  de  Wülditein. 

Enfa7is. 

\  Pr.  Sophie  Régine,  n  7.  Sept.  17S0,  V.  6.  Juill. 
i>j'9i  de  Joseph,  Comte  dä  Ciioteck. 

2.  Pr. 
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1.  Pr.  Guillaume»  n.  5.  Oct.  178*»  tn,  en  sec.  noces 
15.  Févr.  iS'o  :i 

Fréd.  Louise  Wilb.  Henriette  née  Baronne  de  Len- 
the,  n.  13.  Fcvr.  179'. 

En/ans, 

1.  Knlé  Lcop.  Sophie  Marie,  n,  26.  Janv.  1812. 

2.  Wilhelmine  Franç.  Caroline,  n.  2.  Avril  1813. 

3.  Ch?,rles  Guillaume,  n.  i.  Mai 

3.  Pr.  Charles,  n.  2''.  Aoiit  17S4  »       ^5-  Févr.  lyio  h 
Auguste  Kléonore  Elise  Ant.  n.  Baronne  de  Lenthe, 
n.  12.  Janv.  1790.    Sœur  de  sa  belle  Sœur. 

En/ans. 

I.  Sophie  Caroline  Marie,  n.  8.  Janv.  isir. 
8.  Alovse  Henr.  Camille,  n.  17.  Avril  1S12. 

3.  Romain  Charles,  n  10.  Oit.  iiii3, 

4.  Henriette,  n.  33-  Juin  :8i5- 

Douairière  du  Fils,  ît  Frijice  VinceKt, 

Marie  Gabrielle,  n.  it.  Juiil.  1703.  F.  de  François 
Jos,  Max,  Pr.  de  Lohkowîîz,  V.  16.  Fcvr.  ibii. 

/"f'/j  a*  /Tß  Priuce, 
Vincent  Charles  Jom  ph  ,  n.  lö.  Juill.  1S12. 

Frères  &  Soeurs. 

1.  Pr.  Marie  Franço'se,  n.  50.  juin  i7as;,  m.  en  se- 
condes î\oces  à  Georges,  Comce  de  Scheidon  ,  17. 
Mai  irso. 

2.  Pr.  Charles,  n.  ci.  Ort.  1750,  Gén.  F.  M  L.  Autr. 
a  pris  le  titre  d'Auershc  r^  -  Traurson  .  uyrè>  avoir 
succédé  dans  ies  j  jssesbiun.'^  de  la  maison  éteinte 
de  Trautson  ,  m.  2.  Uct   t.'^A  h 

Marie  Joséphine,  n.  8.  Août  175Ö.  F.  de  joieph,  Pr. 
de  Lobkowi^z. 

3.  Pr.  Marie  Aioyse,  v.  Ot  ttin?,cn  -  vSpir  Iber«;. 

4.  Pr.  Vincent,  n.  31.  Aoûr,  1763,  Chaaib.  Imp.  Autr. 
m.  22.  Ma?  isot  à 

Louîve.  F.  de  Chrétien  Phil,  C.  de, Clam  Gallas,  n. 
8  Oct.  1774. 

£h 
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En f Ans.  1 

1.  Louise,  n.  ig.  Nov.  i8'9. 

2.  Mathilde,  n.  ^o.  fVIars  iKil. 

3.  Vinctnc,  n.  11.  Sept.  iCi3. 

DûAairière  df  VOnde  le  Pr.  François  Xavier. 
IsabeMle,  F.  du  C,  Jean  Adolf  he  de  K?uniiz,  Veuve 
du  C.  Lazaïuky,  iice  17.  janv.  1777,  Vtuvt;  dt  son 
sec.  Epoux  ti.  janv. 

Son  Fils, 
François  Adolphe,  n.  9.  Févr.  1304, 

Barbiflii  et  Belpiojoso. 
(  Cath.  en  Italie.  ) 

Pr.  Rénand  Alberic  Hercule  Cliarles  T^^arquis  d'Estp, 
n.  I.  Mai  1760,  suce,  à  son  i  ère  le  Pr  AlhericXII. 
27.  Août  Veuf  !e  1.  Sei't.   i7.;7  d'Eliiabctii 

Cajetane,  Comtesse  d'Albiate  Melèvio. 

En  fan  s. 

U  ^'îarie  Béatrice,  n.  ij.  Avr;I  1794. 

a.  Pr.  Marie  Louise  Je.^nne,  n.  3.  Sept.  1795. 

3.  Pr.  Marie  Caroline,  u.  17.  Fcvr.  1797, 

Frh  e  &  So^zi:-. 

1.  Pr.  Barbe  Marie  lî^nazt*  Tt.éré?e ,  n.  lo.  Févr.  1759, 
m.  s.  Kcvr.  !-'*  Antoine  .V.arqu's  Litta  de  Gani- 
bolo.  Grand  d'E.-^pac^ne  de  la  i.  Cins-^e. 

2.  ilerc'.îl"  Charles  Philibert,  Comte  de  Cotignola, 
n.  24.  Mai  177^. 

Douairière  du  Frère  Louis  Âlisric  Antoine  Comte 
a*  Ltigo, 

Amélie  née  Comt»'sse  Cany.iani,  n.  id,  Janv.  17S4» 
Veuve  13.  Oct.  1805. 

Ses  Enfttns, 

1.  C.  F.uïîlp,  n.  14.  Mars  iR'"0. 

2.  f.  Lnuis  Aliuoso  ,  n.  hj.  Mars  i.Sor. 

3.  C.  Alberic  Antoine  Charles,  n,  15.  Juin  1804. 


Bat- 
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Batthyani  -  Sti üttraann,  * 
(Cath.  en  Autriclic  et  en  Hongrie.) 

Pr.  Philippe»  ii.  13,   Nov.  17«!,  fils  du  'Pr.  f.ouis, 
mort  15.  JiiiU.  1806,  et  dt-  la  Princesse  Bücabtth, 
née  Comt,  de  Pergen  »  morte  2.  jauv.  idt». 
Frêt'g. 

C.  Jean  Baptiste,  n.  7.  Avril  17^4,  mar.  15.  Juin 
18C7  à 

Marie,  n.  2.  Mars  i79i,F.  du  Comte  Charles  d'Ester- 
hazy  de  Galantha. 

Enfans  du  Grand  -  OncU  le  C.  Theodor  (niort  Jj. 
^iiiu  2 S 12)  «t  de  FJ^ilJppinf  /i-V  ComUSSs 
Escei-finzif  C'fi-  4-  -■Jürii  iSil^J 

1.  C.  Eléoiiore,  n.  6.  St:-',  t.  17^0,  V.  6.  Mai  isi?  de 
Mich.  Franç  Comte  d'Alth.irin. 

2.  C.Antoine,  n.  14.  DJc.  itj:.  V.  27.  Nov.  1814. 
de  sa  sec.  épouse  Joséphine  iî«  Conit.  de  Rog- 
gendort'. 

EnfiXHS  du  2.  lit, 

1.  C.  Gustavp,  n.  8.  Dec.  1-^03. 

2.  C.  Ph'iippine  ,  n.  2  Oct.  itîOj, 

3.  C.  Casimir,  n.  4.  Juin 

4.  C.  Eleonore»  n,  5.  Juin. 

Bcinlieim  -  Terilenbourg  -Pvheda.  * 
(Reform,  dans  la  Westplialie  Prussienne.) 

Vt.  Emile  n.  n.  Mai  1765.  Fi!s  du  Comte  Maurice 
Casimir  II.  (74.  Nov.  rS'S.)  m.  ::<S.  M.ti  i~9i  à 

Li'uise,  n.  6.  Août.  176s.  F,  de  Jcuu  Louii  Comte 
de  Sayn- Wittenstein. 

I.  Pr.  Caroline,  n.  4.  Nov   1792.  mar.  11.  Nov.  1817. 

ii  Charles  Gorhard  C.  KecKe  de  Voihuarstein >  Maj. 

au  Ji^-rv.  ,1e  Pnis>e. 
2-  Pr.  Thérèse ,  n.  19.  Sept.  179?»   m.  12.  Nov.  1816 

à  Ottomar  C.  Kecke  de  Voiliuitritein., 

3,  Man- 
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3.  Pr,  Maurice  Casimir  Georc^es,  n.  4,  Mars  1795. 

4.  Pr.  Charles,  n.  14.  Dec.  1797. 

5.  Pr.  F'-iMKcis  ,  n.  11.  Occ.  rVoo.  i 

6.  Pr.  Ado!'f.he,  n.  7.  M:ii  1^04.  i 

7.  Pr.  Alexandre  ,  n.  9.  Août  1812. 

Frère  et  Soeur. 

X.  C.  Amélie  îsab.n^  6.  Dec.   7(^s  ,  m.  11.  Vai  i7Çï 
Henri  FL-rdi.nand  Cowite  d'fsenbourg- Phili:  pseici 

2.  C  Frédéric  n.  21.  jnnv   1767.  m.  à 
Wiîhelmine»  F.  de  Jean  Louis  C.  de  Sayn  Witgen 

stein« 

Ses  F.nfayis. 

I,  Maurice,  n.  16.  Janv.  i"9S. 
3.  Gniüanine,  n.  10.  Août  17^9. 

3.  Charlotte,  n   ïi   Août  iKc:;. 

4.  Arn.-4'('e,  n.  16.  Févr  IS32. 

5.  Emile  Fré.ieric,  n.  (5.  Avril  i3^^. 

Dou-iiri^re  du  Frère  le  C,  Mturice, 
C,  Philij^i/'-ie  ,  n.  is.  Juin  1772.  F.  de  Cnrétien  Char 
les,  C.  û'isenbûurg  -  Phiii}.  [.-seich. 

Bentheim -Bentlierm,  *  i 
(Kéf.  Pvoyaume  d'Hannovre.) 

Pr.  Alexvs  Frédr-ric,  n.  :o  Janv.  i-gî ,  Fils  du  Pr 
Louis  G-.ii,i   ('p  z?.  Août  iSi")  n».  17.  Oer.  isi;  à 

W'ûhelîr.ine  Ca-oi-.r,.:-  Fr.-Mer.  ^'arie,  [F.  de  Gi;iliai:< 
me  Cnrétu-n  Charles  Pr.  de  Sohns  •  Braun: tls ,  n. 
30.  Sept. 

I.  Pr.  î,on'.";  Cnrllaiine  ,  n.  i.  Août  iSiî. 
a.  Pr.  G'.îîliaunje  Ferain.    Louib  ßtrnard  Eugène 
n.  j^o.  Avril  •S'4. 

3.  Pr'.  Ji\k'S  Arnold,  n.  z\.  Îm:-.!  181=* 

4.  Pr.  Charles  Fvervin  ,  n.  ic.  Avril  1S16. 

5.  Pr.  Aup,usfe  Julie  Heur.  Ainç-ùe  Sopn.  Charl.  n 
16.  Oct.'  1:517. 

Fri 


r  

j  Frères  it  SoEiirs. 

?  1.  Henriette  Sophie,  v.  Selms- Lich. 
;  î.  Guillaume  Fréil.  Belgiens,  n.  17.  Avr.  178%  Gén. 
Maj.  Autrich. 

3.  Louis  Casimir,  n.  22.  Xov.  1787.  Gc-n.  Maj.  Autr. 

4.  Charlotte  Caroline,  n.  5.  Mai  Ir.SQ. 

I   5.  Charles  François  tut:ène,  n.  25,  Mars  1791.  Capit. 
de  Cav.  an  serv.  de  l  Autriche. 
Sephie  Caroline  Poiyxène  .  n.  16,  Janv.  i79|. 

Mère. 

Julie  Wilhelmine,  fi.  30.  Avril  Î754.   F.  de  Frédéric 
Duc  de  Holstein- Glucksbourg ,  V,  du  Pr,  Louis  20. 
Août  1S17. 
^  Tafstes. 

i   I.  Eleonore  Anhuste,  11.  25.  .Avril  1754,  V.  d'Ernest 
I      Casimire.  d'Jsenboura  -  Badiner  n. 
\    2,  Caroline  F erdinandine  Mar.  Elis. ,  n.  25,  Janr. 
l  1:59» 

Borgîiese. 
ÇCath,  au  Pvoy.  de  Naples, } 
Pr.  Camille  Phi).  Louis,  n.  8.  Août  1775,  m.  28.  Août 

Maris  Paulitie,  Soeur  du  ci-dev.  Empereur  Napoleon, 
et  Veuve  du  Géu.  Leclerc,  n.  -o.  Oct.  178^. 
Frêrf. 

François,  Aldobrandini ,  n.  9.  Juin  177Ö,  m.  11.  Avr, 

,  »8^  à 

î^'.  iNî.  F.  d'Alexandre  Comte  de  li  Rochefoucauld. 

Bretzenheim  de  Kegez, 

(^Cath.  €n  Hongrie  et  en  Bohême.) 

Pr.  Charles  Auguste,  n.  24.  Oct.  1769.  Charab.  împ. 

Autr.  m.  27.  Avr.  17SS  à 
M'U:e  Walhurpe  Jose}  hine,  n.  29.  Août  1760,  F.  du 
Pu  Antoine  Erncüt  d'Üettmgeu- Spielberg. 


öl  1 

I.  Ltiopoldin« ,  n»  t^.  ûéc  1706.  m.  f^r.  JtiiJI.  iSt6, 
à  Louis  C.  Almasy  de  yZsaJany  etTr>rc3kS/ei)t.Miclos» 

3.  Marie  Erner.  Cîuoiine,  n.  r3.  Xov.  1709.  m.  27. 
Août         h  Joseph  Comte  Semogyi  de  Meu^^yes/ 

3.  Ferdinand,  n.  ic.  Févr.  i^oi. 

4.  Amélie,  n.  6.  Oct.  1H02. 

5.  Alphonse ,  n.  2«.  Dec.  1805. 

Carolaih -Ecntlien. 
(B.efoTin   en  Silesie.) 

Pr.  Henri  Charles  Guilianme,  n.  29.  Nov.  1783,  M?i- 
jor  et  Aide  de  can)}<  du  l?oi  d^=»  Fnisse,  [Iis  du  Pr. 
rienri  Ch.  Erdmann,  luort  i.  Ft'cr,  <<si7  et  d'Ani-i- 
lie  liée  Duchesse  de  Saxe  -  Meiningen  ,  (728.  Mai 
Î7C8)  mar.  1.  Jniii.  1^17  à 

Adeiriïde,  n.  3.  Mars  7797.  F,  de  Charles  Théodor 
Frédéric  Comte  de  Fcippenheim. 

Frères  rt  Sopuvs* 

a.J  Gei'v.iams» 

I.  Pr.  Charî.  Giiill.  Phil.  Ferdinand,  n.  17,  Janv. 
1785  Capit.  de  Cav.  au  Serv.  Prussien,  ra.  co.Sept. 

Auc^iuste  Charl.  Hermine  Olymvie  Blanche,  F.  de 
Louis  Jean  t'harîes  Erdm.  Comte  de  Puckler-Mus- 
kau ,  n.  47.  Dec.  1792. 

Enffxnt. 

Louis  Ferdinand  Charles  Erdinann  Alex.  Deodat, 
n.  2Ö.  Juin  isi£ 
a.  Frédéric  Guiilaume  Charles ,  n.  29.  Oct.  1790,  mar, 

25.  Août  îSî?  à 
Caroline  ArioU  lîintr  Louise  Eiis.  F.  de  Henri  XLIV. 

Cociite  de  Ut  uü. 
3.  Edouard  Gt-or^vs  Eut;éne  Ferdinand,  n.  27.  Janv- 

1795. 

4  Ordalie  Jeanne  Clotildr-,  n.  a.  Juin  1795. 
5.  Amélie,  u.  17,  Mai  1793. 

b.)  Du 
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h.)  Du  second  lit  du  Pèrê  avec  Erdmuthe  Baronnt 
d'Oertel, 

6.  Dorothée,  n.  i6.  Nov.   17Ç9.  v.  Reufs  -  Schleiz 
Kostrirz  2(i^  Branche. 

7.  Henriette  So^'hie  Constance,  n,  11.  Avr.  isor. 

I         Douxiriêre  du  Pr.  Htv.ri  ChxrUs  Erdmann. 

Erdmuthe  Caroline,  née-  Baronne  d'Oertel,  n.  23. 
'       Janr.  1769.   V.  i.  Fcvr.  15^17. 

Clary  et  Aîdringen. 
(Catli.    Autriche  eu  Boheme.) 

\    pr.  Jean  Népomiic,  Chamb.  de  l'Emp.  d'Aufr.  'Pos- 
j       sessenr  de  la  Seic^neune  de  Toeplitvî  en  Bohème, 
I       n.  17.  Df^c.  i75>^«       3ï-  j.^nv.  1755  à 
I    Marie  Cliristine,  n.  27.  Mai  1757,  F.  de  Charles,  Pr, 
de  Ligne. 

Em  fans. 

I.e.  Charles  Joseph,   Chamb.  Imp,  Autr, ,   n.  n, 

Déc.  1777.  m.  26.  Oct.  i^oi  à 
Aloyse  f  née  Comtesse  deChoteck,  n.  21.  Juin  1777. 

Enfans, 

\       1.  Mathilde,  n.  13.  Janv.  «8c6. 

2.  Alfred  Ernest,  n.  23.  Mai  1807. 

3.  Enphéniie  Flore,  n.  s»-  Août  igog. 

5.  C.  François  Maurice,  n.  at.  Sept.  1782,  Channb. 
Imp.  Autr. 

Soeurs, 

T.  Marie  Sidonie,  n.  to.  Nov,  i74St  rn.  17.  Mai  177a 
à  Jean  Rodolphe  Comte  de  Choteck,  n.  17.  Mai 

,  ^-  C  Marie  Christine,  n.  19.  Jnnv.  175=;.  Veuve  31, 
\       Mars  18-3  de  Jean  Philippe',  Comte  de  Hoyos. 

Col- 


Colloredo-Mansfeîd.  ^ 
^Cath,    Aiuiiclie  en  Bohtiue,  et  au 
Wurtemberg.  ) 

Pr.  Rodolphe  Jcsoph  ,  Chatnb.  df  l'Emp.  d'Autr.  n. 
16.  Avril  1772  ,  sncc.  h  ion  yère  ie  Pr.  François 
Gimdaccar  27.  (\t.  1^07,  tu.  1^.  :v!ai  1794  à 

Philippiiie  Caroline,  F,  du  C.  Joseph  Anroine  d'Oet* 
tingen- Katzciistein  •  Bâi.-ieni,  n".  i».  Mai  i^^ô. 

Frère  et  Soe'AT. 

I.  C.  Jérôîne  ,  n.  3c.  Mars  1:73,  Cliamb,  et  Gén.  F. 

Z.  M.  Anr.rich.  m.  2.  Fôvr.  i -n  à 
Wiilielniine ,  F.  dt'  G'-oruer  CoKite  de  Waïdstein  et 

Wartenberg,  n.  9.  Aou:  1775. 

E}if.i;is. 

1.  C.  François  de  F'aiiia,  w.  M.  Nov.  iScä. 

2.  C.  Wiilu-lmine  ,  n   10.  juiil.  1^05. 

3.  C  Ferdinand,  Chaïub.  Autrichien,  n.  30.  Juill. 

Oncle  et  Tjnffs. 
1.  C.  Wenceslas  ,  FeldmaréLli.  Autr. ,  n.  8.  Cet.  1738. 
3.  C.  Marie  l'iicrèse  ,  n.  18.  ju;!:.^  iT44,  Veuve '35. 
uilL  rsoi  du  Comte  iîu.i;tne  £r\vin  de  Schoen- 
orn  -  Heusenstamm. 
3.  C,  Caroline,  v.  Trautnfiannsdorf. 

Courlande.  ^ 

7)  Fillê  dn  Duc  Charles  de  Saxe,  mort  iS.  ^u'tn 

1796  {Catk.J 

•  MarieChristine  ,  n.  7.  Dc'c,  1779  ,  v.  Savoye-Cari^nan. 
Famiile  de  Pieyre  ,  dernier  Duc  de  la  maison 
de  ßiron  ,  fyiort  le  jj.  ^jinu.  iisoo.  {Luth.) 

Duchesse  Douairière, 

Anne  Charlotte  Dorothée  ,  n  .3.  Févr.  1761.  F.  du  Com- 
te de  Medein. 
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Enfans, 

ï,  Catiiérine  Fréderique  Wilh.  Benigne,  Dncbe<;se 
de  Sagan,  n.  9.  Fc-vr.  17S1,  mar.  c!i  iSc5  eii  sec. 
noces  au  Pr.  Troiibezkoi,  stîparée. 

a,  Marie  Louise  Pauline  »  v.  Hotienzollern  HecInn<iPn, 

3.  Jeanne  Catliîjrine,  n.  24.  Juill,  17S3 ,  irar.  iS.  Mars 
ïHOf ,  à  François  Pignatelli  dé  Ji^Iuionte  Duc 
d'Aceren/.a. 

4.  Dorothée,  n.  ai.  Août  1793»  m.  22.  Avril  1809  à 
Edmond  C.  de  Talleyrand»  Ferigord. 

Enftxns  du  Frère  le  Pr.  Charles   Erbtest  fr.ort 
16,  OU.  J801. 

1.  Pr.  Gustave  Calixte  ,  Possesseur  de  la  Seigneurie 
de  Wartenberg  en  Silésie  n.  29.  Janv.  1780,  ni.  8. 
Sept.  iisc6  à 

Fanny,  F.  de  Joachim  Comte  de  Maltzabn,  n.  25, 
Sept.  1790. 

Enfans, 

1.  Louise,  n.  3c.  Mars  1808. 

2.  Charles  Fréd.  Gnil'.  -ume,  n.  13.  Dec  i8ït» 

3.  Antoinette,  n.  17.  Janv.  1813. 

4.  Fanny  Julie  Thérèse,  n.  31.  Mars  i3i5« 

5.  Calixce'  Ciust.  Hermann,  n.  3.  Janv.  lä«?. 

6.  Pierre  Gust.  Herinann,  n.  12.  Avril  ii<i8» 

2.  Louise,  n.  25.  Juill.  1791 ,  mar.  23.  Avril  1816  à 
Joseph  Comte  de  Wieiohursky. 

Croy.    (Catli.  Pays-Bas  et  VTestphalio 
prussienne.  ) 

I,  Branche,  Croy -Dülmen. 

Duc  Auguste  Philippe,  n.  3.  Nov.  i"55,  suce.  ?i  son 
père  i6.  Dec,  1003.  V.  10.  Jul.  I8C7  d'Anne  Vie* 
turniane,  F.  du  Duc  Jean  Èapt.  de  Morcemart. 

Enfans. 

1.  Alfred,  Pr.  héréd.,  n.  22,  Déc,  I7S9» 

3.  Pr.  Ferdinand,  n.  31.  Oct,  1701. 

a.  Pr. 

57  me  année.  H 
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3.  Pr.  Philippe,  n.  26.  Nov.  igcr. 

4.  Fr,  Stéphanie,  n.  5.  Juill.  1805. 

Frère 

9.  Pr.  Emanuel,  n.  7.  Juill.  1763 1  m.  9.  Avril  1783  5i 
Adélaïde,   n.  10,  Juill.  i75i.    F,  de  Joseph  D.  de 
Croy-Hayré. 

Pr.  Anne  Louise  Conshince,  n.  9.  Août  1789. 
a.  Pr,  Charles,  Gén.  Maj,  au  service  de  Bavière, 
n.  3-.  Iiii^l*  1771- 

3,  Pr.  Gustave,  Chanoine  d'un  Chap,  de  Vienne,  D. 
12.  Sej-t.  1773. 

4.  Amédcs ,  n.  7.  Mai  1777. 

mire, 

Pr.  Auguste  Fréd.  Wilh.  n.  14.  Sept.  1747.  V.  du 
Duc  Ein^^n.  Ferdin.  16.  Déc.  1303. 

Tante. 

4.  Pr.  Adélaïde,  v.  ci -dessous  l'art,  de  Croy-Havré- 

2,  Branche,  Croy- Havre. 

Duc  Joçeph,  n,  12.  Oct.  174^»  Tair  de  France  et 
Grand  a'Espagne  de  la  i.  Classe,  m.  22.  févr. 
1762  à 

Adélaïde  ,  F.  d'Emanuel  Duc  de  Croy  -  Dülmen, 
n.  12.  Occ.  17H. 

Enfayis. 

1.  Pr.  Adélaïde,  v.  Crcv  i.  Branche. 

2.  Pr.  Amélie,  n.  13.  janv.  1774,  m.  23.  Janv.  1790 
h  Louis  Marq.  de  Coi:!:ans. 

3.  Pr.  Aimée  Pauline,  n.  25.  Sept.  1776, 

4.  Pr.  Ernest,  n.  ao.  iMars  i7iJo. 

Soeurs, 

Pr.  Louise  ,  n.  24,  Janv.  1749»  Veuve  depuis  1787  de 
N.  N.  de  Sourciits,  Mrtrv][uis  de  Tourzel. 

Cz  a  r- 


Czartorisîiy»    (Catli.  €n  Pologne.) 
I.  Brandie ,  Sangiisko, 

Pr.  Adam  Casimir,  n.  i.  Déc,  suce,  à  sonpôre 

^.  Avril  i?82.  V,  au  n.ois  d'Août  lisu  d'Isabelle 
r.ée  Comtesse  de  Flemmin;:^. 

Ruf, ins. 

1.  Marianne»  n.  15.  Mars  1768 r  m»  28.  Oct.  1784  ^ 

Louis  Prince  ri?  Wurtemberg,  séparée  dep.  1792» 

2.  Adam,  n.  iJ.  J:imv.  1770,  m,  35.  Sept,  1S17  à 
Anne  Princesse  Sc.i  l^ha. 

î.  Constantin.  Adam  Alexandre,  n.  îS.  Oct.  1773, 
depuis  l'an  i^cs  d'Angélique,  F,  du  Pr.  Michel  de 
Kadzivil. 

fils. 

Pr.  Adam  né  ...  . 
4.  Sophie,  n,  15.  Sept.  1778,  V.  de  Stanisl.  C.  Za- 
moisky. 

2.  Branche. 

£}ifai2S  du  Pr.  ^cs^ph  Clément  mort  75.  Z)/r, 
zSio, 

1.  Marianne  Antoinette,  n.  31.  Dec.  1777,  m.  à  N, 
N.  Comte  Potocki- 

2.  Clémentine,  n.  30.  Déc.  1780,  m.  2^.  Juin  1793  à 
Eustace  Pr.  Sanp,usko. 

3.  ïiiérése  ,  V.  Lubotnirskvr. 

4-  Josép  hine,  n.  14.  juin  1788»  m.  au  Comte  Alfred 
l  ntocki. 

5«  Célesrine,  n.  17.  Août  1790,  m.  au  Comte  Stanis- 
Iiis  Ryszcewsky. 

Douah'ière  de  a  Princf. 
Baroe  Dorothée,   n.  7.  Févr.  176c.   F.  du  Pr,  An- 
tonie jablonowsky. 

Dieiriclistein.       (Csth.  en  Bohcn^.e,  en 
IMoravie,  et  au  Wurtemberg.) 

Pr.  François  Joseph,  n.  ts.  Avril  1767,  suce,  h  son 
Hire  Jean  Ciaaries  S5.  Mai  ibo^,  ui,  te,  jujli.  1707  à. 


Alexandrine  née  Comtesse  de  Schouvalow,  n.  i9. 


X,  C.  Marie  Thérèse,  n.  i.  Août  176s,  V.  5.  Juiîî. 
1815  de  son  second  époux,  Maximiiien  Comte  de 
Meerveld. 

a.  C.Jean  Charles,  Chambellan  de  l'Empereur  d'Autr. 

n.  31.  Mars  1772. 
3.  C.  Maurice  Jean  Jos.  Chamb.  Autr.  n.  19.  Févr. 

1775»  I«'  22.  Sept,  isoo  à  ' 
Thérèse  née  Comtesie  de  Gilleis ,  n.  16.  Janv.  1779» 
En/ans. 

1.  C.  Maurice  Jean,  n.  4.  Juill.  iSoi. 
3.  C.  Ida,  n.  24.  Août  18C4. 

3.  C.  Julie,  n.  12.  Août  1^07. 

En/ans  de  VOncle   le   Comte    François  de  Pauli 
Charles  f  mort  ^p.  Nov.  i^i^  et  de  Choirlotte  fiée 
Baronne  de  Reischach  ^  morte  11.  Oct,  JfcV-S. 

>.  Marie  Tliérêse  Christine,  n.  24.  Juiil.  1771 ,  fn< 

2.  Juill.  1794  à  Ernest  Christophe,  Comte  de  Har- 
rach. 

a,  François  Joseph  Stanisl.  Cyrille,  n.  9.  Juill.  17741 

mar.  20.  Mai  1817  à 
Bose,  F.  de  Joseph  C.  de  Wallis,  n.  8.  Oct.  1792, 


Esteiliazy  de  Galantha. 
(Catli,  Autriche  en  Hongrie.) 

Pr.  Nicolas,  Gén.  Feldzeugm.  Autr,  n.  12.  Dec.  176^, 

m.  15.  Sept.  1783  à 
Marie  Joséphine  ,  n.  13.  Avr.  1768.  F.  de  François 

Fr,  de  Liechtenstein. 

Enfctns, 

f.  Pr.  Paul  Antoine,   n.  11,  Mars  1786,  Ambass.  de 
l'Autriche  à  la  Cour  de  Londres,  m,  lü.  Juin  i^n 


Déc.  1775. 


Comte  Joseph,  n.  28.  Mars '1798. 

Frères  et  Soeur, 
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Pr.  Marie  Thérèse,  n.  6,  Juill.  1794.  F.  de  Charles 
Alexandre  Pr.  de  la  Tour  et  Taxis. 

Enfans. 

1.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  27.  Mai  iSij. 

2.  Pr,  Thérèse,   n.  en  1815. 

3.  Pr,  Nicolas,  n.  15.  Juin.  1817. 

3.  Pr.  Marie  Léopoldine ,  n.  31.  Janv.  1788.  v.  Liech» 
tenstein. 

S.  Pr.  Nicolas  Charles,  n.  6.  Avril  1799^ 
Soeur. 

Pr.  Léopoldine  ,  v.  Grassalcowicz. 

TiiHte. 

Marie  ;Anne,  v.  Grassalcowicz. 

Donairiài'e  de  l'Oncle  le  Pr.  Nicolas, 

Anne  Françoise  n.  Comtesse  de  Weissenwolf ,  n, 
en  1747.   V.  dep.  l'an  15515. 

Fugger  -  Babenhausen. 
(Cath.  en  Bavière.) 

Pr.  Anselme  Marie,  n.  i.  Jnill.  1766,  succ.  à  son 
père  le  7.  Juill.  179^»  élevé  au  r.^ni;  de  Pr.  le  i. 
Août  1803,  Veufs.  Oct.  iS'4  de  Marie  Antoinette 
F.  du  Pr.  Evrard  Ernest  de  Wuldbourf^  -  Tiuchicù 

'   de  Zeil  -  Wurzach. 

Ejifans, 

1.  C.  Marie  Walburj^e,  n.  i.  Sein.  1796. 

2.  C.  Marie  Joséphine,  n.  10.  Jiuii  l'ç^i, 

3.  C.  Ant.  Anselme  Victorien,  n.  13.  janv.  1800. 

4.  C.  jostph  Anselme,  n.  3.  Avril  1S04. 

5.  C.  Jacques  Anselme,  n.  aS.  Août  imcî, 

6.  C.  ïrlaxim.  Anselme  ,  n.  3.  t^oj. 

Soeurs, 

î.  C.  Marie  Euphémie,  n,  29.  Nov.  1762,  Veuve 
d'Antoine  Joseph  Fugs^r  C.  de  Weifsenhorn  ,  H. 
Fttvr.  1790. 

2.  C» 
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«.  r.  Marie  Joséphine,  v.  Waldbour^ -Wolfe  î»?^* 
3.      Marie  Walburga ,  v.  Waldbourg-Zeil-Wurzacb, 

FürstenberiT^  *  (€ath.  en  Wurteiribexg-, 
Bade«  Kohenzollern  et  en  Autriche.) 

1,  Branche  Princière  possessionnee  en  Souabe^ 

Pr.  Charles  Egon ,  n.  28.  Oct.  1796,  suce.  17.  Mai 
J804  à  ('hartes  Joachim,  fiU  de  son  Grand -Oncle, 
m,        Avril  18 is  à 

Amélie  Christine  Caroline,  n.  26,  .Tanv.  179Î.  F.  de 
Charles  Frédéric  Grand  -  Dnc  de  Bade  du  2.  lit. 

Pr.  Elisabeth  Louise  Car.  Amél.  n.  15.  Mars  18 19. 
Soeur. 

Pr.  Marie  Leopoldine,  v.  Hohenlohe  -  Schillinçs- 
furst. 

Mère. 

Pf.  Elisabeth  ,  n.  3-^.  TCov.  1767.  F.  du  Pr.  Alex.  Fer- 
din.  de  la  Tour  et  Taxis,  Veuve  du  Pr.  Ci.arle* 
Aloys  tué  à  l'action  de  Srocîiach  25.  Mars  i^yç. 

Veuve  du  Prince  Charles  r^oacJiim^  Fils  du  Grâtud- 
Or.cle  du  Pr,  Charles  Kgoji. 

Pr.  Caroline  Sf)ph;e,  n.  20.  Août  1777.  F,  du  Land- 
i?;rave  Joachim  Ei^on  de  Furstenb.  W^eitra,  V.  17. 
Mai  15504. 

2.  Branche  des  Landgraves  possessionés 
en  Autriche.  =^ 

Joachim  Eç^on,  Landtvrave,  Chamb.  et  Grand-Maître 
des  cuisines  de  l'b^iup.  d'Autr.  n.  22.  Dec.  1749, 
ni.  18-  Août  177:  à 

$orh;e  Thérèse  i  n.  9.  Dec  1751.  F-  de  Pliilippe 
Charles  C,  d  Oettin^en •  Wallcrstein, 
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I.  L.  Frédéric  Charles,  Corjs.  int.  et  Grandmaitre  des 
cérémonies  de  l'Euip.  d'Autr.  n.  26.  jaiiv.  1774, 
m.  25.  Mai  iSci  à 

M.  Thérèse ♦  n.  14.  Oct.  1780,  F.  du  Pr.  Jean  de 
Schwarzenberg. 

Enfans» 

1.  L.  Jean  Népomuc  Joachim,  n.  21.  Mars  1802. 

2.  L.  Marie  So^-hie,  n.  28.  Août 

3.  L.  joiîeph  Ernest  fi^^on  ,  n.  2;.  Févr.  iScS, 
<\.  !..  'Charles  K'^on,  n.  15.  Juin  iscy, 

5.  L.  François  }i?;on,  n.  12.  Avr.  i^îii, 

6.  L.  Fréàer.  E^on ,  n.  8.  Oct.  181^. 

7.  L.  Krnest  Phil.  Leonard  Fr<;d.  bgon,  n.  6.  Noy» 

8.  L.  Aug:.  Joachim  Placide  Eç^on,  n,  5.  Oct.  1818» 
2v  L.  Joséphine,  v.  Liechtenstein. 

3.  L.  Caroline  Sophie,  v.  ci -dessus  Branche  i. 

4.  L.  Liéoii.  Sophie,  n.  7,  Févr,  1779,  Clianoinesse 
d'un  Chap.  à  Vienne. 

5.  L.  Marie  Elisabeth ,  Traatmannsdorf, 

EiifaiiS  du  Frère  le  Comte  Frédéric  Joseph ,  mort 
I,  ^uill,  iSi-i-  et  de  ;josej.^]ii}:e  l'/ivcla ,  Comtcsss 
de  Schallcuter^. 

1.  L,  Joseph  Frédéric  ,  n.  4.  Sept.  1777,  Chamb.  Autr. 
m.  10.  Mai  iS-4  à 

Charlotte  Conit.  rie  Schiaberndorf. 

2.  L.  Fréderique  Ladislave,  v.  Hohenlohe  -  Langen« 
bourg. 

£iifans  de  ce  Comte  et  de  ^osephitîe  Comtesst  di 
^^ierotiu  ,  sa  troisième  épouse, 

3.  L.  Philippine  Neria,  n.  15.  janv.  1792. 

4.  L.  Frédrric  Michel,  Chamb.  Autr.  n.  29,  Déc.  1795» 

5.  L.  Jeanne  Caroline,  n.  3.  Xov.  1795. 

6.  L.  Adélaïde,  n.  28.  Mars  i;^î2. 

Veuve  de  ce  Comte, 
Joséphine,  nce  Comtesse  de  Zierotin,  n.  12.'  Févr. 


Grassalcowics  de  Gyarac. 

(Cath.  Autriche,  en  Hongrie.) 

Pr.  Antoine,  n.  ii.  Sept.  1771»  m.  25.  Jniil.  1793  k 
Léopoldine,  n.  15.  Nov.  1776.  F,  de  Paul  Antoine 
Pr,  d'Esterhazy. 

Soeurs. 

1.  C.  Anne,  n.  29.  Juill.  1760,  m,  15.  Juin.  1775  au 
€•  Michel  de  Vicsay  ,  Chamb.  Autrich. 

«.  C:  Ottilie,  n.  18.  Avil  1764,  nr».  15.  Oct.  1779  au 
Comte  Antoine  de  Forc;acs ,  Chamb,  Autr, 

3.  C.  Elisabeth,  n.  6.  Se}  t.  1767,  Veuve  du  C.  Fran- 
çois d'Esterhazy  19.  Août  1803» 

Mère, 

Pr.  Marie  Anne,  n.  27.  Ftvr.  1739.  F.  du  Pr.  Nicolas 
d'Esterhazy  ,  Veuve  5.  Juin  1794  ^dii  Pr.  Antoine. 

Tantes, 

I.  C.  Cîare,  n.  iR.  Août  1735,  in.  en  2755  au  Comt« 

Gabriel  d'Estrrbazy. 
s.  C.  Anne  Marie,  n.  i".  Sept.  1736,  m.  en  1754  au 

Comte  Joseph  de  Haiier. 

Hercolani.    ( Cath.  en  Italie.) 

Pr.  Philippe  Astorge  ,  n.  11.  Août  1736,  m.  4.  Avril 
1774  à 

Pr.  Corone  Mar.  Anne  n.  a.  Sept.  1751.  F.  de  Fer- 
dinand Marquis  de  Cavriani, 

E:ifar.s, 

1.  C.  Astorge  Henri ,  n.  11.  Jnnv.  ï7"Q  ,  V.  de  Marie 
F.  du  Marq.  Piriteo  iMalvezzi,  10.  Fevr.  igwô. 

Enfjtns, 

1.  Alfonse,  n.      Juin.  170-9. 

2.  Ctsar»  n.  9.  tcvr.  i^ca.  ' 

3.  Rosine,  n.  19.  Sept.  1803. 

t.  C.  Lucre-ce,  n.  23.  Fc^vr.  17S1 ,  m.  19,  Juin  iSci 

au  Marq.  Antr.Ido  d'Antaldi. 
3-  C.  Isorte  ngnc>,    n.  22.  Mars  1785»   m.  17.  Nov. 

i8-4  au  Prince  Rauiero  Siiuonetti. 

Ho. 


Hohenlohe.  * 

Branche  de  Neuenstein, 

Hohenlohe  -  Langenbourg» 

(Luth,  en  Wurtemberg.} 

Pr.  Charles  Louis,  n.  lo.  Sept.  1762,  m,  30,  Janv. 
I7Ü9  à 

Amélie  Henriette  Cliarlotf-e ,  n.  30.  Janv.  1765.  F.  de 
Jean  Chrétien ,  Comte  de  Solms  •  Baruth. 

Ettfans. 

1.  ?r.  EHsab.  Eléon,  Charlotte,  v.  Hesse  -  Roten- 
bourg. 

2.  Pr.  Caroî,  Fréd.  Constance,  v.  Hohenl.  SchiU 
ling.-îfurst. 

3.  Pr.  Vréà.  Christinne  Emilie,  n.  27.  Janv.  179;?.  mar. 
2Ç.  Juin  iSi(*  à  Fréd.  Louis  Comte  de  Castell. 

4.  Pr.  Ernest  Chrétien  C!:arle$,  Cai  it.  de  Caval.  du 
Roi  de  Wurtemberi; ,  n.  7.  Mai  ttç^. 

5.  Pr.  Louise  Char!,  jeai^nette,  v.  Hoiienl.  înc;el^. 

6.  Pr.  Jeannette  Henr.  Philippine,  n.  f;.  Nov.  laoo. 

7.  Pr.  Marie  ^Ai^nés  Henriette  ,  n.  5.  Dtic. 

8.  Pr.  Gustave  Henri,  n.  9.  Oct.  iïc6, 

9.  Pr.  Hélène,  n.  22.  No 7.  i,S37. 

10.  Pr.  Jean  Henri  Fréd.  ,  n.  is.  Août  1810. 

Soeur. 

La  Duchesse  douairière  de  Saxe  -  Meinint;en. 
En/ans  de  VOncU  le  Pr.  Fvédtrie  Ernest. 

1.  Pr.  Louis  Chrétien  Au^^^uste  ,  Gén.  rvlaj.  au  ser- 
vice de  W'urtembtrg  ,  n.  23.  juin  1774,  mar.  24. 
Sept.  iHiô  à  la 

Pr.  Louise,  n.  t6.  Sept.  1784.  F.  de  Clirétien  Frédé- 
ric Charles  Prince  de  Hohenlohe  -  Is-ircnhcn;. 

2.  Pr.  Charles  Gustave  Guillauu-ie  ,  Gcu.  Mai.  Autr. 
n.  29.  Aoiit  1777,  mar.  au  la.  de  J^nv.  i8^-'>  ;\ 

Frédtrique  Ladisiave,  n.  11,  Juili.  I7ii2.  F,  de  Fré* 
deric  Landgiave  de  FutàtcnLcri;, 

Fils, 
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Fils, 

Frédéric  Ernest  Anp^nste,  n/7.  Avril  1817. 

3.  Pr.  Philippine  Henriette»  11.  30.  Mai 

4.  Pr.  Charles  Philippe  Ernest,  n.  ly.  Sfpt.  i^gr, 
Cm;>.  au  serv.  Aur.r. 

5.  Pr.  Wilhelmine  Christiane  Henriette  ,  n.  ai.  Juin 
1787. 

Douairière  de  ce  Prince. 

Madelaine  Adrienne,  F.  du  Bar,  Onno  Zwier  de 
Haren,  n.  23.  Avril  1746,  Veuve  depuis  24.  Oct, 
1794. 

Hohenlohe  -  Ingelfingen ,  actuellement 
Oehringen.  * 

(E.utli.  en  Wurtemberg.) 

Pr.  Auî^uste ,  fils  du  Pr.  Frederic  Loîtî;,  (■]■  15.  Févr. 
i8îS. )  Lieut.  Gén.  et  Capir.  des  Gardes  dvi  Roi 
de  Wurtemberg  ,  n.  27.  Nov.  17S4,  m.  28.  Stpt. 
1811  à  la 

Pr.  Frtîderique  Sophie  Dorothée  Marie  Loîîîs?,  :i.  4. 
Juin  1789.  F.  du  Duc  Eugène  Fréd.  Henri  de  Wur- 
temberg. 

Enfans, 

1.  Pr.  Fréd.  Louis  Eugène  Ciiarles ,  n.  u.  Aug.  18:2. 

2.  Fr.  Fréd.  AlexandVine  Mari-  Math.  Cath.'  Char- 
lotte Eu'^iénie  Louise,  n.  ^  fuilh  iSM. 

3.  Pr.  Frcder.  Guillauiiie  Euc;éue  Charles  Huc^ues, 
n.  27.  Mai  tSi6. 

4.  Pr.  Felix  Eu[^éne  Guill.  Louis  Albert  Charles,  n. 
1.  Mars  1S18. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Pr.  Adélaïde  Charlotte  Wilhelmine,  v.  Hohenl. • 
Kirchberi;. 

2.  Pr.  Lo\iise  Sophie  Amélie,  n.  20.  Nov.  m, 
24.  Juin  i8io  à  Albert  Aug.  Louis,  Comte  d'Erbach- 
Fürstenau. 

3.  Pr.  Auf^nste  Charlotte  Frédericiue  Sophie  Amélie, 
n.  XÖ,  Sept.  1793  ,  V.  Hesse  •  Philippsthal- Barcliteîd. 

4.  Pr. 
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4.  Tr,  Adoîpîie  Cliarl.  FTéderîc  Louis ,  n.  29.  Janv. 
Î797.  m.  ly.  Avr.  TSip  à 

Pr/Louisr  Cliarl.  Jeanne»  n.  22.  Août  1799.  F.  de  Char- 
les Louis  Pr.  de  Hohen!.  Lani;enU, 

5,  Fr.  Alexand.  Louis  Charles  Henri,  n.  3.  JuilL. 
1798. 

Ta?ite. 

Pr.  Sophie  Christiane  Louise  ,  n.  10.  Oct.  1762. 
Fils  dg  l'Oncle  le   Pr.   Ceo7'ges  ,    mort   17,  Dec, 
ISJ3  »  it  dg  ^iilie  Pvlitxèsig  née  Baronns  dg 
Klüciizner. 

Auguste  Edouard  Frederic  Louis,  n.  23.  Janv.  iSoi« 

Hoîienlolie  -  Kirchberg-. 
(^Lutli.    en  Wurteniberg.  ) 

Pr.  Chrétien  Frédéric  Charles,  n.  19.  Oct.  1729,  Pr. 
ainé  de  la  maison  de  Hohenlohe,  Maréchal  héréd. 
du  Royannie  de  Wurtemberg,  m.  en  secondes  no- 
ces ç.  Se-f  t.  i-'js  îi 

PhilirVine  SopiiiC  Ernestine,  n.  i.  Nov.  1744,  F.  de 
-Guillauiue  ,  Conue  d'Isenbourg  -  Philippstich. 

Fillg  dit  prêini?r  Ut  crugc  Loifisi  Clixrlottg  ^  Pr.  de 
Ha'mHioiie  -  Lungen  bourg, 

u  Pr.  Carolii.e  Henriette,  v.  Reufs  - Schleiz, 

£:ifaug  du  seconi  lit, 

2.  Pr.  Wîlhelmine  Sophie  FrOderique  Ferdinandine, 
n.  7.  Kow  I7.W. 

3.  Pr.  Auj^uste  Eleonore  ,  n.  24.  Mai  1782,  m.  11.  Août 
1807  ail  Connte  Frédéric  Reinhard  de  Rechteru- 
Linibourt^. 

4-  Pr.  Louise,  v.  Hohenlohe  -  LangenbourîZ. 

5-  Pr.  Georges  Louis  Maurice  ,  n.  lû.  Sept,  17^5, 
Gén.  Maj.  au  serv.  de  Wurtemberg,  m.  9.  Juill. 
1812  à 

Adelaide,  n.  20.  Janv.  1787-  F.  du  Pr,  Frédéric  Louis 
de  Hoiieulohe  -  lugelüi]j>eu. 

Fils 
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Fils  du  Frire  U  Prince  Charles   Louis  wort  j^. 
Sept,  l'^Ol du  ^rewier  lit  avec  Fr^äeriaue  Char- 
lotte Conit,  de  Lœwenstein  -  /f  'trtl:eini, 

I,  Charles  Frédéric   Louis  Henri,   n.  2.  Nov.  1780, 

Gén.  Maj.  au  serv.  de  Wartemberq. 

Etifaîis  du  second  lit ,   de  Christiane  Louise  nlfê 
Comtesse  de  Sob:is  ^ Lanbach, 
1.  Pr.  Chrétien  Louis  Frédéric,  lî.  22.  Dec.  i788i 

Col,  au  serv.  de  W urten- berg. 
3.  Pr.  Sophie  Amclie  Caroline  ,  n,  27*  Janv.  1790, 

Branche  de  Waldenbourg, 

Hohenlohe  -  Eartcnstein« 
(  Cath.  au  Wurtemberg.  ) 

Pr,  Louis  Aloys,  Litui".  Gén.  du  Rci  de  France,  n, 
18.  Août  17Ö5,  suce.  5,  Févr.  170:^  par  cession  de 
son  père,  mort  le  14.  Juin  i7î;9»  a  cedc  ses  pos- 
sessions à  son  fils  ainé  au  nnois  de  Novembre  ib-6. 
m.  en  secondes  noci.-s  19.  Janv.  1^90  à 

Marie  Crescente,  née  Comtesse  de  Saina-Keifferscheid- 
Bedbur,  n.  20.  Août  1768. 

Fils  du  f  reister  lit  avec  Frai-çoise  Jf^^ilhelmine  Au^ 

gîistc  C.  de  Ma'ridersciieid  '  Blankenhayn, 
I.  Pr.  Charles  Au.i;uste  Theodor,    n.  ç.  Juin  17889 

Possesseur  des  Seii^neuries  de  sa  maison  par  la 

cession  de  son  '/ère  faite  au  mois  de  Nov.  iyo6, 

ni.  6.  Sept.  1811  à  la 
Pr.  Léopoldine  Clotilde,  tî.  12.  Sept.  17S7.    F.  de 

Charles  Emanuel  Landgr.  de  Hesse  -  Khcinùls- 

Rotenbourg. 

Frère  &  Soe?ir, 
I.  Pr.  Sophie  Caroline  Josephine,  n.  30.  Dt'c.  1758, 
a.  Pr,  Charles  Joseph  Krnest  Justin,  ('hef  de  labran- 
che  de  Ja^^tberg,  établie  1^02,  Lient.  Gén.  du  Koi 
de  V/uriemberi!; ,  n.  ii.  Dec.  1766,  V.  23.  Wat  1817 
rie  Henriette  Charlotte  Fréderique,  F,  de  Louis 
Lugèae,  Duc  de  VVurtenribert^. 

£'»- 
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Ruf  ins. 

X.  Pr.  Marie  Anne,  n.  20.  Mai  1797. 

2.  Fr,  Louis  Alb.  Constantin  ,  n.  5.  Juin  1S02. 

3.  Pr,  Sophie  Wilhelmiue ,  n,  6.  Oct.  isoj. 

4.  Pr,  Françoise  Xaviérc  Walburge»  n.  29.  Août 
1SC7. 

5.  Pr.  Charlotte  So};l;!e  Mathilde,  n.  3, Sept.  isc$. 

Oncle. 

I.  Fr.  Chrétien  Ernest  François  Xavier,  n.  11.  Dec. 

HohenîoLe- Schillingsfürst. 
(Catîi.  au  Wurtemberg  et  en  Bavière.) 

Pr.  Ciiarles  Albert,  Lieut.  GJn.  du  Roi  de  Wurtem- 
berg, n.  28.  Fcvr.  177^),  tuocédcr  à  son  père  le 
Pr.  Charles  Albert  Ci»rétien,  14.  Juill.  1796,  mac^ 
en  secondes  noces   ...  à 

M.  Lüopoldme,  n.  4.  5ept.  i7^<i.  F.  du  Prince  Char- 
les dö  Furscenberg. 

Enfans  i  du  premier  lit,    ds  Müirie  Elisabeth  Au^ 
g:iste ,   Fr.  aJsenbourg, 

1.  Pr.  Caroline  Fréderique,  n.  en  i^çy. 

Du  secoytd  Ut, 

2.  Pr.  Frédéric  Charles  Josep  h,  n.  5.  Mai  1814. 

3.  Pr.  Caciiérine  Vv  iliieiiinne  Marie  Jos.,  n.  iç.Janv. 
1817. 

4.  Pr.  Charles  Eiienne  Fréd.  Chrét.  Egon,  n.  ic. 
Avr.  iai8. 

Frèrts  et  Soeurs. 
I.  Pr.  Marie  Josepliiise,  n.  9.  AvrU  1775,  rn,  ît.  Nov. 
1793  à  Meximilif:n  Josej  h  Coniie  de  I-ioinstein, 

3.  Pr.  Maiie  Tiiéré?e,  n.  26.  Janv.  1779,  m.  15,  Oct« 
1800  à  Maurice  (-ouîte  de  Fries. 

5.  Pr.  Eleonore  Henriette,  n.  ai.  Janv.  1786. 

4.  Pr.  François  Jo>e['h  ,  n.  2'>.  Kov.  17.S7»  Major  an 
service  de  Bavière  et  dcv  l'-i^  F^n  i^o?  posstsseur 
de  U  Seigneurie  de  Swhiiliugsfurst  »  mar.  30.  Mars 
1815  à 

Caro- 
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Carolin?  FréJ.  Constance»  n.  ij.  Fevr.  t-çtî.  F.  diî 
Prince  Charles  cie  Hohenlohe  -  Lansenbourj;,, 
Enfans, 

1.  Thérèse  Amélie^  n.  19.  Avril  181Ö. 
1.  Victor  iMar.rice,  n.  10.  Fcvr.  i.SîS. 
5«  Pr.  Marie  Gabrielle,  n.  2.  Avril  1791. 
6.  Pr.  Leopold  Alexanrlre,  ?..  17,  Août  1794.« 

Pr.  Judith,  n.  Baronne  de  Revitz!;v  ,  n.  8.  Sept.  175^» 
Veuve  du  Pr,  Charles  Albert  Chrétien  14.  Juin; 
1796. 

0 vides  et  Tt^intu. 
I      1.  Fr.  Marie  Anne  Thérèse,  i].  2j.  Avril  1741. 
I     2.  Pr.  Charles  Fni'ippe   Franqois,  Grand  'croix  de 
l'Ordre  de  ?>îaUhe,  n.  ir.  Cet.  1743. 
3.  Pr.  François  Charles  Joseph,    n.  27.  Nov,  1745, 
Evèque  d'Augsbourg  dep.  6.  Avril  1818. 

Jâblonowsîiy.    (Catli,  en  Pologne.  ) 

Fr.  Stanislas  Paul,  n.  15.  Févr.  17Ö2,  fils  du  Pr.  An- 
toine Barnabe,  mort  en  1796  et  de  la  Princesse 
Anne  Sanmis'vo  ,    m.  en  1792  à  N.  N.  F.  de  i\\ 
Waltrsky  Wciwode  de  Siradie. 

Bnfcins, 
r.  Antoine,  n.  en  1703. 
2..  Stanislas  ^  n.  en  1790.. 

Frère  et  Soeur, 

1.  Barbe  Dorothée*  n.  7.  Févr.  1760,  v.  Czartorisky. 

2.  Thecla,  n.  15.  Févr.  17Ö5,  V.  depuis  Tan  1S05  d«- 
Geort^es  Comte  Potocki. 

Du  jj.  lit  d».  pèrt avec  Thecla  n«9  df 
i  CzLipit. 
I    ^,  Th.érèse  ,  née  31.  Janv.  1778. 
;    4.  Princesse  N.  N.  n.  an  tnVde  Mai  i-'So. 
,    5.  Maximilicn,   n.  29.  Juiri  17.S5  ,  m.' 6,  Mai  i8îi  à 
•   ThWrùse,  n.  Pnniesse  Lulomirska, 
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Vetiv^  du  G7'a?id  -  ^::clt  U  Pt\  ^enn  Ctijefavi, 

Marie  Anne,  F.  de  Casimir  Comte  Sa^^ieha  n.  eu 
iras.    V.  6.  Mars  1764. 

EnfatîS  dît  Grjini  '  Onde  h  Pr.  Deinetrius^ 
!•  Matthias,  n.  16.  Juin  1757,  mar.  au  m.  d'Oct.  t~ï?4 
a  Marianne,  F,  du  Comte  Sctpticky ,  n,  12.  Mai 

Fils. 

Louis,  n.  2^.  Août        ^  Amb.  de  l'Autriche  à  la 

Cour  de  Nap'es.  m.  à.  ^ 
Caroline  ,  F.  de  François  Comte  ce  Woyna. 
Enfa-,îs, 

Quatre,  dont  les  noms  ne  sont  pas  connus  à 
l'éditeur  de  cet  Alm. 
a.  Charles,   n.  3.  Janv.  1768,  m.  en  sec.  noces  en 
1811  à 

Joséphine  née  Comtesse  Morzkowskn, 

Evtfans  ^  Au  i.  lit  dt  Thecîa  Comttsse  Czakct. 

1.  Charles,  n.  23.  Juin  1799. 

Du  lit. 

2.  Feîix ,  n.  en  1S12. 

3.  Caroline»  n.  en  1816. 

Veuve  du  Prince  Alexoindre  Prusse  fnoft  i.  Prlars 

1772  ,  fils  d'un  Ai'eul, 
Françoise  Victoire,  F.  de  iVlichel  Prince  Korybuth  \Vo- 
roniecki,  n.  13.  Dec.  1743. 

Isenbourg  -  Bil  stein. 
(B-éform.  liesse  -  Cassel  et  Darrtistadt,  ) 

Pr.  Cliaries  Frédéric  Louis  Maurice,  n,  îq.  Tuin  17^6, 
suce,  à  son  père     Févr.  i;>03,  m.  16  Sept.  170;  à 

Ch.arlotte  Au£;usfe  Wilhelmine ,  F.  du  Comte  Fran- 
çois d'Erbach- Erijach ,  n.  5.  juin  1777, 

Knfans. 

1.  Pr.  Victoire  Charlotte  Louise,  n.  10.  Juin  1796. 

2.  Pr.  Wotfgaup;  Ernest,  n.  î.s.  Juiil.  170!^. 
8,  Pr,  Alexandre  Victor  ,  n.  14.  Sept,  iî>i2. 

Fri* 
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\.  Pr.  Wolföian^  Ernest,  n.  7.  Oct.  1774, 

2.  Pr.  Victor,  n.  10.  Sept.  177Ö. 

Doujiiriêrg  du  Pr.  Il'olfgaMg  Ernest  II, 

Pr.  Ernestine  Espérance  Victoire,  n.  20.  Janv.  1756, 
F.  de  Henri  XI.  Prince  Reuls  <le  Greitz,  Veuve  3. 
Ftvr.  1HC3. 

F/^tf  i/«  Grand  -  OacU  le  Pr.  Feräinajiä  Erntst 
Cf  5-  ^^oirs  J784  J 
Elisabeth,  n.  24.  Janv.  1753»  Veuve  du  Comte  Geor- 
ges Auguste  de  SolrPiS-  Lanbach,  i.  Août  1772. 

Enfans  du  Grand -Oncle  le  Princit  Frédéric  GuiU 
lautne ,  ff  22.  Oct,  180^,} 

1.  Pr.  Charl.  Thtod.  Frcderic  ,  n.  12.  Août  1778, 
mar.  îi, 

Marie  Madelaine  wùç  Damnne  de  Herdins. 
a,  Fr.  Ernest  Louis  Casimir,  n.  25.  janv.  17^(5, 

Kaunitz  -  Rietberg  -  Questenberg. 
(Cath.  Autriche,  en  Moravie.) 

Pr.  Aloys  »  n.  20.  Juin  1774,  Chamb.  de  TEmp.  d'Au- 
triche'» m.  29.  Juin  179:^  à 

Françoise  Xaviere,  n  3  Dûc.  1773«  F.  de  Guido- 
bald  C«  Ungnad  de  Weifsenwolf. 

Enf,i.ns, 

I.  C.  Caroline  Léopoldine  ,  n.  27.  Mai  iSoi. 
a.  C.  l.éopoldine  ,  n.  i^.  Févr.  1^)03. 

3.  C.  Ferdinandine ,  n.  20.  Avril  1805. 

OiicU. 

C.  François  Venreslas,  n,  2.  Juill.  1742,  Gén.  Feldz, 
M.  au  service  Autr. 

BiUe  dti  Prince  Ernest  Chrisiopht ,  Mai 
1797^ 

La  Princesse  de  Metternich- Winnebourg. 

Khe^ 
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Khcvenhùller  -  Mets  ch. 
(Câth.  Autriche,  en  Carinthîe.) 

Pr.  Charles  Marie  François,  n.  26  Nov.  175Ö,  suce,  k 

son  père  »5  juin  i^Di/m.  en  1805  à 
Thérèse  Comtesse  de  Morzin,  n.  èn  1774. 

Frère  et  Soeur, 

1/ C.  Marie  Christine,  V.  Odescalchi, 

a.  C.  François  Joseph,  n.  7.  Avril  1762,  Gén.  Ma], 
Aütr.  Veuf  pour  la  sec.  fois  de  Marie  Josephintf, 
Comt.  d'Abensberg  et  Traun,  5.  Mars  1799. 
Fils. 

C  François,  n.  au  m.  de  Janvier  i-çf?. 

3.  C.  Marie  Caroline  Ferdir.andine,  n.  2^.  Sept.  I7Ö3# 
m.  en  i7jJ3  à  Joseph,  Marquis  Soressina  Vi'doni. 

4.  C.  Ltîopoldine.  n.  22.  Août  1767,  m.  19.  April  17SX 
à  François,  Pr.  Ruspoli, 

Douairière  du  Père  le  Pr,  Sigismond. 

Pr.  Marie  Joséphine,  F.  de  Vincent,   Comte  de 
Strassoldo,  Veuve  15.  Juin  1801, 

Onele. 

C.  Jean  Emanuel,  n.  53,  Avril  1751»  m.  en.  1773  à 
Marie  Joséphine  Comtesse  de  Meïzabarba,  n.  CR, 

Enfatts, 

U  C.  Marie  Charlotte,  n.  10  Mai  1774. 

a.  C.  Marie  Léopoldine,  n.  6.  Juin  177Ö,  m.  1794  ta 

Marquis  d'Adda. 
3.  C.  Marie,  n.  11.  Mars  1778,  m.  au  m.  de  Juin  i8oa 

au  Marquis  de  Vii>conti. 
Enfans  de   VOnele  ^'ean  Joseph  François  et  dê 
Marie  ^osf^hine,  Comt,  de  SciiratteiiOach, 
rémuriée  au  Pr,  de  CoUoredo. 
1.  C.  Joseph,  Chamb.  de  l'Empereur,  n.  19.  Nov.  177<5« 
».  C.  Vincent  Ferrarius,  n.  6.  Août  1780. 

3.  C. 

57  me  tnnéc,  I 
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3.  C.  François  Seraphin  Antoine,  n.  3.  Ocfe.  1783. 
Chév.  de  Malte. 

En/ans  de  VOncle  ^ej^n  François  ^nt,  tt  uis  Mclî  ie 
Thérèse^  F,  ait  Comte  ^Uain  de  Rothaî. 

X,  C.  Jean  Joseph,  n.  9  Avril  1765.  m.  15.  Mai  1702 
à  Marie  Joséphine,  F.  du  Comte  Marie  Raim/d« 
Saurau,  n.  aî.  juill.  1772. 

«.  Marie  Anne  Jos.  v.  Lieclitenstein. 

3.  C.  Marie  Françoise,  n.  4.  Oct.  1772. 

4.  C.Marie  Elisabeth,  n.  17.  Oct.  1776.  ' 

KinsîîY.  *  ' 
(Cath.  Autiiche  en  Boheme,) 

Pr.  Rodolphe,  n.  30.  Mars  iÇca,  sure,  à  son  pérs 
3.  Nov.  sous  la  tutelle  de  sa  Mère  tt  de  snu 

-  Oncle  le  C.  Frant;ois  Antoine  de  Koiiovvrat  -  Lieb- 
steiiisky. 

Frère. 

C.  Joseph,  n.  25,  Oct. 

Warie  Caroline,  née  Bp.Tonne  de  Kerpen,  Veuve  du 
Pr.  Ferdinand  3.  Nov  vôl^, 

Onde  et  Tantes. 

1.  C.  Marie  Si^lonie,  v.  Lobkowitz,  2de  branche. 

2.  C.  Marie  Rose,  n.  ^3.  Mai  17^0,  m.  g.  Juin  i^ci  à 
François  Ant.  Cointe  de  Kollowrat  -  Liebsccinsky, 
n.  3'  J-^î^v  T77,s. 

3.  C.  François  de  Paula  Jcseph,  n.  £2.  Mars  1784. 
m.  19  Avril  t-<os  à 

Tiiérè-îc  néi.^  Cojntesse  de  Wrbna  et  Freudcnthal,  n, 
13.  Sept  17Ü9. 

Soeur  »in  Grand-  Père, 

C.  Marie  Ar^r.p,  n  26.  ^'ov.  1754,  Comtesse  donaîr. 
de  SaUnbuiir«; ,  Wuve  de  son  se  oiid  cpon.x  le  C. 
Wenzeslas  de  ^inztiidorf,  2,  Mai  ibio. 

Kohary. 
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Koharj.  * 
(Catli,  ea  Hongrie  et  en  Autriche.) 

Pr.  François  Joseph,  n.  7.  Sept.  1766,  tlevé  au  rançç 
de  Prince  ^  nr  l'Emp.  François,  mar.  13.  P'évr.  t-'QC  i\ 

Älarie  Antoini-tte  ♦  F.  de  Georf2;es  Thrctien  Comte 
de  Waldstein  -  VVartenberg,  n.  3.-.  Mars  1771. 

Fille, 

Antoinette  Gabrielle,  n.  2.  Jaill.  1797,  v.  Saxc-SaaU 
feid  -  CoboLirg. 

Lamberg".  *  (Catli.  en  Autriche.  ) 

Pr.  Charles  Eugène,  n.  i.  Avril  176a,  succède  au 
Pr.  Jean  Frédéric,  le  dernier  de  là  branche  ainée 
le  15.  Dec.  179',  m.  19.  Sept,  i;:^-:^  h 

Fréderitjue  Sophie  Antoinette,  n.  3.  Mars.  177Ö.  F. 
du  Prince  Kraft  Ernesc  d'Oettingen  -  Wallersteia. 

Enfixns, 

1.  Fréderîque  Wilhelmine ,  n*  in.  Juin.  1S13.  ' 

2.  Gustave  Joachim,  n.  21.  Dec. 

3.  Emile  Antoine,  n,26.  Mars  i8iö. 

Soeur, 

C.  Marie  Josephine,  n.  ir.  Juin  T7Ö5,  Veuve  i^.  Mai* 
ISC2  de  François  Xav.  Baron  de  HoÜ'mühlen, 
Chamb.  du  Roi  de  Bavière, 

Mère, 

Comtesse  Josf  phine,  n.  18.  Nov.  i74fî.  F.  du  Baron 
François  de  Dachsberq;,  Veuve  du  Comte  Maxirai- 
lien  Joseph,  le  23.  Juin  1:9z. 

Leiningen.  * 
(Luth,  eu  ISadc  et  en  liesse.) 

Pr.  Charles  Frédéric  Guillaume  Emich»  n.  12,  Sept. 
ib04.   Fils  du  i'r,  Emich  Charles  '^7  4.  JuiU  xäi4- ) 
l2  et 
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et  de  U  Pr.  Marie  Louise  Victoire,  F.  de  François 
D.  Saxe  -  Cobourg.  Tutrice  et  rémariée  à  tdouard 
Prince  de  la  Gr.  Bretagne  et  Duc  de  Kent. 
Soeur, 

Pr.  Anne  Fcodore  Auguste  Charlotte  VViihelmine, 
n.  7.  Dec. 

Tantes. 

Pr.  Caroline  Sophie  Willielmine,  n.  4.  Avril  T757, 
Veuve  II.  Févr.  1801  du  Comte  Fréd.  Magnus  de 
"  Solms -Wildenfcls. 

Leuchtenberg.    (Cath,  en  Bavière.) 

Duc  Eugène  Napoléon,   Prince   d'Eichstedt,  n.  3. 

Sept.  17S0,  m.  13  Janv.  1^06  à 
Auguste  Amélie,  n.  11.  Juin  1788«  F.  de  Maximilien 

Joseph  Roi  de  Bavière. 

Etîfans, 

I.  Joséphine  Maximilienne  Eugénie  Napoîeone,  n. 

14.  Mars  18^7. 
a.  Hortense  Eut^énie  Napoîeone,  n.  23.  Dec.  i8c8. 

3.  Auguste  Napoîeone,  n.  s.  Déc.  tsio. 

4.  Auguste  Amélie  Eugénie  Napoîeone,  n.  31.  Juill. 

.  -, 

5.  Louise,  n.  13.  Avril  1S14. 

6.  Maximilien  Joseph,  n.  2.  Oct.  1817. 

So  g  HT. 

Hortense  Eugénie,  Ducheise  de  St.  Leu,  n.  to.  Avril 
I7Î53,  ni.  3-  Jiinv.  1802,  à  Louis  (Bonaparte)  ci  *  de- 
vant Roi  de  Hollande. 

Leyen.    (Catli.  en  Bade.) 

Vr.  Philippe  François,  n.  i.  Août  1766.  Veuf  4.  Juill. 
I810  de  Sophie  Thérèse,  F,  de  Damien  Hugues 
Erwin  C.  de  Schönbofn- Wiesentheid. 

Enfans. 

I.  Amélie  Thérèse  Marie  Antoinette  Charlotte,  n. 
2.  Sept.  1789»  in.  an;  ra,  d'Août  iHio  au  Comte 
Tascher  de  ia  Pagerie. 

a.  Pr. 
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».  Pr.  Erwin  Charles  Damien  Eugène,  n.  3.  Avril 
1798. 

Sogurs, 

I.  Charlotte,  n.  4.  Avril  176«,  V.  11.  Janv.  xgi?  du 

C.  Emmerich  de  Stadion. 
«.  Sophie,  n.  23-  JiiiU.  176g,  rn.  20,  Oct.  1789  au  C. 

Franç.  de  Schoenborn  -  Heusenstamui. 

Ligne.  *   (Cath.  en  Autriche.) 

Pr.  EiiRtne  Lamoral,  n.  28.  Janvier  T8f4,  Petit  fili 
du  Prince  Charles  Joseph,  mort  13.  Déc.  1814.  de 
son  second  fils,  le  Pr.  Louis  LamoraU  mort  10. 
Mai  1813,  et  de  la  Comtesse  Louise  de  Duras  ré- 
mariée  au  Comte  d'Oultremont. 

Tantes, 

I.  Pr.  Marie  Christine  Claudine  Léop,  Phil.  n.  27. 

Mai  1757.  V.  Ciarv. 
a.  Pr.  Euphémie  Christ.  Phil.  Thérèse,  n.  iB-  Juilî. 

1773,  m.:  II.  Sej't.  179s  à  Jean Bapt.  Gabriel  Comte 

Palfy  d'Erdoed. 
3.    Pr.  Flore,  n.       >.'ov.  1775,  mar.  en  i8'i»  à  Ra- 

ban  Baron  de  Spiegel,  Gén.  Maj.  Autr. 

Fille  de  l'OncU  h  Pr    ChirUs  Joseph  Er,iaKu§l 
{f  14.  Sspt.  1102  J  et  d*Hélè7ie  Princesse  /i^îasalska^ 
rémarUe  «u  Comte  Vins.  Potocki,  et  niorta  10. 
Oct.  iSi-f-, 

Pr.  Sidonie  Françoise  Charlotte,  n.  8.  Dec'  17SÖ,  m. 
8.  Sept.  1807  au  C.  François  Potocki. 

Grand'  Mère, 

Pr.  Marie  Françoise  Xav.  F.  du  Pr  Emanuel  de 
Liechtenstein.  V.  13.  Déc.  1S14  du  Pr.  Charles 
Joseph. 

LobKowitz.  *  (Cath.  AntricKe  en  Bobéitie.) 
I,  Première  Branche. 

Pr.  Ferdinand,  n.  13.  Avril  1797,  fils  du  Pr.  François 
Jos.  Maxim,  (f  15.  Déc,  1816.) 
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Frères  et  Soeurs, 

1.  La  Princesse  douairière  d'Auersbcrg. 

2.  Pr.  Marie  Eleonore,  v.  Windischi^rilii:. 

3.  Pr.Jean  Charles,  n.  14.  Janv.  1-99- 

4.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  23.  SepL  i8co. 

5.  Pr.  Joseph  François,  n.  17.  Kévr.  1803. 

6.  Pr.  Louis  jean,  11.  30.  Nov.  i.;o^. 

7.  Pr.  Anne  Mar.  Thérèse  n.  22.  Jan%'.  iS3'7» 

8.  Pr.  Sîdonîe  Caroline,  n.  13.  Véw.  1S12. 

9.  Pr.  Charles  Jean,  n,  2.}.  Nov.  1314« 

Grand  -  Mère, 

Pr,  Gabïielle  Marie  n.  17.  Mars.  1748,  F.  du  Pr.  Louis 
Victor  de  Savoye - Carignan,  Veuve  du  Pr,  Ferdin. 
Phil.  Jos.  i£  Janv.  lyS-l- 

2.  Seconde  Branche. 
Pr.  Antoine  Isidor,  n.  i5.  Dec.  1773,  m.  6.  Juin 

170Ô  à 

Marie  Sidonie,  n.  n.  Févr.  1779.  F.  de  Joscj-h  Pr. 
de  Kinsky. 

Enfans, 

1.  Pr.  Aü£;uste  Lonr^in,  n.  15.  Mars  1797. 

2.  La  Duchesse  d'Arenberg. 

3.  Pr.  Joseph  Auç!,ustc,  n.  19.  Avril  17C9. 

4.  Pr.  François  Gcori^es,  n.  24.  Avril  i8cc. 

5.  Pr.  Ferdinand  lîoïKiventiire,  n.  16.  Août  iS^i 

6.  Pr.  Marie  Anne  Françoise,  n.  4,  üct,  iïi02. 

7.  Pr.  Helene,  11.  10.  Ftvr.  uio5. 

Soeurs, 

1.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  3r.  Oct  1767. 

2.  Pr.  Marie  Eleonore,  n.  22.  Avril  1-70,  v.  Tour  et 
Taxis. 

Fille  dt  VOncle  le  Pr.  ^os^ph  (r.iort  5.  A'jrs  1302) 
et   de  marie  ^oscphuis  fiée  Cctntesse  de 

Harradi. 

La  Princesse  d*Aucri>berg- Trautson. 

Lö. 


Löwenstein  •  ^YeTtheim  -  Freudeiibcrg,  * 

(Luth,  au  Wurtemberg.) 

I.  Branche. 

Pr.  Georges  Guill.  Louis,  füs  du  Pr.  Jean  Charles 
(t  i?  Févr.  i8iö)  n.  15.  Nov.  177s,  m.  zô.  Août 

Ernestine  Louise  Car.  Fréd.  née  Comt,  de.Pückler 
et  Limbourg,  n.  24.  Juin  r734- 

Eyifans. 

1  Pr.  Adolphe  Charles  Consfantin,  n.  9.  Déc.  iSc^. 

2.  Fr.  Malvine  Christine  W'ilh,  Paul.  Car.  n.  27. 
Déc.  180S. 

3  Pr.  Achille  Ferdin.  Joseph  n.  19.  Août  1813, 
Frères  tt  Soeurs, 

1.  Marie  Caroline  Frédevique  Louise,  n.  19.  Déc. 
17ÔÔ.  V.  de  Bertram,  Comte  de  Gronsfeld  depuis 
l'an  iFoj. 

a.  Sophie  Am.  n.  1.  Avril  1771,  m.  en  séc.  noces  ?,o. 
Avril  i7bS  à  Fréd.  Charles  Comte  de  Ca»tell  -  Ril- 
deiihausen. 

3.  Guill.  Ernest  Louis,  n.  27.  Avril  1783. 

2.  Branche,  au  \Yurtcmberg,  enBade  etHessc. 

Pr.  Frédéric  Charles,  n.  29  Juiil.  1743  élevé  au  rang 

de  Prince  en  1S12,  ni.  25.  Mars  1779  à 
Françoise  n.  25.  Nov.  1744  néo  Rliingr.  de  Grumbach, 

(.Sahu- Horstmar.) 

Er  fa  us, 

1.  Charles  Louis  Frédrnic,  n.  26.  Avril  17ST. 

2.  Fréd.  Chrétien  Philippe, 'n.  13.  Mai  1782. 

Soeurs, 

1.  Caroline,  n.  17.  Mars  1754,  Veuve  du  Comte  de 

Räcknitz. 

2.  Fréderique  Card.  Wilh,  Amor,  v.  Hohenlohe 
Kirchberii. 
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JLöwenstein  -  Wenheim  -  îlochcfort,  ou 
Rosenberg:.  *    (Cath.   en  Bohême.  Bavibio 
en  Hesse,  et  au  Wurtemberg.) 

Fr.  Charles  Thomas  Alb.  Louis  josey)h  Constanrin, 
n.  18.  Juin.  178^-  suce,  à  son  père  le  Hr.  Domiuic 
Constantin  18   Avril  i8i4»  tti  29  .Sept.  1-^99  à 

Sophie.  Louise  Wilh.  F.  de  Jos.  Nicolas  Comte  de 
Windischgräz,  n.  20.  juin  1-84« 

En/ans, 

I.  Pr.  Constantin  Joseph,  n.  28.  Sept.  i8oa. 
9.  Pr.  Léopoldine,  n.  29  Dtc.  1804. 

3.  Pr.  Adélaïde,  n.  »9.  Déc.  i8c6. 

4.  Pr.  Sophie  Mar.  Thér.  n.  i8-  Sept.  1809. 

5»  Pr.  Marie  Crescente  Octavie  n.3  Août  1813. 
Frh'e  et  Soeur, 

1.  Pr.  Constantin  Louis  Charles,  n.  a6.  Mars.  1785. 
Colonel  au  serv.  de  ßavif}re. 

s.  Pr.  Guillaume,  n.  31.  Mars  1786.  Lieut.  des  Gar- 
des du  Roi  de  Bav. 

Frire  tt  Soeur  du  s.  lit, 

I.  Pr.  Auguste  Chrisost.  Charles,  n.  9  Août.  1808. 

».  Pr.  Maxim.  François,  n  3.  Avril  iSio. 

3.  Pr.  Mar.  josephine  Sophie,  n.  9.  Août.  i8'4. 

Douairière  du  Pr.  Doniimc  Constantin. 
Marie  Crescénte,  F.  du  C.  François  de  Königsegg- 
Rothenfels,  n.  30,  jauv.  178^,  V.  18.  Avril  1814. 

Looz  et  CoTSwaaren. 
(Cftth.  dans  la  Wcstplialie  pruss.) 

Duc  Joseph  Arnoud,  Prince  de  Rheina- Wolbeck, 
n.  14,  Sept.  1770,  suce,  à  son  père  20  Mars  i8c>3, 
m   !S.  Août  t8'3  ^ 

Char].  Constance,  F.  de  Victorin  Comte  de  Lasteyrie 
DusaiIJant. 

Fils. 
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Fiîs. 

Prince  N.  N,  n.  au  moi      Janv.  1817. 

Frèrês  et  Soeurs* 
I,  Pr.  Clémentine»  n.  29.  Juin  1764,  m.  1789  à  Fia* 

rentin  Comte  de  Lannov  -  Clervaux. 
t.  Pr.  Charlotte,  n.  12.  Sept  1766. 

3.  Pr,  Thérèse,  n.  14  Mai  1763. 

4.  Pr.  Charles  Louis  Aup,  'PVrdin.  Eraanuel.  n.  7. 
Juill.  i^vSç,  pré'-end  comme  Ainé  de  la  f^miüe  k  la 
succession  laissée  par  le  Père  au  Prince  Joseph 
par  un  testament. 

5.  Pr.  Marie,  n.  24.  Sept.  1774. 

6.  Pr,  Amor,  n,  16.  Juin  1782. 

Douairière  an  Pire  le  Due  Guiilaume  ffosepk. 
Duchesse  Rosalie,  F.  de  Sigismond  Comte  de  ßy« 
Itnd,  n.  3.  Août  1759,  Vtuve  20.  Mars  1S03. 

Lorraine.    (Cath.  ) 

Branehe  de  la  Maison   de   Lorrain' ,    établie  en 
Frame  par  Claude  Ûhc  de  Guise,  tiis  de  Kini  II, 
Due  de  Lorraine. 

Branche  d'Elbeuf -IlarcouTt-AriDagiiic. 

D.  Charles   Eugène,   Pr.  de  Lnmbesc,   Comte  de 

BricnriO,  n.  2s.  Sept.  1751,  Feldm.  Lieut.  ru  Serv. 

Autr.  mnr.  en  secondes  noces  25. -Janv.  t8i6  à 
Marie  Victoire  née  Comtesse  Folliot  de  Crennfville 

V,  de  Ft&n(iois  de  P.  Comte  de  Coîlorcio  Yv'alsee, 

(séparés  ) 

Douairii^re  du  frère  le  Pr.  ^'oserh. 
Louise AugU'îte  Elisabeth,  née  Hr.  de  Montmorency 

Lo};ny,  n.  31.  Mai  1763.   V.  depuis  le  m.  de  Mai 

LuboniirsKy,    (  Cathol.  en  Pologne.) 

Pr.  Constantin,   n.   18.  Nov.   17^6,    Fils  du  Prince 

Fratiçois  Xavier,  m.  12  Févr.  i^ii  À 
Catherine,  F,  de  Nicolas  Comte  de  Tolstoy,  n.  15. 

Août 
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En/ans, 

X.  Throphile,  n.  i?.  Déc.  i^ïi, 
s»  Valentine,  n,  12,  Mars  1817- 

Frêrt. 

Pr.  Eugène,  n.  en  1789. 

niêre. 

Théophile  F.  de  Stanislas  Comte  Rzewusky,  Veuve 
du  Prince  François  Xavicr. 

Grand  -  Oncles. 

I.  Joseph,  né  .  • .  mar,  à  .  .  • 

Fils, 

Henri,  né  .  .  .  mar  à. 

Thérèse,  F.  de  Jose-ph  Clement  Prince  de  Czarto- 
risky. 

Enff.ii5, 
1.  Isabeau,  née  .  .  . 
».  Hed\vit;e,  née  .  .  . 
t.  Micl:el,  ne  .  .  est  marié  et  a  des  enfans,  dont 
les  noms  ne  sont  pas  connu  à  VCA\t.  de  i'Aimanac. 
Fille  du  Grand -Oncle  /#  Prince  Alexandre 

Rosalie,  n.  .  .  .  mar.  k  N.  N.  Com:e  Rzewusky. 
Lynar.  * 

(Luth»  en  Bssse-Lusace  et  en  Bohcrne.  ) 

Pr.^Roch  Otton  ÎMandernp  Henri,  n.  21.  Févr,  1-93, 
Chamb.  de  l'Enip.  d'Aurriciie  ,  fils  du  Pr.  Maar. 
Louis  Ernest,  (f  I5  Août  1807)   mar.  15.  Août 

Eiéonore  Louise  Hedwige,  n.  Comtesse  de  Bose, 
n.  15.  Sept.  i-ç6. 

Frères  et  Soeur, 

1.  C.  Sophie  îsaheau  Henriette,  n.  11.  Sept.  179T. 
9.  C.  )\'>i  ii  Henri  ,  n.  5.  Févr.  1796. 
3.  C.  RocU  Ernest,  n,  13.  Avril  1797, 

Mère. 
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Pr,  Fréderi'que  Julie  F.  d'Otton  Mandernp  C.  de  Ran- 
zau -  Brahesbourg  ,  n.  23.  Oct.  1755,   V.  15.  x'Voût 

Metternich  -  W 
(Cath.  en  Autriche  et  au  Wurtemberg.) 

Pr,  Clement  Venzcsias  Lotliaire,  Pr.  d'Ochsenhau- 
son,  Duc  de  PotteÜa,  Nlin.  d'ctatde  l'Eiiip.  d'Autr. 
n.  IT.  Mai  17-3.  m.  z^,  Se^  t.  iT95-  ^ 

Pr.  Marie  Eléouore,  n.  i.  OcU  17^3,  F.  d'Ernest,  Pr. 
de  Kauniz. 

Ei-.fans, 

I.  Pr.  Marie  Ltopoîditie ,  n.  17.  Janv.  1797,  ™«  ^5» 

Sopt.  ibi?  H  Jos'^f.-h  Comte  d'Esterhazy. 
a.  Pr.  François  Charles  Victor,  n.  15.  Janv,  1803. 
3.  Pr.  Clémeritine  Octavie  Adélaïde,    n.  30.  Août 

Pr.  Léontîne  Pauline  Marie,  nliS  Juin  iSn." 
5.  Pr.  Hermine  Gabiielle  Marie,  n.  1.  Sept.  1^15. 

Frèn  et  Saur, 

1.  L'Epou5e  du  Duc  F-.-rdir.and  de  Wurtemberg. 

2,  C.  Joseph,  u.  4.  Nov.  1774. 

Pr.  Marie  Héatrice  Aloyse,  n.  8.  Dîc.  175^.  F.  de 
FicdericC.  d*^  K  w^eneck ,  Douairière  du  Pr,  Fran- 
çois Georges  Cha:!es     11.  Août,  lîiia. 

Odescnlchi, 

(Cath.  dans  l'Etat  de  i'Eglise  et  en 
Hongrie.) 

Pr.  Innocent  d'Erha  Odescalchi,  n.  iz.  Juîll.  177S, 
fils  du  Pr.  Baltims^r  !!.,  (7  avant  l'an  i^«3)  et 
de  la  Frincf^sse  de  (iiiistir.iani ,  V.  d'Anne  Louise 
Barb.  Couitirssc  de  Keglevits. 

En- 
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\.  Jospph  Miïfîe  Balthasar,  n.  i8.  Dec.  iSci. 

s«  innocent  Marie,  n  en   .    .   .  . 

g.  Léopoidine  Caroline»  n.  îo.  Janv.  1804. 

4.  Livius  Ladislas,  n  20.  Sept,  1805. 

5.  AuRuste,  n,  x,  Jsnv.  1808. 

Frirts  st  Sonns. 

X.  Madelaîne,  n  10  Anût  1781,  mar.  24.  Nor,  1796 
à  Louis  Mar.  Pr.  de  Buoncc-mpagni  Ludovisi. 

a.  Marie  Thérèse ,  n,  6.  Oct.  17s},  mar.  ai.  Mai  1803, 
à  Jérôme  Marquis  de  Teodosi. 

3.  Charles,  n.  5.  Mars 

4.  Jérôme,  n.  ci.  Oct.  1787,  Chev.  de  Malte. 

5.  Pierre,  n.  i.  Févr.  i-^g,  Chev.  de  St.  Jean. 

6.  Cécile,  n.  9,  Ma'^  1791. 

7.  Flamînie,  n.  lo.  Dec.  1795, 

8.  Victoire,  n.  î6  Avril  1795. 

Pr,  Douairiên ,  seconit  Epouse  du  Pr.  Balthasar. 

Marie  Christine,  n.  23.  Dec.  1760,  F.  de  Sigismond 
Pr.  de  Khevenhuller- Metsch. 

On  elf  &  Tnnt4. 

j.  Ockavie  ,  n.  14.  Août  17^7,  mar.  26.  Févr.  1775  à 
Jos.  Mar.  Pr.  de  Pailavicini -  Rospigliosi. 

a.  Antoine  Mar.  Joseph,  n.  14.  Mar«  17Ö2,  Evèque 
de  Jési. 

Oettingen  •  Spielberg. 
(Catb.  en  Br.vière,  et  tu  Wurtemberg.) 

Pr.  Jean  Aloys  IH.  n.  9.  Mai  17^^,  suce,  à  son  père 

«7.  juin  1797,  mar.  30.  Aof!»  1x13  h 
Amélie,  F.  dû  Pr.  Charles  Philippe  de  Wrôde  n.  15. 

janv.  1796. 

£)ifans, 

I.  Pr.  Otton  Charles,  n.  14.  Janv.  181Ç. 
a.  Pr.  Sopliie  Mathilde,  n.  9.  Fcvr.  1^16, 
3.  Pr.  Gustave  Frt'derici  n.  31.  Mars  1^17. 


s, 
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Min. 

Pr.  Marie  Aloyse ,  n,  20.  Nov.  17^2.  F.  du  Prince 
Charles  Joseph  Antoine  d'Auersberg  ,  Veuve  du 
Pr.  Jean  Aloys  II.  le  27.  Juin  1797. 

Onclê  et  Tantes* 

I.  Pr.  Jeannette  Josephine,  n.  27.  Févr.  1757,  Coad* 

jutrice  du  Chau.  de  Seckingen, 
a.  Pr.  Freder.  Antoine,  n.  ^6.  Mai  1759,  Chan,  du 

Chap.  d'Augsbourg. 

3.  Pr.  Marie  Thérèse  ,  n.  17.  Nov.  1763  ,  mar.  23« 
Sept.  i7î<4  à  François  Joseph,  Comte  de  Wilzcck. 

4.  Pr.  Marie  Crescente,  n.  30.  Janv.  1765,  m,  au 
Comte  Joseph  de  Seilern,  11.  janv.  1795. 

5.  Pr.  Marie  Walburge,  v.  Bretzenheim» 

Octtingen- Walierstein. 

(Cath.  en  Bavière,  et  au  Wurtemberg.) 

Pr.  Louis  Kraft  Ernest,  n.  31.  Janv.  1791»  succ.  ^ 
ion  pöre  le  Pr.  Kraft  Ernest  ö.  üct.  iiso2. 

Frères  &  Sueurs, 

1.  Pr.  Frédéric  Kraft  François,  n.  16.  Cet.  i-'ç^. 

2.  Pr.  Charles  Anselme  Kraft,  n  6.  Mai  1796. 

3.  Pr.  Sophie  Dorothée  El<ionore,  n.  27.  Août  I797« 

4.  Pr.  Mario  Thérèse,  n.  13.  Août  1799. 

5.  Pr.  Charlotte,  n.  13.  Févr.  1^02. 

6.  Pr.  Marie  Ernestine,  n.  5.  Juill.  1803. 

Fille  du  vrewier  Ht  du  père  le  Pr.  Kraft  Ernest  et 
Ae  MAvie  Ihtrèse  Pr.  de  la,  Tour  et  Taxis. 

La  Princesse  de  Lamberg. 

OnUe  &  Tante, 

X.  C.  Sophie  Thérèse,  v.  Furstenberß  seconde  Br. 

t.  C.  Philippe  Charles  Joseph  i\ot;^er,  n.  ».  Févr. 
î759t  ci-dev.  Grand  Jut;e  de  la  Chambre  de  l'Em- 
pire, actuellement  Ministre  ,d'fc.tat  de  l'Emp. 
d'Âutriche, 

Paar. 
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Paar.  *   (Catli.  en  Autriche.) 

Pr.  Chaiîfs,  n.  iç.  Juin  1773,  f"»'s  du  Pr.  Wenzes- 
las  {-j^- 22.  Ko7.  1812)  mar.  5.  Févr.  i,S'5  ^  Guido- 
baldine,  F.  du  Comte  Louis  de  Cavriani  n.  en 

!•  C.  Charles,  n.  6.  Févr.  i.n'c<5. 

2.  C.  Alfred,  n.  30.  Dec  iSo'î. 

3.  C.  (îuidoba'diiie  ,  n.  2,  Düc.  TS07. 

4.  C.  Wenzeslas,  n.  i.  Nov.  îS'.o. 

5.  C,  Louis  jean-ßapt.  Emanuel»  n,  26,  Mars  181?. 

Frères  et  Sonirs. 
ï.  C.  Marie  Antoinette ,  v.  Salin  -  Reiferscheid -  Dyk 
2de  br. 

a.  C.  Thérèse  Anne  Pîenriette,  n.  n.  Juill.  1778,  m» 
8.  Nov.  iH'^^S  au  Comte  M^rcy  d'Argênteau. 

3.  C.  Jean  Baptiste»  n.  12.  Avril  17^50  ,  Chanibell.  et 
Coi.  de  l'Emp.  d'Auti. 

4.  C.  Louis  joseph,  n.  2.  Sept.  1733.  Chambell.  et 
Maj.  de  TEnip.  d'Autr. 

5.  C.  Nicolas  François,  n.  i.  Oct.  1785»  Cheval,  de 
Malte  et  Chamb.  Autr. 

PalfTy  d'Erdod.  ^-^ 
(Catli.  en  Hongrie  et  en  Autriche.) 

Pr.  Josepii  François,    n.  2.  Sept.  1764,  fils  du  Pr. 
,  Charles  Jérôme,  (t  25.  Mai  1S16)  mar.  19.  Avr;l 
1792  à 

Marie  Caroline,  F.  d'Otton  François,  C.  de  Hohen- 
feld, n.  9.  Nov.  177-Î. 

Er.fans. 

I,  C.  Antoine,  n.       Févr.  1793, 

.3.  C.  Nicolas,  n.  7.  Jauv.  1797. 

3.  C,  Anne  Marie,  n.  10.  Avr.  1804. 

T.vite. 

Marie  Thérèse,  n,  i;.  Jauv.  1760,  mar,  à  Etienne  C. 
de  Zichy. 

Palm- 
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Palm- Gundelfingen.  * 

(Catli.  en  Bolicnie  et  en  Souabe. 

Pr.  Charles  Jos.  François,  n.  2S  Juin  1773,  C^iamh. 
I  et  Conseiller  du  Tribunal  d'Àppcl  de  TErap. 
;  d'Autr.  fils  du  Pr.  Charles  Joseph  mort  22,  Août 
•       1814.  m.  en  trois,  noces  à  la 

j  Pr.  Marie  Thérèse,  née  Baronne  de  Lederer  de 
î       Hradeck ,  n.  z6.  Mai  1799. 

I     Fille  du  I.  lit  de  Marie  tratîç.   ErnestÎKe  née  JBa* 
ronne  de  Solignac  Cf        ^'oui  J 

\     Marie  Caroline  Françoise ,  11.  7.  Nov,  i^io4. 

I  Frère. 

I Comte  Joseph  Charles  Aloys»  Chnmb.  Aiî«:r.  et  Se- 
crétaire de  la  Rpü:ence,  n.  13.  Sept.  1777.  V.  45, 
Juill.  1814  de  Marie  Rosalie  née  de  Toniachéel. 

Portia.    (Cath.  en  Italie  ) 

Pr.  François  Séraphin  Charles,  n.  co.  Mars  1753,  m. 
en  177s  à 

Barbe,  F.  de  Charles  C.  de  Jochlingen,  n.  S.  Mars 
^755. 

:  Enfans. 

II.  C.  Béate  Barbe  T^naze  Cécile,  n.  22.  Dec.  1783, 
V.  d'Ernest  C.  d'Attems,  m.  en  sec.  noces  à  An- 
toine GoRolo  ,  au  niois  d'Août  iMii. 

2.  C.  Séraphine,  n.  17S5,  V.  de  Nicoins  Comte  de 
Lerni ,  m.  en  sec.  noces  en  à  Chrétien  Comte 
de  Linange  -  Westerbourg ,  n,  au  mois  d'Avril  1771. 

3.  Clémentine,  n.  en  17S0. 

Sof/tr. 
C.  Dorothée ,  n.  en  1760. 

Fille  de  VOncU ,  U  Fr,  Alphonse  Gabriel. 
C  Marie  Françoise,  n.  16.  Avril  17^.5  ♦  Veuve  deson 
Onck  le  Prince  Josepa  Jean  Xavier,  le  6.  Nov. 

1783- 


9Ö 

et  remariée  en  1788  à  François  Joseph, 
Comte  d'Aichelbourg, 

Kadzivil.  * 

(Cath,  en  Lîtliuanie  et  au  Gr.  Duché  do 
Posen.) 

Pr.  Michel,  ci-dev.  Palatin  de  Vilna ,  n.  24.  Sept. 

1744,  mar.  an  m.  d'Avr.  1771  à 
Hélène,  n.  6.  Janv.  1752-  F-  du  C.  Przezdziecki. 
Enfans, 

X.  Pr.  Louis  Nicolas,    (  Ordinat  de  Kleck.  v.  ci- 
dessous.) 

%,  Pr.  Antoine  Henri ,  (Ordinat  deNieswicz,  Mir,&:c. 
V.  ci  -  dessous.) 

3.  Pr.  Michel,  n.  24.  Sept.  1773»  Gén,  et.Coraraan- 
deur  de  Malte,  m.  en  mis.  à 

Alexandra,  n.  Comtesse  Stecka,  n.  en  1796, 
Enfxns. 

Pr.  Michaline,  n.  10.  Avr.  1816. 

4.  Pr.  André  Valentin,  n.  14.  Févr.  1730.  Conseiller 
d'état  de  TEmp.  de  Russie  et  Comm.  de  Malte. 

OrdittAt  df  KUck, 

Pr.  Louis  Nicolas,  n.  14.  Août  1773.  mar.  à  la  Com* 
tesse  Wodzinska, 

Enfans. 

X.  Hélène,  n  

ft.  Léon,  n  

Ordinat  de  Niiswiez ,  Mir^  tt  Olyka, 

Pr.  Antoine  Henri,  n.  13.  Juin.  1775,  mar.  17.  Mars 
1796  à  la 

Pr.  Fréderique  Doroth.  Louise  Phil.  F.  de  Ferdinand 
Pr.  de  Prusse,  n.  34.  Mai  1770. 

Enfans, 

r.  Frédéric  GuîU.  Paul  Nie,  n.  IÇ,  Mars  1797.  Maj. 
4U  Serv.  de  Prusse. 

Fréd. 
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a.  Fréi.  Guillaume  Ferdinand,  n.  21.  Août  1798. 
Lieut.  au  Serv.  de  Prusse. 

3.  Fréderique  Louise  Marthe  Elisab.  n.  28.  Oct.  1803. 

4.  Fréd.  Guiil.  Louis  Boguslav,  n.  \.  Janv.  1809. 

5.  Fréd.  GuilL  Ferd.  Aug.  Henri  Ant.  Wladislav,  n. 

10.  JuilL 

6.  Aug.  Louise  Wilhelm.  Wanda,  n.  29«  Janv.  1813. 

Enfant, 

du  feu  Pr,  Dominic ,    Ordinal  dt  Niiswiez ,  Mir 
8t  Olijka, 

Pr.  Stephanie,  n.  au  m.  de  Dec.  iScç. 

Rohan  -  Guémené  -Bouillon. 
(  Cath.  au  France  et  dans  les  Païs-bas.) 

Pr,  Charles  Alain  Gabriel,  n.  iH.  Janv,  1764  ♦  obtient 
le  Duché  de  Bouillon  par  la  décision  d'une  com- 
mission nommée  par  plusieurs  puissances  eu  1816, 
mar.  ap.  Mai  17^1  à 

Lou»se  Eglé  »  F.  de  Gabriel  Marqu.  de  Conflans,  n. 
12.  Nov.  1763, 

Fille, 

Bertha,  n.  4.  Mai  1782. 

Frères  et  Soeur, 

1.  Marie  Louise  Joséphine  ,  n.  13.  Avil  1765',  mar. 

11.  Juill.  1780  à  Charles  Louis  Gaspard,  Pr.  de 
Rohan  Uochefort. 

2.  Louis  Meriadfc  Victor,  n.  20.  Juill.  1766. 

3.  Jules  Armand  Louis,  n.  20.  Oct.  176s,  mar.  23. 
JuilL  180O  à  Cathénne  ,  F.  de  Pierre  Duc  de  Cour- 
lande  ,  séparés. 

Mère. 

Victoire,  F.  de  Charles  Pr.  de  Rohan  -  ^Tcubise ,  n. 
la.  Déc.  ?743»  V.  du  Pr,  Henri  Louis, 

Ro. 

57  "ne  année.  K 
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Pi-osenberg.  .    -  ' 

^Catlu    Autriche,  en  Carînthie.) 

Pr.  François  Séraphin,  n.  iS.  Oct.  1762,  sncc.  à  son 
Oncle  Wolf^ang  Frantioi.s  Xavier  le  14.  Kov.  1796, 
•  V.  14.  Août  1811  de  Marie  Caroline,  F.  du  Comte 
Frani^ois  Antoine  de  Kiievenhulitr-Metsch. 

Enfans,  .  ^ 

I,  C.  Vincent,  n.  5.  Ort.  178?»  •     .  .  . 

«.  C.  Ferdinand,  n.  7.  Se}it.  17^0. 

3.  C.  Fraiîçois  Xavier,  u.  3.  N<îv.  1704. 

4.  C.  Marie  Thérèse,  n.  t.s  Sei-c.  i-cs,  œ.  .27«  Mai 
1S17  à  Charles  Eut^éne  C  de  Czeriim. 

5.  ('.îChailes  Joseph  ,  n.  en  i8co.  -       '  ' 

6.  C.  P  hilippe  Joseph  ,  n.  3.  Juin  i8cr, 
7»  C.  Joseph,  n.  11.  Sept.  lè^S- 

Frères  et  ^i^eurs. 
I.  C.  Marie  Dominique,  n.  12.  Juill.  l'-^s  ,  Veuve 

dn  Comte  de  Koller, 
a.  C.  Leopold,  Chamb    Autr.  n.  4.  Mai  1764-.  " 

3.  C.  Vincent,  n.  ce.  Aont  1765. 

4.  C.  Marie  Cécile,  n  Sept.  m.  ai.  Juill, 
J7,s6  à  Jérôme.  Comte  de  Lndron. 

5.  C.  iMarie  Seraphitie ,  n.  3  JinU  1769,  m.  i:?.  Ayr. 
1813  à  Joseph,  Coiiiie  de  Thurn  et  Valsassina, 

Salm. 

A.  Maison  de  Ilaut-Salm. 

Salm  -  Salin.  * 

(Catb.  dans  la  V\^estphalie  pruss.  et  le 
Wurtemberg.) 

Pr.  Constantin  Alexandre,  n.  zi.  Nov.  1765,  snrc.  \ 
son  Oncle  le  Prince  Lonis  Charles  O^ton  2Q.  lui.), 
1778,  Veuf  i^.  Juin  1S06  de  sa  seconde  épouse  Ma- 
rie F.  du  Comte  Chrétien  de  Sterubtrg. 

fils. 
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Fils  du  J,  Lit  dfi  Victoire  FêîicîtS  ^  Pr.  de  LoeweU" 

I.  Guillaume  Florentin  Louis  Charles,  n.  17.  Mars 
♦  Coloneî  au  serv.  dn  Roi  des  l'ays»Bas,  i». 

:  21.  Juill.  1810  à 

Flaminie,  née  Baronne  de  Rossi. 

Enfixnsm 

Alfred  Constantin ,  né  27.  Déc.  i8i4« 

Efifuns  du  second  Ut, 

a.  Georges  Léop.  Maxim.  Christophe,  n,  11.  Ayrii 

3.  Eldonore,  n.  6.  Déc.  1794. 

^.  Jeanne,  n.  5.  Août  179^. 

5.  Anhuste,  n.  29.  jnnv.  1793. 

6»  François  Frtderic  Philippe,  n.  5.  JuiU.  iSoi. 

'  '  Frères. 

1.  Gcor^res  Adam  François,  n.  26.  Mai  1166, 

2.  Guillaume  Florentin  Frédéric,  n.       Sept.  1769» 

3.  Louis  Otton  Oswu'.d,  n.  12.  Juill.  1772. 

-  ,  .       Salm-Kyi bourg. 

(Catîi,  dans  la  Wcstplialie  pruss.) 

Fr,  Frederic  ïV.  n.  14,  Déc.  1789,  suce,  à  son  père 
Frédéric  Jean  Otton,  le  25.  juill,  1794. 

Tantes-, 

1.  La  Duch.  dmiair.  de  Croy«  Dülmen. 

2.  La  Prmcesse  de  Hohenzoliern  -  Sigînaringen, 

Douairière  de  V One' e ,  îe  Prince  Maurice  Gustave 
/idolphe. 

Christiane  Marie  Louise,  Comtesse  de  Wartemberg» 
5.  Août  I75>i,  Veuve  17.  Févr,  iHi. 

Ka  Sftlm- 


Salm -Horstmar.  * 
(Luth,  dans  la  Westplialie prussienne,  —  cef- 
tc  branche  portait  jadis  le  Titre  do 
Rh  ingraves. 3 

Pr.  Charles  Auguste  Fréd.  Guillaume,  n.  ii.  Mars 
1799-  Fils  de  Charles  Louis  Theodor  Ri)ini»rave 
de  Grumbach,  (t  -3-  Mai  »799.)  élevé  an  rarit;  de 
Vrince  par  le  Roi  de  Prusi^e  dep.  l'an  iSiö. 

Soeur  y  du  i.  lit  du  l'ère  avec  Mariciunn  nét  Prin* 
tes  se  de  Urninge  {f  i6.  Févr,  IJS)^.) 

Amélie  Caroline ,  n.  7.  Juin  1786. 

Mêve. 

Fréderiqiie,  n.  26.  Mars  1767.  F.  de  Jos.  Louis  C. 
de  Sayn- Witgenstein ,  V.  23.  Mhï  1799. 

Oncle  et  Teinte, 

f..  Jean  Frédéric,  Rhin;;rave,  n.  5.  Nov.  1743,  ainé 
de  la  Famille  depuis  la  mort  de  son  frère  le  C, 
GuiU.  Chrétien,  (f  iS.  Mai  i^io.) 

»,  Françoise  Charlotte  Christiane,  v.  Lü\venstein- 
Werthheim  -  Freudenberg  ,  ade  br. 

Douoiirièri  du  Frère  le  Rhingrave  GuilU 
Clirétleii, 

l-outse  Charlotte,  F.  de  Charles  Magnus  Rlungr,  ds 
Kheingrafenstein ,   n.  10,  Mars  1703.    V.  ib.  Mai 

B.  Maison  de  Bas  -  Sahu. 

Salm  •  Fveif  erscheid. 

(Cath.  au  Wurtemberg  et  en  Bade.) 

1»  Branche  ainée  a)  de  Krautheim. 

Pr.  François  Guillaume,  n.  27.  Avril  1773,  élevé  nii 
rang  de  Friuce  en  lijcj ,  V.  17»  jauv.  'ibi2  de  Fran- 
çoise, 


toi 

çoise,  F.  du  Prince  Louis  Charles  de  Hohenlohc- 
Bartenstein. 

Enfans. 

1.  Constantin,  n.  4.  -Août  1758,  Col,  au  service  de 
Wurtemberg, 

2.  C.  Eléonore  ,  n.  13.  Juill.  1799. 

3.  C.  Charles  Joseph  Ernest,  n.  12.  Sept.  1803. 

4.  C.  Léopoldine  josepiiine  Christiane,  n.  34.  Juin 
1805. 

5»  C.  Marie  Crescente,  n.  22.  Oct.  igcö. 

Frères  et  Soeurs, 

1.  Crescente,  n.  29.  Août  1768,  v.  Hohenlohe -Bar- 

tenstfin. 
a,  AuRuste,  n.  20.  Sept.  17Ö9. 

3.  Françoise  ,  n.  14.  Avril  1773. 

4.  Clément,  n.  15.  Févr,  1770,  Gén.  Maj.  du  Roi  de 
Wurtemberg. 

5.  François  Joseph  ,  n.  28.  Mars  1778. 

6.  Marie  Charlotte,  n.  6.  Avril  1779« 

7.  Antoinette,  n.  is.  Juill.  1730. 

b)  do  R-eifersclieid-Dyl;,  * 

(Cath.  dans  le  Gr.  D.  de  Bas -Rhin  et  tu 
Roy.  de  Wurtemberg. 

Pf.  Joseph  François  ,  n.  4.  Sept.  1773 ,  Fils  du  Comte 
(Altgraf)  Jean  François  Guillaume  (f  17,  Août 
1775.)  m.  en  sec.  nocfs  14.  Dec.  1^0^  à 

Constanze  Théis  n.  7.  Nov.  1768. 

Frère  et  Soeur, 

1.  Walburt;e  Marie  Eléonore,  n.  13.  Août  1774,  V« 
de  Maximilien  Baron  rie  Giimpenberi;  -  Pöttmefs. 

a.  Pr.  François  Joseph  Auguste  (Posth.  )  n.  lö.  Oct, 
1775,  m.  26.  Auç;.  1810  k 

Marie  Walburga /n.  6.  Dec.  1701.  F.  de  Joseph  An- 
toine Pr.  de  Waidbourg  •  Wolfegg. 

En* 


i  .Knfcins.  . 

Alfred,  n.  50.  Mars  181  r.  - 

I.  Frédéric,  d.  i.  Oct.  i8i2«      .  .j  ,     ^  > 

2.  Branche  cadette.  *  ]  ^ 

Pr.  Charles  Joseph,  n.  3.  Août  1750,  élevé  an  rang 
de  Prînce  par  l'£mp.  Leopold,  le  9.  Oct.  'i-ç^,  m. 
en  secondes  noces  i.  iM?*i  1792  à 

Marie  Antoinette,  n.  5.  ^éo,  1768.  F.  du  Pr.-Ven- 
C€slas  de  Paar. 

Fils  du  j.  Ut  de  Pauline  ,  F.  dit  Pr.  Charles  <Jo- 

Stph  Antoine  d' Allersberg,  Ci'  13.  Sept,  J29^.  ) 
François  Hugups,  n.  1.  Avril  1776,  ir».  ö.  Sept  iKci  à 
la  Comtess'e  Mac  -  Caifry!  Macghuire  af  Iveanaiore, 

II.  %u  Mars  1775. 

Enfans^ 

1,  Huçîues ,  n.  15.  Sept,  1803. 

2.  Robert,  n.  19.  Déc  1804. 

Frère  et  Soeur, 

I.  C.  François  Xavier,  n.  i.  F^îvr.  1749,  Cardinal  et 
Pr.  Ev.  de  Gurk. 

S.  C.  Marie  Thérèse,  n.  ii.  Août  1757,  Veuve  de 
Frédéric,  Comte  de  Kar,enefî,£; ,  m.  en  sec,  nocfs 
g.  Mai  1807  au  Comte  de  Boiiissy,  Capit.  des  Gar- 
des du  Roi  de  France. 


Saliizzo.  *    (Calli.  en  Autriche,  eu  Franc« 
et  au  Roy.  de  Naples.) 

Pr,  Jaques,  Duc  de  Coric^liano ,  Prince  de  St,  Man- 
ie né  4«  Jûiiï.  17^6,  Veuf  9.  Févr.  i8cS  de  Marie 
Antoinette  Princefse  Orsini,  et  mar.  en  sec.  noces 
18.  Juin         avec  la  Princesse  Clodlde  Murât. 
En f Ans  du  premier  lit, 

1.  Pr.  Claire' Adélaïde ,  née  26,  Déc  igoi,  ,  .  ' 

a.  Pr,  Philippe,  n.  i.  Mars  iSi4« 


i«3 

frtrt  et  Soturs, 

î.  Marîe  Joséphine,  n.  r.  Oct.  1778»  Venve  de  Ni- 
colas Caracciolo  ,  Prince  Ht  Férino,  4.  Juill.  1814. 

2.  Marif  Constance,  n.  i.  Kévr.  itS*^»  niar.  31.  Mai 
i8ci  à  Louis  Caracciolo  ,  Prince  de  Turchiarola. 

5.  Philippe,  né  7.  Juin  ijSS.  Marcjchai  du  Roi  de 

'  Naples^ 

Tantes. 

1.  Marie  Thérèse,  n,  i.  Avril  174S,  Veuve  6.  Janr. 

i8ot  de  Nicolas  Gaëtani»  Duc  de  Laureuzano, 
f.  Marie  Lucrèce,  u.  7.  Nov.  1752, 

Sayn  -  Witgcnstein-Berlebourg, 
(Reform,  dans  la  Westphalie  prussO 

Pr.  Albert  Frédéric  Louis  Ferdinand  ,  n.  is.  Mai  1777J 
suce,  h  son  père  4.  Oc:,  lïjco, 

Frèns  et  Soeurs, 

1.  François  Anc^uste  Guülaunoe,  n.  11.  Aofit  1773. 

2.  Hédevvic  Georges  Louis,  n.  17.  Sep^  i7«o. 
S.  Charles  Louis  A îexandre  ,  n.  7.  Nov.  17S1. 

4.  C?iroline  Fréderique  Jacobine  Louise,  n.  i.  Fcvr. 

5.  Jean  Louis  Charles,  n.  29.  Juin  17S6,  Capit,  au 
service  Dan. 

^.  Aueuste  Louis,  n.  6,  Mars  178S. 
7«  Chrctien  Frédéric  Maximilien,  n.  22,  Avril  1789. 
Mère. 

Pr.^  Charlotte  Fréderique  Françoise,  F.  du  Comte 
.Chrétien  de  Linant;e  -  Westerbourg  -  Grunstad^  n. 

10.  Août  1:59,  Veuve  4.  Oct.  iSco  du  Fr.  Chrétieft 

Henri. 

Tantes. 

î.  La  Princesse  douairière  de  Neu-\Vied. 
2,  Sophie  Amélie,  n.  10.  JuilL  174^$, 

*  •  Sayn- 


1C4 

Sayn  -  Wîtgenstein  -  VYîtgenstein. 

(Luth,  dans  la  Westphalio  pruss.) 

Pr.  Frédéric  Charles,  n.  24.  Févr.  17^6,  élevé  an 
rang  de  Prince  en  i804t  Veuf  î6.  juilU  ^Xoö  de 
Fréderiûne,  F.  d'Auguste  Pr.  de  Scliwarzbourj^- 
Sondersnausen. 

Enfayis, 

1,  Pr.  Frédéric  Guillaume,  n,  29.  Juin  i?98. 
t.  Pr.  Alexandre  Charles,  n.  16.  Août  i«oi. 

3.  EmiTia  Hedwige,  n.  11.  Dec,  ii>c2. 

4.  Agnès,  n.  27/juiIl.  imoj, 

5.  Pr.  N.  N, ,  n.  10.  Avril  1806. 

Frèrt  et  Soeurs, 
I.  Hedwige  ,  n.  26.  Mars  1762. 

1.  Caroline,  n.  13.  Sept.  1764,  m.  «o.  Mars  1785  ^ 
Charles,  Comte  d'Isenbourp;  > Meerholz. 

3.  Fréderique,  v.  Salm  -  Horstmar. 

4.  Louise,  V.  Bentheim  -  Tecklenbourg  -  Rheda, 

5.  Sophie  Caroline,  n.  i.  Sept.  1769. 

6*  Guillaume,  n,  9.  Oct.  1770,  Min.' d'état  du  Foi 
de  Prusse. 

7.  Wilheimine,  v.  Bentheim  -  Tecklenburg  «  Rheda. 

8.  Adolphe  Ernest,  u.  8.  Mars  1783. 

Douait ièrê  du  Frère  le  C,  François  Charles  LouiSt 

Cf  6.  Oct.  18I5'J 
Caroline.  F.  d'Eric  Louis  Comte  de  Rohde,  n.  ai. 
Mai  1784. 

Ses  Kfifans» 

1.  Pr.  Elise  Sophie  Caroline  Christine,  n.  14,  Mars 
1805- 

ft.  Pr.  N.  N.  n.  25.  Nov.  igog. 

3.  Pr.  Louis  Charles,  n.  8.  Févr.  igio. 

4.  Pr.  Caroline  Albertine,  n.  23.  Nov.  i8ir, 

5.  Prince  N.  N.  n.  <5.  Nov.  ibM. 

S  c  h  0 


IC5 

SoliOnbourg  -  Waldenbourg.  * 

(Luth,  en  Saxe,  en  Boheme,  Prusse  et 
Bavière.  ) 

Pr,  Otton  Victor,  n.  i.  Mars  1758»  suce,  à  son  père 

19.  Janv.  i8co,  mar,  11.  Avril  1^417  à 
Thecla ,  F.  de  Louis  Frédéric  Prince  de  Schwarz» 

bourg  -  Roudotstadt, 

Enfant, 

Pr.  Caroline  Henriette  Marie  Louise,  n.  13.  Mars 
1818. 

Frirts  et  Soeurs. 

I.  Victoire  Alhertine,  n.  9  Août  1782. 

«.  JuHe  Ernestine,  n.  26.  Sept.  17M3. 

3,  Frédéric  Alfred,  n.  24.  Avril  1786,   Chef  de  îa 

branche  de  Hartenstein. 
^.  Henri  Edouard,   n.  11.  Oct.  1787»  mar.  16.  Juin 

1817  à 

Marie  Paul.  Thérèse  Eleonore,  n.  20.  Mars  1798. 
F.  de  Joseph  Jenn  Pr.  de  Schwarzenberg, 

5.  Marie  Cléiuentine,  n.  9.  Mars  17S9. 

6,  Otton  Hermann,  n.  iS.  Mars  179U 

Mère, 

Pr.  Henriette  Eleonore  Elisabeth,  F.  de  Henri  XXNT. 
Comte  de  Reufs  -  Kûîîtritz ,  n.  28.  Mars  1755, 
Veuve  du  Pr.  Otton  Charles  Frédéric  39.  Janv. 
1800. 


Scbonbourg -Hartenstein.  *  (ibid.) 

Pr.  Frédéric  Alfred,  n.  24.  Avril  17&6,  .«ncc.  à  son 
père  le  Pr.  Otton  Charles  Fréd.  39,  janv.  i^ioo,  (  v. 
ci  -  dessus.  ) 

S  ch w  ar- 


ic6 

Schwarzenberg.  * 

(Cath,  en  Autriche,  Bohème,  Stirie,  Bavière^ 
'    et  au  Wurtemberg.)  '  ,  ' 

Pr.  Joseph  Jean,  n.  «7,  Juin  1769.  suce.     son  père 
5.  Nov.  17^9»  Veuf  I.  Juill.  18 10  de  Pauline  Ch.ar- 
iotte  ,  F.  du  Duc  Louis  Engelbert  d'Arenberg.  ■. 
Enfans. 

I.  Pr,  Warie  Eléonore  »  v.  Windiscbc^räz, 
a.  Pr.    Marie  FaïU.  Thérèse  Eleonore,   v.  Schon- 
bourn;  -  Waldenbourt;.  - 

3.  Pr.  Jean  Adolphe  Joseph  Aufrüste  Frederic,  n» 
22,  Mai  1799. 

4.  Pr«  Felix  Lnuis  Jean  Frederic,  n.  i.  Oct.  iSoc.  '/ 

5.  Pr.  Aloyse  Eléoîiore  Françoise  Walburge^  D,  3. 
Mars  r,S03. 

6.  Pr.  Maf.hilHe  Thérèse  Eleonore,  11.  i.  Avril  T804, 

7.  Pr.  Marie  Caroline  Antoînetfe  ,  n.  15.  janv.  iSod-, 

8.  Pr.  Marie  Anne  Bertha,  n.  2.  Sept.  1807. 

9.  Pr,  Frédéric  Jean  Jos.  Ct31estin,  n,  ö.  Avril  1809, 

,       ^        Frh-es  et  Soeurs. 

1.  Pr.  Charles  Philippe,  Feldmaréchal  de  l'Enap. 
d'Autr.  n.  15.  Avril  1771  ,  m.  28.  J  'nv.  1-99  à 

Marie  Anne,  Veuve  du  Prince  rl'E<fetliazy »  née 
Comtesse  de  Hohenfeld,  n.  2c,  Mai  176^. 

EiifaiïS.  t 
î.  Pr.  Frédéric  Charles,  n.  ^o.  Sept.  1799. 
a.  Pr.  Charles  Philippe,  n.  21.  Janv.  I^^c2.       -  '  . 
3.  P.  Leopold  Edmund  Frederic,  n.  is.  Kor,  iSov 

2.  Pr.  Ernest  loseph  Jean  N»^pora.  n.  29.  Mai  r?73. 
Evôque  d^r  Raab,  sacré  14.- Mars  igtp  et  Clianome 
du  Chap  de  S'alzbonrt;. 

3.  Pr.  Marie  Thérèse  ElConore,  v.  Furstenberg,  se- 
conde brancUe.  ,  ? 

4.  Pr.  Eleonore  Sophie  Thérèse  Walburge ,  n.  it. 
Juin.  17^3- -,    i  ,  ,  ^.-i.  j  ..^j 

^  Sin- 


V  Sinzendorf.     ■  ,j 
,  (Catîi.  ^en  Autriche  et  en  Bavière.^ 

Pr.  Prospère,  ti»  ^3.  TCvr,  1751,  élevé  au  rang  de 
Prince  l'an         >  Cham!),  hnp..- Autrichieu, 

:         ^-  Frères  et  Soeurs > 

r;  C.  Pèsine»  n.  2!^,  Jnill.  1754,       -o.  ^ct;  1777  3t 
Alexandre  Comte,  actuelleni.  Duc  de  SerbellonL 

2.  C.  Marie  Anne,  mar.  ea  sec.  noce^  1 

en  1794  h  Ance  Mar.  Pannochieschi  j  n.  9.  JuiU, 
Ccn\te  d'Eici ,  Chanib.  Imp.  Autr.       J»  1755^. 
^.  C.  Fxéd  e  ri  c ,  Commandeur  de  Malte  I 
pt  Col.  au  serv.  Autr.  J 

Fr7/f  de  VOncle ,  /*  C.  Frédéric  Louis.  . 
Walburj^e,  lu  ^.  Mai  1763,  D.  de  la  Cr.  et.  et  su- 
"^i^éïieure  du  Chap  de  Brunn. 

^^L  ,^     '  '    Solms  -  Braunfels,  *     ,    .-  v. 

(Béform.  dans  les  provinces  prussienne^ 
ßur  le  Rhin,  et  en  Hesse  -  Darnsst.} 

Pr.  Guilbnme  Chrcden  Charles,  Gen.  Mai.  au  serv. 
îPruf.situ,  n.  9.  Janr.  1759,  suce.  24.  Öct.  1785, 
Venf  19.  juin.  t>;io  de  Fr?.nçoise  Aut^uste,  F.  ae 
Charles  Lonis  Rhingrave  de  Grumbach. 

EnfitHS.  -  . 

l,  La  Princesse  de  ßenthe^m •  Bentheim. 
2*  La  Pr-ncesse  de  Wied  -  N'eu- Wied. 

3.  Frederic  Guillaume  Ferdinand,  n.  14.  Déc.  179?. 
4-  Charles  Guillaume  Bernard,  n.  s;.  Avril 

Frères  et  Soeurs, 

l.  Guillaume  Henri  Casimir,  Lieut,  Général  de  l'Elec- 
teur de  Hesse,  n.  3c.  Avril  1763. 
2*  Louise  Caroline  Sophie i  n,  7,  Juill. 

:^  ■  3.  Char- 


leg 

3.  Charles '  Au£rii5fe  Guillaume  Frédéric,  n.  9.  Oct, 
176s  t  Général  -  Major  au  serv.  de  Ravière. 

4.  Louis-  Guill.  Chré't.  n.  26.  Oct.  1771,  Gén.  Maj. 
de  l'Electeur  de  Hesse. 

Enfans  du   Frère  U  Pr.  Frédéric   GuiH.  ff  13- 
jSuril  18T4J      d*  IlV  Princesse  FrUdrrique  de  Mtik^ 
Unbourg  rêmarUe  au  Duc  d«  Cutytb^rland. 

1.  Frédéric  Guillaume  Kenri  Casimir  Georges  Char- 
^  les  Viaxim.  n  30.  Déc.  i?.oi. 

2.  Auçî.  l^ouise  Thér.  Matth,  n.  26.  Juill.  1S-4. 

3.  Alexaudre  tréd.  Louis,  n.  12.  Mars  1807. 

4.  Fred.  GuiU.  Louis  Georges  Alfred  Alex.  n.  27» 
JuilL  1814. 

Tante, 

La  Comtesse  douairière  de  Lippe -Detmold. 

Solms -Lieh  ou  Hohen -Solms» 

(Reform,  dans  les  prov,  Pruss.  sur  le  Rhin 
et  en  Hesse -DarmstJ 

Pr«  Charlei»  n.  i.  Août  1S-3  »  suce,  à  son  ^èxt  10* 
juin  1807,  sous  la  tutelle  de  sa  mére, 

Frèns, 

I.  Pr.  Louis,  n.  34.  Janv.  1805. 

a.  Pr.  Ferdinand,  n.  ;8.  Juill.  igcô. 

Pr.  Henriette  Sophie,  n.  10.  Juin  1777,  F.  de  Louis 
Cîtiillaume,  Comte  de  Bentheim  -  ßeiithcim ,  douai- 
rière du  Pr.  Charles  Louis  Auguste,  10.  Juinigcj, 
tutrice  du  Pr.  Charles. 

Oncle  et  Tante, 

1.  Frédéric  Alexandre  ,  n.  18.  Juin  1763,  Gén.  Maj. 

au  serv.  de  Prusse, 
fl.  Marie  Caroline,  n.  6.  Jaav.  1767. 

Star» 
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Starhemberg.  (Cath,  en  Autriche.) 

Pr.  Louis  Joseph  Marie,  n.  12.  Mars  1762,  m.  24. 
Sept.  1781  à 

Maiie  Louise  Françoise,  n.  29.  Juill.  1764.  F*  du 
Duc  Charles  d'Arenberg. 

Enfans. 

I.  C.  Ernestine ,  n.  8.  Oct.  1783 ,  mar  i.  Oct.  igt? ,  à 

Fréd.  Aug.  Duc  de  Beaufort ,  Chamb.  Imp.  Autr, 
a.  C.  Georges  Adam,  n.  i.  Août  i7^<5. 
3.  C.  Françoise  Anne,  n.  i.  Janv.  I7ä7>  m.  25,  JuilL 

1803  à  litienne  Comte  de  Zichy. 
4'  C.  Leopoldine,  n.  29.  Dcc.  1794,  mar.  au  m.  de 

Juin  isiö,  à  Jostr^ii  Ignace  .Couite  de  Tbilrheini, 

n.  15.  Mai  1794. 
5.  C.  Georges,  n.  16.  Janv.  iSci. 

Stolberg  -  Gedern  (Luth.) 

Soeur  du  derniar  Prince  Charles  Henrik 
mort  5.  ^ativ,  JSo^, 

Pr.  Louise,  n.  13.  Oct.  1764,  v.  Wurtemberg-, 

Douairière  du  Prince  Gustave  Adolphe. 

Pr.  F>lisabeth  Philii'vine  Claudine,  F.  du  Pr.  Maxi- 
milien  Emanud  de  Horues,  n.  10.  Mai  1733,  Veu- 
ve 5.  Déc.  1757. 

Enfùms  de  ce  Prince, 

1.  Louise  Maximiliet.ne ,  n.  21.  Sept.  1752,  Veuve 
de  Jacques  Edouard,  Fr.  Stuart  'et  Comte  de  St. 
Alban,  le  31.  Janv.  17^^. 

2.  Caroline  Auji,us-p,  t).  to.  Févr.  1755,  tn.  1793  en 
sec.  noces  à  Dominic  Fr.  de  CasteUranco. 

3.  Françoise  Clatidine  ,  n.  i?.  Juin.  1756,  mar.  6.  Nov. 
1774  à  Nicolas,  Comte  d'Arberi;  et  V'alengin. 

4.  Thérèse  Gustaviiie,  n.  27.  Août  1757. 

SuU 


■   '  Sulkowsliy;  *  ' 

(  Cath.  en  Pologne  et  en  Silésîe.^ 

Branche  de  Pologne, 

Pf,  Antoine  Paul,    Ordinat  de  Reissen,   Comte  de 

Lissa,  n,  31.  Déc  1785»  î^'ar.  4.  Janv.  igcH  à 
Eve,  F.  de  Valentin  C  de  Kicki ,  n.  24,  Juin  I7a<5. 

1.  Fr.  Tarda  Caroline ,  11.  10.  Avril  i8it.  ; 

2.  Pr.  Hélène  Caroline,  n.  31  Doc.  v^iz^ 

3.  pr.  Eve  Caroline  ,  n.  22.  Cet.  1H14. 

4.  Pr.  Thérèse  Caroline,  n.  14.  Dec.  1815. 

Caroline  F.  de  Leopold  C.  de  Hubna,  n.  ig.  Nor. 
1759»  V.  16.  Janv.  1795,  du  Fr.  Antoin«  Palatin  de 
Kalisch, 

Tante, 

Thérèse ,  n.  17.  Janv.  1746 ,  V.  depuis  Fan  1774  dr 
Joseph  C.  de  Wielopolsky. 

Branche  de  Silesi«. 

Pr»  Jean  "Nepomuc  François,  n.  23.  Juin  1777,  », 

4.  Oct.  i8c6  à 
Louise  Joséphine  Barbe,  née  Baronne  d«  Larisch^ 

n.  17.  Mars  1790. 

Soeur, 

Julie  Françoise,  n.  5.  Mars  1775. 

Mère, 

Judithe  née  de  Montbelli,  n.  11.  Sept  1756,  V.  dw 
Frince  Franj^ois  de  Paula. 

Tour  et  Taxîs. 
^Calh.  en  Wurtemberg  et  Hohenzoîlem.  ) 

Pr.  Charles  Alexandre,  22  Fc'vr.  \-7o,  suce,  à  son 
père  le  Pr,  Ch:irles  Anselme  Jj.  ^."ov,  16^5,  m.  25. 
Mai  i7»9  X  ' 

The. 


III 

Thérèse  Mathilde.  Amélie ,  n/ g.  Avril  1773.   F.  de 
Charles,  Duc  de  Mecklenbourg  -  Streiitz. 
.  '        •^^<  En/ans* 

1.  Pr,  Marie  Thérèse ,  n.  6.  Juill.  1794,  v.  Esterhazy. 

2.  Pr.  Marie  Sophie  Dorothée,  n.  4.  Murs  lîioo. 
I     3.- Pt/ Maximilien  Charles,  n.  3.  Nov.  1802. 

4.  Pr.  Frédéric  Guillaume,  n.  24.  Janv.  i8o5. 

Oncle  et  Tantt, 
I.  Pr.  Elisabeth,  n.  30.  Mai  1767,  v.  Furstenberc. 
'     2.  Pr.  Maxiniîlien  Joseph,  Chaiiibell  et  G^'n.  Maj. 
Autr.  ,  n.  2S.  Mai  17Ö9,  mar.  6.  Juin  1791  à 
Marie  Eléonore  ,  n.  ^^.  Avril  1770.  F.  du  Pr.  Au- 
guste Antoine  de  Lobkovvitz. 

j  En/ans. 

Ji.Xhkrl.  Anselme,  n.  18.  Juin  1792,  m.  4.  JuiH. 

Marie   Henriette   F.  d'Emmerich  Jos.  C.  d'Eitz, 
n,.  ic.  F'Jvr.  1795. 
'î.  Ausmiste,  n.  23.  Avril  1794»  Chamb.  et  Col.  au 
serv.  de  Bavière. 

3.  Joseph,  n.  3.  Mai  1756,  Cap  de  Cav.  au  serv. 
de  ßade. 

4.  Tl-éodor,  11.  17.  Juill.  1797,   Col  au  serv.  de 

j      '  Bavière. 

i       5.  Frédéric  Hannibal,  n.  3.  Sept.  1799. 
^       6.  Guillaume,  n.  11.  Kov,  igci. 

Trautraannsdorf. 
(Cath.  Autriche,  en  Boheme.) 

pT,  Ferdinand,  n.  12.  Janv.  f'49 ,  éi,  au  rang  de 

Prince  en  m.  is.  Mai  1772.  à 

Caroline,   F.   du   Fr.  Rodolphe  de  Colloredo ,  a, 
14.  Fvnr.  1752. 
i  -  ,  i  ^         Enfans,  ' 

j    J.  Marie  Anne,  n.  23.  Sept.  1774.    .  - 
I    a.JVi.uie  Cijbriclle,  rj.  19.  t-évr.  1776,  m.  au  Comte 
'       rr.;n<iois  Antoine  Desfours  1.  Août  1299» 

i  3. 

1 


3.,  Jean  Jos.  Nortert,  n.  i8.  Mars  i-g'?,  m,  15.  Févr. 

1801  à 

Elisabeth,  n.  12.  Juill.  17S4.  F.  du  Landgr.  Joach. 
Egon  de  Furstenberft-  Weitra. 


I.  Frédéric,  n.  8.  Oct.  1803. 
3.  Marianne,  n.  9.  Juill.  j^q6, 
3.  Caroline,  n.  29.  Févr.  i8o8. 

4.  Thérèse,  n.  27.  Dec.  1784. 

5,  Joseph,  ji.  9.  févr.  1708,  Chév.  de  Malte, 

WÄldbourg.  *    (  Catli.  au  Wurtemberg.  ) 
I,  Branche  de  Woifegg  -  Waldseo, 

Pr.  Joseph  Antoine,  n.  îo.  Févr.  i7<>6 ,  élevé  au 
rang  de  Prince  avec  Jes  Chrfs  des  deux  antres 
branches  de  sa  maison  le  21.  Mai  1^503,  Senior  de 
la  maison,  et  exerce  en  cette  qualité  iaChar^ecie 
Grandmaitre  hérédit,  du  Royaume  de  Wurtemberg, 
m.  10.  Janv.  175)1  à 

Marie  Jose^jhine ,  n.  3.  Août.  1770,  F«  d'Anselme, 
Comte  de  Fugger- Babenhausen. 


1.  Marie  Walburge,  v.  Salni- Reiferscheid -Dyk. 

2.  Marie  Caroline  ,  n.  30.  Déc.  1792,  mar,  22.  Avril 
1S17  à  Jean  N'tpom.  Baron  de  Keichele- Meldegg. 

3.  Marie  Anne,  n.  û.  Nov.  1799. 

4.  Wilhelm,  Josep  hine  Walburge,  n.  22.  Août  1804. 

5.  Frédéric  (  harie^  Joseph ,  n    13.  Août  I8cij. 

6.  Auguste  Frédéric,  n.  aç,  Aouc  1809. 

7.  François  Joc^ii  Louis,  n.  28-  Juin  1814. 

8.  Marie  Sidonie,  n,  7.  Oct.  1:^15. 


1.  Thérèse,  n.  29.  Avril  »756,  V.  de  son  sec,  cpou>: 
Clirétîen  d'Utz  Lient.  Col.  Autr. 

2.  Joséphine,  n.  11.  Juill.  1762.  m.  en  secondes  no- 
ces à  Armand  Charles  Daniel  Comte  de  i  irmas- 


Enfans, 


"  Enfans^ 


Soeurs» 


113 

Périés  Lient.  Gén.  Hu  Roi  de  France,  Grand  Maî- 
tre des  Cuisines,  Conseiller  intime  privé  actuel 
d'èpce  et  Chambellan  du  Roi  de  Wnrtemher^:;, 

3.  Marie  S;donie,  n.  4.  Sept.  1763,  Clian.  aux  Cap, 
de  Sustern,  Thorn  etc. 

5.  Crescente,  n.  19.  Mars  1767,  Chan,  du  Chap.  de 
Buchau. 

Oncle, 

C.  Antoine  Wilibald,  n.  7.  Jan?.  1729,  Chan,  du 
Chap.  de  Saizbourg. 

Filles  du  feu  Comte  ^osevh  François  de  IVolfegg- 
If'olfagg. 

J.  Marie  Aloyse ,  n.  »4,  Ao'it  1752,  Chanoinesse  de 
Buchau. 

3.  Marie  Caroline,  n.  i3.  Mars  1762,  mar.  15.  Févr» 
1794  à  Aloys  Bar.  de  Pfiummer. 

Filles  du  f^H  Comte  FerdinanJ. 

1.  Marie  Anne,  v  Waldbourg  -  Zeil  Trauchhourg. 

2.  Marie  Félicité,  n.  19.  Févr."  1775,  Chan,  de  Buchau. 

DouoLirière  du  Comte  Aloys. 
Marie  Anne,   F.  d'Armand  François  Comte  de  Kœ- 
nigsegR  -  Aulendorf ,  n.  a.  Juiii.  175^5,  m,  12.  Sept. 
1779-    V.  5.  Janv.  1791. 

Knfans  de  ce  Comte, 
I.  Marie  Eléonore,  n.  24.  Sept.  17^0,  m.  23,  Févr. 
—iscj  à  Honoré  LJaron  d*£nrzDerg. 
».  W'alburt^e,   n.  g.  Oct.  1784,  mar.  5.  Févr.  1800  & 
Alexandre  Bar.  de  Neubronne. 

2.  Branche  de  Zeil  et  Trauchbourg. 

Pr.  François,  n.  ï6  Oct.  i^^tH  t  fi's  du  Pr.  Maxim. 
Wunibald  (v  '6.  Mai  r.yiS- )  et  Mcirie  Jear.ne 
née  Baronne  de  Honistt-in  (tS*-^  Oct.  179*.)  V.  d« 
sa  sec.  é})ouse  Antoinette,  nt-e  Baronne  de  Wenge, 
12.  Fév.  18  9. 

Fnfans  du  i  lit,  de  Henriette  Polyxène^  F.  de  Do^ 
tninic  ConstaiHtin  Pr  df  LUiutnstein  -  /i'ertheim, 

I.  Constantin  Maximihen,  n.  8  janv.  1807. 

a.  Ciiarie.s  Maximilien,  n.  22.  Janv.  1808. 

57  me  anute.  C  3»  Ar-» 
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3.  Armand,  n.  iS.  Oct.  1809, 

4,  Léopoldine,  n.  26.  Juin  i8ir. 

Soeurs, 

1«  Marie  Thérèse,  n.  9,  Févr.  m.  à  Ftançois, 

Baron  de  Bodmann  ic.  Févr.  1800» 
1.  Joséphine,   n.  16.  Sept.  1785,  m,  4.  Juin  xHii  h 

Léopoid  Baron  de  Entzberg. 

Frères  du  s,  lit  dzi  Pitt» 
I.  Otton,  n.  8.  Nov.  1798. 
a,  Maximilien  ,  n.      Oct,  igor. 
3.  Guillaume,  n.  22.  Dec,  1802.  Chév.  de  Malte. 
L»Hr  m^rg^  douairière  du  Pr,  Maximilien  ff^nnibald. 
Marie  Anne,  n.  ii.Janv.  1772.  F.  de  Ferdinand  Com- 
te de  Wolfegg- WollVgg.  V.  16.  Mai  igi«. 
Oncle. 

Ferdinand,  Chanoine  d'Augsbourj;,  n.  4.  Nov.  176Ö, 

3.  Branche  de  Zeil  -  WutzâcÎi. 

Pr.  Léopoid  Marie,  n.  ii.  Nov.  1795,  suce,  à  son 
grand-père  13.  Sept.  1807,  fous  la  tutèle  maternelle. 

Frères  et  Soeurs. 
I.  Marie  Walburj^e,  n.  14.  Sept.  1704. 

3.  Maximilien  .  n.  i.  Nov.  179Ô.  Chév.  de  Malte. 
%.  Charles,  n.  3.  Sept.  1759. 

4.  Marie  Thérèse  ,  n.  25'  Août  i8oo. 

Mère, 

Marie  Walburge ,  n.  23.  Oct.  1771.  F.  du  C.  Ansel- 
me Joseph  de  Fuguer- Babenhausen ,  Veuve  du 
Comte  héréd.  Leopold  17.  Juin  iSoo. 

OnclfS  et  Tiintes. 
1.  Charles, n.  15.  Janr.  1772  Command,  de  Tord.  Teuton. 

3.  Mar.  Anne  Cuntigcnde,  n.  i.  Noy.  3781,  Chanoi- 
nesse  du  Chap.  de  Buchau. 

4.  Branche  de  CapustigaL  (Luth,  en  Prusse.) 

C.Louis,  n.  25.  Oct.  1776.  Colon,  et  Env.  e^ctraord.  du 
Roi  de  Prusse  à  la  cour  de  Turin,  m,  la.Juill.  j«cU 

Pr. 
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Pf.  Man'e  Antoinette,  n.  g.  Févr.  1781.  F.  de  Herrn. 
Fréd.  OUon  Pr..  de  Hohenzollern  -  Hechingen, 

Evtfans. 

1.      Marie  Antoinette  Mathilde,  n.  8.  Wai  1804. 
1.  C.  Hermine  Louise  Amél.  Paul.  n.  13.  Juin  isoj". 

3.  C.  Mathilde  Fréd   Maxim.  Jos.  n.  23.  Janv.  iHiS- 

4.  C.  Philippine  Rodolphine,  n.  c8.  Arril  1814 

Soenrs. 

1.  C.  Louise  Amélie,  n.  22.  juill.  1774. 

2.  C.  Pauline  Carol.  n.  3c.  juin  1797.  mar,  au  Bar. 
d'Alhedyhl,  Maj.  au  Serv.  de  Prusse. 

Onclis. 

I.  C.  Philippe  Alexandre ,  n.  12.  Mars  1-56. 
t.  C.  Gebhard,  n.  24.  Oct.  1757.  Col.  au  Serv.  de 
Prusse. 

En/ans  du  feu  Comte  Charles, 

1.  C,  Caroline  Amélie,  n.  i.  Janv.  1777.  m.  au  C.  de 
Wrangel,  Gén.  au  Serv.  de  Prusse. 

3.  C.  Henri  Philippe,  n.  3.  Août  1704.  Cap,  äu  Serv» 
de  Prusse. 

Wied-Runkel.  * 
(Reform,  au  Gr.  Duché  do  Bas-Khin  et  au 
Nassau.) 

Pr.  Charles  Louis  Frédéric  Alexandre ,  n,  39.  Sept. 

^"63 ,  m.  4.  Sept.  17^7  à 
Caroline  Louise,   n.  14.  Févr.  i-'-o.  F.  du  Pr.  Char* 

les  de  Nassau- Weilbourg. 

Frère. 

Frédéric  Louis,  n.  29.  Janv.  1770,  Feld -Mar.  Lieut. 
au  serv.  Autr. 

Wied -Neuwied.       (Reform,  en  Nassau.) 

X.  Pr,  Jean  Auguste  Chsrle?,  n.  26.  Mai  i779  >  suce, 
à  sou  p<âre.  qui  lui  céda  la  régence,  20,  Sept.  1802» 
»aar.  11,  Juiii.  ibu  k 

L  2  So« 
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Sophie  Auguste ,  n.  24.  Févr.  17ÇÔ.  F.  du  Pr.  Guil- 
laume de^  Solms  -  Braunfels. 

En/ans, 

1.  Pf.  Luitgarde  Willu  Auç^uste,  b.  4.  Mars  1813» 
3,  Vr.  GuilL  Herrn.  Chanes  ,  n.  12.  Mai  1814. 

3.  Pr.  Louise  Wilh.  Thecla  ,  n.  19.  Juill  1S17. 

4.  Pr.  ütton  Fred.  Aibert.  n.  30.  Sept.  i^iS. 

Frire  s  et  Soettr. 
l.  Pr.  Louise  Philippine  Ciiarlotte,  n.  ii.  Mars  1775, 
«.  Fr.  Maximiüen  Alexandre-  Phil.,  n.  23.  Sept.  1782? 
3.  Pr.  Charles  Euiile  Fréd.  Henri,  p,  20.  Avril  1785. 

Mêr», 

Pr.  Marie  Louise  Wilhelmine,  n.  13.  Mai  1747.  F.  de 
J-ouis  Ferdin.  Comte  de  Witgenstein -  lîerleboiirg, 
Veuve  du  Prince  Frédéric  Charles,  1.  Mars  i^og. 

Wiiidiscligrr.etz. 
(Cath.  en  Stirie  ,  Hongrie  et  au 
Wurtemberg.  ) 

Pr.  Alfred,  n.  11.  Mal  17H7»  élevé  au  rang  de  Prince 

14,  Mai  1804»  mar,  14  Juin  1817  à 
Warle  Eleonore,    n.  21.  Sept.  1796.    F,  de  Joseph 

Jean  Fr.  de  Schwarzenberg. 

Frêrg  et  Soeurs. 
j.  Thérèse,  v.  Arenbcriic. 

«.Sophie,  V.  Lœv.'cnstein- Wertheim -Rochefort, 

3.  EuUilie,  n.  2^.  Mar-;  ij:<,6. 

4.  Werîand,  n.  12.  Mai  -790,  m.  ti.  Oct.  i8'2  avec 
Marie  Eleonore,  n  2s.  Oct.  1755.  F.  du  Pr.  Franiiois 

Joseph  de  Lobkowitz. 

Mêrg. 

Marie  Fran(:oîse  Léopoldine,  n.  31.  Juill.  1751.  F. 
du  Duc  Charles  d'Arenberg  ,  Veuye -24,  Jany.  J^-s^ 
du  Comte  Joseph  Nicolas, 
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LISTE 

DES  A<ÎENS  DIPLOMATIQUES 

DES    PRINCIPALES  COVRS 
D  E    L*E  U  R  O  P  E. 


Berlin» 

^—%fsl^n°.'"^'  )  M-      l'Estocq,  Min.  Rés. 
Autriche,  le  C.  Zichy  deVasonko,  Envoyé  extraord. 
Bade,  le  Bar.  Stockhorn,  Knvové  extraordinaire. 
Bavière,  le  C.Jos,  de  Reckberg,  Env.  extr, 
Danemark , 

Espagne,  Le  Chév.  de  Vallejo,  E.  e# 

France,  le  IVlarq.  de  Bonnay ,  R.  e. 

Grande- Bretagne  ,  M   Res«  ,  t£.  c, 

Hannovre  ,  M  '  d'Ompteda  ,  E.  e. 

Hesse- Cassel,  M.  de  Lorenz,  M.  pl. 

Hesse  -  Darnistadt,  le  Bar.  Schnler  de  Senden,  E,  e, 

Lippe-Detmold,  M.  Greuhm,  Ch.  d'afF. 

Mecklenhourç;  -  Schwerin  ,  M.  de  Lutzow  ,  E.  e, 

—        "Strelitz,  M.  r,renliin.  M.  Rés. 
Kassau«  M.  de  l'Estocq  ,  M.  Res. 
Pavsbns  ,  le  Bar.  de  Perj-oncher,  E.  e. 
Portugal,   M.  Lobo  de  Sylveira,  E.  e.  (r.  Han- 
novre, > 

Rus- 
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Russie,  M.  d'Alop^us,  E. 
Sardaigne,  le  C.  de  Salés,  E,  e. 
Saxe,  (Roi  de)  M.  de  Minckwitz,  E.  e. 
Saxe -Weimar,  M.  de  Cruikshank,  Ch.  d'atf. 
Saxe -Gotha,  M.  de  l'Estocq  ,  M.  res. 
Sicile,  le  Pr.  de  Partanna,  E.  e. 
Suède,  W  Bar.  de  Tanbe,  E.  e. 
Wurtemberg,  M.  de  Phull,  E, 

Berng, 

Autriche,  M.  deSchraut,  E.  e. 

Bade,  M.  Friedrich,  M.  Rés. 

Bavière,  M.  d'Olry,  Min.  rés. 

Espagne,  M.  de  Viergol.  E.  e. 

France,  le  C  de  Talieyrand  ,  E.  e. 

Grande-Bretagne,  M.  Stratford  Canning,  E.  e. 

Pays-Bas,  le  C.  de  Liedekerke,  E.  e, 

Prusse,  M.  de  Gruner,  E.  e. 

Russie,  le  Bar.  de  Krudener,  Ch.  d'afF, 

Sardaiç^ne,  le  Chév.  Courtois  d'Arcoîlière,  Ch.  d'a^T, 

Wurtemberg,  M.  de  Kaufmann,  M.  pl. 

Bruxelles  t    v.    La  Hai/e, 

C arlsriih  e. 

Autriche,  le  C  de  Palffy,  Ch.  d'aff. 
Bavière,  le  C.  de  Reifersberg,  E.  e. 
France,  le  C.  de  Moiitîezun,  Min.  pl. 
Hannovre,  le  Bar.  de  Reden,  E.  e. 
Pays- Bas  ,  le  Bar.  de  Kinkel ,  E.  e. 
Prusse,  M.  de  Küster.  E.  e. 

—     M.  Varnha^en  d'En<^e,  Ch.  d'ftff. 
Russie,  le  Bar.  de  Malriz,  E.  e. 
Suède,  le  Chév.  Hjort,  M.  res. 
Suisse,  M.  d'Escher,  E.  e. 
Wurtemberg,  le  C.  de  Mulinen,  M.  pU 

Cassel, 

Autnche,  le  Bar.  Wacquant  de  Géozelles,  E.  e. 
Bavière,  le  Bar.  d'Aretin,  Ji.  c.  (  v.  Hannovre.) 

Prui- 
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Pays-Bas,  le  C.  de  Grilnne,  E. 
Prusse,  M.  de  Hànleiri,  E.  e. 
Russie,  M.  de  Canikof,  E.  e. 

Saxe,  le  Bar.  de  Friesen.  Ch.  d'aff.  (v.  Hannovre.) 
Suède,  le  Chév.  Hjort,  M.  rés. 
Wurtemberg,  le  Bar.  de  Wansenheim ,  E.  e. 

Consta  11  tifio  pie. 

Autriche,  le  Comte  de  Liltzow,  Internonce. 
Danemarc,  le  Bar.  Hubsch  de  Grolsthal,  Ch»  d'aff. 

et  Cons.  gén. 
Espagne.  M.  de  Jabat,  E.  e. 
France,  ie  Marq.  de  Rivière,  Amb. 
Grande-Bretagne,  M.  Listen,  Amb, 
Pays-Bas,  M'.  Testa,  Ch.  d'aff. 

Prusse,  le  C.  de  Schladen,  E.  e.  j 
Russie,  le  Bar.  de  Stroi;anoff,  x^mb.  I, 
Sicile,  le  C.  Constantin  de  Ludolf,  E«  c,  | 
Suède,  le  Chév.  de  Palin,  Min,  rçs.  | 


Copenhague, 

Amérique,  Et.  un.  ,  M.  Forbes ,  Cons«  gén, 
Autriche  ,  le  Bar.  de  Steiuentesch  ,  E.  è. 
Espagne,  M.  Yznardi  y  Yzqnierdo,  E.  e. 
France,  le  C.  de  la  Ferronais ,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  M.  Fester,  E.  e, 
Mecklenbouri;  -  Schwerin  ,  M.  Hiorthoy,  Cons» 
Pays-Bas,  iM.  de  CombruE^ghe,  E.  e, 
Prusse,  le  C.  de  Dohna,  E.  e. 
Russie,  le  Bar.  de  Nicolai.  E.  e. 
Saxe,  M.  de  Merbiz.  Ch.  d'alt. 
Sicilfs,  M.  d'Arabrosio  ,  Min.  res. 
Suéde,  le  Comte  de  Tawast ,  Min.  pl. 
Villes  anséatiqucs ,  M.  Pauli ,  Cons.  gén. 

Darmstaät, 

Autriche,  le  Bar.  de  Handel,  Min,  Rés. 
Bavière  ,  M.  de  Sulzer,  M.  pl. 


France,  le  C.  de  Salignac  Fénélon ,  Min.  pl. 

Hesse  -  Cassel ,      f^?-^-      Carlshausen  ,  Min.  pl. 

Kassau,  le  Bar.  de  Bock,  Min.  pi. 

Prusse,  le  Bar.  d'Ottersf-dt ,  E.  e. 

Suéde,  le  Chév.  Hlort,  M.  ré?. 

Wurtemberg,  le.  Baron  de  Wangenhcim ,  E.  c. 


Dresde. 

Autriche   le  C.  de  Bonnbclles.  E.  e, 
Bavière,  le  C.  de  Lnxbourg,  E.  e. 
Panemarc,  M.  Bergh  ,  Ch.  d'aiV. 
France,  le  C.  df  Latour  Maiibourg,  E.  e. 
Grande    Bretagne,  M    Marier,  E,  e. 
Hannovre,  M.  d'Ompteda,  £.  e.  (v.  Berlin). 
Hesse  -  Cassel ,  M.  de  Tvlalsbourg,  Ch.  d'aff. 
Prusse,  M  de  Jordan,  E.  e. 

^^^'Z'tlT/'  )  M/Verlohr^n,  Ch.  d'aif. 
Wurtemberg',  M.  de  Rheinwald,  Ch.  d'afF. 


Flore  ne  8, 

Autriche,  le  C.  d'Apponyi,  E.  e. 

France,  le  C.  de  Diilon  ,*  E.  e. 

Grande- Bretaj;e  ,  Lord  Burghers  ,  Min.  fl. 

Pape,  M.  Benvenuti.  Nonce. 

Portugal,  le  Chév.  Guinn.  Ch.  d'aff. 

IRussie. 

Sardaigne,  le  C  de  Castelalfer,  E.  e. 
Sicile,  le  Marq   de  Silva,  Ch.  d'aiï. 
Suède,  le  Chév,  de  LagerswUrd ,  Min.  pî. 


Fraiicforû, 
Jtssemhlêg  di  la  Co\iféderoition  Germaniaui, 

Autriche,  le  C.  de  BuoU  Schanenstein, 
Prusse ,  le  C.  de  Goltz. 


Bavière,  lè  Bar.  d'Arctîn, 
Saxe,  le  Bar.  de  Glohit:,. 
Hannovre  ,  M.  de  Martens. 
Wurtemberg,  le  Rar.  de  Wangçnhcim. 
Bade,  le  B«r  de  Berkh*^iin. 
Hesse  -  Cassel,  M  de  LepeL 

—   Darmstndr,  M.  de  Hamier» 
Holstein  ,  le  Cornue  d'Kyben. 
Luxembourg,  le  Comte  de  Grllnne. 
Saxe,  Braiiche  Erne.snue,  M.  de  Hendrich. 
Mecklenbour^ ,  les  deux  branches,  M.  de  Plessen, 

(Brunswick,  M.  de  Martens. 
Nassau,  le  Bar.  Marschall  de  Bibersteîn, 
/Oldenbourg,  \ 


Liechtenstein,  I 
^Reufs,  les  deux  branches,     ^»16 Bar. de Leonbardi. 
Lippe  -  Schaumhourg ,  | 


—     Detmold ,  I 
iVValdeck,  J 
/Lübeck,  M.  Gntschow. 
/Francfort.  M.  Danz. 
J  Brème  ,  M.  Smidt. 
iHambourg,  M.  Gries* 

^linistres    des    Cours    êtraitgirts  aC" 
crédités   près  la,  Confédération, 

France,  le  Comte  de  Reinhard. 
Grande  -  Brcta«.ne  ,  M.  Lamb, 
Russie,  M.  d'Ànstett. 
Suède,  le  Chév.  Hjort. 

Ministres  accrédités  près  la  Ville^ 

Autriche,  le  Bar.  de  Handel,  Min.  Rés, 
ÔÂvière,  le  Bar.  de  iiertling ,  Résid. 


—      —  '    Roiidolstadt,  I 
Hohenzollern  -  Hechin<4rn  , 
—      —      Sij;marinir,cii  »  1 


Grau* 
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Grande-Bretagne,  M.  Tempîc,  Ch.  d'aff. 
Hannovre»  le  Bar.  de  Stralenheim,  Ch.  d'aff. 
Hesse  -  Darmstadt,  le  Bar.  de  Wieseuhutten,  M.  pl» 
Pays-Bas,  le  C.  de  Griinne,  M,  pl. 
Prusse,  M.  de  Scholz,  Min.  rés. 


Ha  w  bourg. 

Amérique,  Et.  un.  —  M.  Wyer.  Cons,  gén. 
Autriche  »  le  Bar.  de  Hofer.  Min.  rés. 
Bavière,  M.  Hildebrandt,  Cons.  Rén. 
Danemark,  M.  Bokeirnann,  Cons.  pen. 
Espap;ne»  M.  Ferez  de  Castro,  M.  R. 
France,  M.  de  Marandet,  Min.  pl. 
Grande-Bretagne,  M.  de  Cockburn ,  M,  pl. 

M.  Mellish  ,  Cons.  gén. 
Hannovre,  M.  de  Duve ,  Rés. 
Hessp- Cassel,  M.  Wolf,  A^. 
Meckleobour^- Schwerin  ,  M.  Pauli,  Cons.. 
Pays-Bas,  M.  Banj^emann  Htiygens,  iil.-pl« 
Portiiejal ,  M.  Gabe,  Cons.  t;én. 
Prusse,  le  C.  de  Grote,  M.  pl. 
Russie,  M,  de  Struve,  Ch.  d'atV.  et  Cons.  gén, 
Sardaigne,  M.  d'Urbieto,  Cons.  gén. 
Suède,  M.  de  Signeul. ,  M.  rés. 


H  a  n  n  o  V  r  e. 

Autriche,  Le  C.  de  Mier.  E.  e. ,  le  Bar.  de  Greiffenecsr 
WoUfart,  Ch.  d'alT. 

Bade,  le  Har.  de  Stockhorn ,  Min.  pl.  (Egalement 
à  Berlin.  ) 

France,  le  C  de  la  Moussave,  M.  pl. 

Portut;al,  le  C.  Lobo  de  Silveira,  E.  e.  (  et  à  Ber- 
lin.) 

Russie,  M.  de  Canicof,  Min.  pl.  (  et  à  Cassel  &c.) 
Saxe,  le  Bar.  de  Friesen  ,  Ch.  d'afT.  (et  à  Cassel.) 
Wurtemberg,  le  Bar,  de  Phull  <et  à  Berlin.) 


Bruxel" 


L  a  H  a  y  9, 

Amérique,  Etats-Unis,  M.  Everets  ,  Ch.  d^aff. 

Autriche,  le  Bar.  de  Rinder  -  Kriegeistein ,  E.  e* 

Bavière,  I9  Bar,  de  Giese  ,  E.  e. 

Danemarc,  le  C.  de  Moitke,  E.  e. 

Espagne,  le  C.  d'Alava,  E.  e. 
*      France,  le  C.  Latour  du  Pin  Gonvernet,  E. 
!      GrandP- Bretagne ,  Lord  Clancarty,  Amb. 

Mecklenbourvi -Schwerin  ,  M.  Dàbue  ,  Ag. 

Nassau,  M.  Röntgen,  Ch.  d'aâ'. 

Portugal,  le  Chév.  lîrito  ,  E.  e, 

Prusse,  le  Pr.  de  Hatzfeld,  E.  e> 

Russie,  le  Bar.  de  l'hüll,  E.  e. 

Sardaiç;ne,  le  C.  de  Pralormo,  E.  e. 

Siciles»  le  Chev.  de  Raineri  ,  M.  pl. 

Suède,  le  Chev.  d'Ohsson  ♦  E.  e. 

Wurtemberg,  M.  de  Wächter,  Ch.  d**ff. 


Londres» 

Amérique,  Etats-Unis.  M.  Rush, 
Autriche,  !e  Prince  d'Esterhazy ,  Amb» 
Bavière,  M.  de  Pfeitel,  E.  e. 
Danemarc»  M.  Bourke,  E.  e. 
Espagne,  le  Duc  de  S.  Carlos,  Amb. 
France,  le  Marqu.  de  Latour- Maubonrir,  Amb. 
\     Hesse  -  Cassel,  le  Bar.  de  Langsdorf,  M.  R. 
Mpcklenb«urg- Schwerin  ,  M.  Dlttmann,  Ag, 
^Idenboiirg,  M.  Becher,  Cens. 
Pays  -  Bas ,  le  Bar.  de  Fauel ,  £.  e. 
Porte,  fLa^,  M.  Ramadani ,  Ch.  d'aff. 
Portugal,  le  C.  de  Falmela,  E.  e. 

—      le  Chev.  Palyart ,  Cons.  gén. 
Prusse. 

Russie,  le  C.  de  Lieven ,  E.  e. 

SardaiRue,  le  Ce  St.  Martin  d'Aglie,  E.  e, 
\     Saxe,  le  Bar.  de  Just ,  E.  e. 
i     Sicile,  le  C.  de  Ludolf  (père  )  E.  e. 
]    ßucde,  le  Bar.  de  StierBcld,  E.  e. 

Suis- 


Suifsct  M.  dp  Frendenreîch ,  F.nv.  de  Berne. 
Wurtemberg,  M.  de  Neiffer,  E,  e. 


Ma  drid, 

Amérique,  Efats  nnis ,  M.  Forsv^h,  M.  pl. 
Autriche,  M.  Provost  ,  (.h.  d'ail'. 
Danemarc,  le  C.  de  Demain,  E.  e, 
France,  le  C.  de  Lav;il  -  Montmorenci ,  Amb, 
Grande- Br^ra^;ne  ,  M.  Welîe^iey,  Amb. 
Pape,  M.  Giusnniain  ,  Nonce. 
Pays-Bas,  'r  Bar.  Znylen  de  Nieveldt,  E,  e. 
Prûsse  ,  le  Bar.  de  Werthrr,  E,  e. 
Russie,  M.  de  Tarîschef,  E.  e. 
Sardaigne,  le  Marqn.  de  Brignole  -  Sale ,  E. 
Sicile  Tie  Pf.  de  Scilla,  Ë,  e, 

/iiunt  c  h, 

Autriche,  le  Bar.  de  Wessenherç ,  E.  e, 

—  le  Bar.  de  Lüwenherz  Hruby.,  ad  îttî. 
Bade,  le  Bar.  tie  hahuf  nlv-rg ,  E.  e. 
E.spaRue,  M.  Caïuillo  de  Ios'Rjos,  M.  R. 
France,  le  C  de  Laearde,  E.  e. 

Grande   Bretnç;iie,  M.  Lamb.  E.  e. 
Hesse -Cassel,  Iv  Bar.  de  Leprl. 

—  Darmstadt,  M.  de  î-ïarnîer,  E.  e. 
Pajie,  Mgr.  Serra  Cassano,  Nonce. 
Pays-Bas  ,  le  Har.  de  Kinkel  ,  E.  €• 
Prusse,  M.  dt  Zastrow,  E.  e. 
Russie,  le  C.  de  Rahlen  ,  E.  e, 
S»r'iaipne,  le  C.  de  Saïuirane  ,  E.  e. 
Saxe,  le  C.  Charles  d'Ein«iedel,  E.  e. 
Sici'.es,  le  Marq   de  Ga,i;iiari  ,  M.  yl. 
Wurtemberg,    le    Bar.   Gremp  de  Ffeudcnstein# 


Najoles. 

Autriche,  îc  Prince  Jahlonowskv,  E.  e. 
Bavière,  le  C.  de  Jenisson  Walhvorcii»  Ch.  d'aff. 

Da- 
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Danemarc,  M.  Vo:i.t,  Ch.  d'aiT. 
Espaî:»ne,  M.  de  Labrador,  E.  e. 
France,  le  C.  de  Narbonne  Pelet,  Amb. 
Grande  -  Breta;^ne  ,  M.  A'Court,  E.  e, 
Lucqiies,  le  Ministre  d'Espagne. 
Pays-Bas,  M.  de  Horeel,  M;n  rés. 
Portugal,  le  V'icomte  de  Torre  Belia,  E,  e. 
Prusse,  M.  de  Ranuiohr,  E.  e. 
Russie,  le  C.  de  Stackelberp,  E.  e. 
Sardaigne,  le  Marq.  de  St.  Saturnin,  E,  e> 
Suède,  ie  C.  de  Fosse,  Min,  rés. 


P  aris* 

Annérique,  Etats  unis,  M.  Gallatin,  M.  pl. 

Autriche,  le  Bar.  de  Vincent,  E.  e. 

Bade,  le  Bar.  dr  Ffrretce,  E.  e. 

Bavière,  le  C,  Witibald  de  Reci-iberg  ,  E.  e. 

Danemarc,  le  C.  de  Waltersdorf,  E.  e. 

Espagne,  le  C.  Fernan  -  Nunez ,  Duc  de  Mcntellan», 

Ambassadeur. 
Grande-Bretagne,  Sir  Ch.  Stuart,  Ambassad, 
Hannovre,  le  C  de  Grore,  E.  e. 
Hesse -Cassel,  M.  de  Karcher,  Ch.  d'alT. 

—     Darmstadt,  le  C.  de  Pappenheini,  E.  e. 
LucQues,  le  Ministre  d'Esjjauue 
Mectlenbourg-S.-liwerin  ,  M.  Oerthlin^ ,  Ch.  d'aff. 

—      —     StrHitz,  M.  de  Treitlinger,  Mm.  rés. 
Parme,  le  Chev.  de  Pou;[>i ,  Min.  pl. 
Pays-Bas,  le  bar.  d.-  Erit>el,   E.  e. 
Porte,  M.  Mannes,  Ch.  d'alï 
Portugal,  Le  Marq.  de  Marialva,  Amb. 
Prusse,  le  C.  de  Goltz,  E.  e. 
Russie,  le  C.  Pozzo  di  Bon^o,  E.  e. 
Sardaigne,  le  Maro.  Altien  de  Sostet^no ,  Arab. 
Saxe  (Roi  de),  le' Bar.  d'Uechtritz  .  E.  e. 
^"lÜ'Gmhr''  )  Treitliuiîer,  Min.  rés. 

Sicile,  le  Pr*.  de  Castelcicala ,  Amb. 
Suède,  le  C.  Gust,  de  LüvvcuiiieUa ,  £.  e. 


Suisse,  M.  de  Tschann,  Ch.  d'aff. 
Toscane,  M.  de  Karcher,  Ch.  d'aif. 
Vtlles  libres  de  l'AUf magne,  M.  Abel  Resicf, 
Wurtemberg,  le  C.  de  GaUatin,  E.  e. 


St.  P  ê  ter  sb  onr  g, 

Amérique,  EtPts  unis,  M.  Campbell,  M.  pî, 
Autriche  ,  le  Chev.  de  Lehzeltern  ,  E.  e. 
Bade,  le  Baron  de  Blittc  rsdorf ,  Ch,  d'aff. 
Bavière,  le  C.  de  Bray  ,  M  pl. 
Danemarc,  M.  de  Biome,  M.  pl. 
Espagne,  le  Chev.  de  Zea- Bennudez ,  e» 
France,  le  C.  de  Noaillfs  ,  Amb. 
Grande-Bretai;ne ,  Lord  Carhcart,  Amb, 
Kannovre,  M.  de  Oijrriber;^ ,  E.  e. 
Hesse  -  Cassel ,  M.  d'0ch5,  E.  e. 
Pays-Bas,  M.  Vei s'agir  de  Seelen,  E» 
Portugal,  le  C  de  Saldanha,  £,  e. 
prussè ,  M.  de  SchT/'er,  E.  e. 
Sardai4<ne,  le  C.  de  Brusasco,  Ch.  d'aff. 
Saxe,  le  C.  George  d'Emsiedel ,  S.  e. 
Sicile,  le  Duc  de  Serracai^riola  ♦  E.  e. 
Suède,  le  C.  Charl.  de  Lowenhi<-Im,  E.  e. 
Wurtemberg,  le  C.  de  Beroidingen,  E,  e. 


Rio  ^  an  e  ir  o, 

Autriche. 

Danemarc,  M.  Olintho  dal  Borgo  di  Primo,  Ch.  d'aff., 

et  Cons,  gén. 
Espac;ne,  le  C.  de  Casa- Florès,  Amb^. 
France,  M.  Maler,  Ch.  d'aff. 
Grande- Bretai^ne  ,  M.  Thornton  ,  E.  c. 
Pape,  M.  Matofoschî  ,  Nonce  apoat, 
P^ys-Bas,  M.  de  Moderus,  E.  e. 
Prusse,  le  C.  d^  Flemminî^,  E.  e. 
Russie  ,  M.  de  Tuvil ,  M.  pl. 
Sardaigne,  le  M:iirqu.  Grimaldl  de  Boglio,  E.  c. 


Rome, 

Autriche,  le  Prince  de  Kaunitz,  Amb, 

' —      M.  de  Genotte,  A^ent. 
Bavière,  le  Cardinal  Hàtielin,  M.  pl. 
Espagne»  le  Chev.  de  Varias  y  Laj;una,  M. 
France,  le  C.  de  Blacas  d*  Au'tps,  Amb, 
Hannovre,  le  Biir.  de  Reden,  h',  e. 
Modéne,  le  C.  Ceccopieri  ,  Ch.  d'aff. 
Pays-Bas,  le  Bar.  de  Reinhold,  E.  e. 
Portuf^al ,  le  C  de  Funchal,  Amb. 
Prusse,  M-  Ni^-buhr,  Min.  pl. 
Russie,  M.  d'Italinsky»  E.  e. 
Saxe,  M.  Adomi ,  Ch.  d'alL 
Sicile,  le  Marq,  de  Fuscaldo»  Min.  pl. 
Suisse,  M.  Snell. 

Wurtemberg,  M.  Kölle ,  Ch.  d'aff. 


Schwerin, 

Autriche,  le  Bar.  de  Höfer,  Min.  rés, 
France,  M.  de  Marandet,  Ch.  d'aff. 
Grande-Bretagne,  M.  Cockburn,  E.  e, 
Prusse,  le  C  de  Grote,  Min.  pl. 
Russie,  M.  de  Canicof,  (  v.  Cassel  &c.  > 


Stoekholm, 

Amérique,  Et.  nnis  .  M.  Huches,  Ch,  d'aff. 
Autriche,  le  C.  de  Fiquelmont,  E.  e. 
Danemarc  ♦  M.  Krabbe,  E.  e. 
Espagne,  Don  Moreno  ,  E.  e. 
France,  le  Cliev.  de  Rumi;^ny,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  Lord  Sirani^t'ort ,  M,  pl. 
Encques  »  le  Ministre  d'Espagne, 
Pays-Bas.  M.  de  Dedel,  E.  e. 
^^ortuî^al ,  le  Chev.  Guerreira,  M.  ré«. 
Pruijè ,  M,  de  Tarrach,  E.  e. 


Russie,  le  Bar.  de  Suchteien»  E.  e. 
îjicile  >  le  Chev.  d'Anibrosio ,  Min.  rés. 

StHtgard, 

Autriche,  le  Comte  de  Trautmannsdorf- Weinsberg, 
E  e. 

Bade,  M.  de  Harrant.  E.  e. 
Bavière,  le  Bar.  fie  Tautphäiis,  E.  e. 
France,  le  Bar.  de  Montalembert ,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  M.  BrooU  Taylor,  £,  e, 
Hannovre,  M.  de  Reden,  K  e. 
Pays-Bas,  M.  de  Kinkel,  Mm,  pl, 
Prusse,  M.  de  Küster,  E.  e. 
Russie. 

Saxe,  M.  Wirsinc; ,  Ch-  d'alT. 
Suède,  le  Chév.  Hjort,  M.  K, 

Tu  r  i  n,  ' 

Autriche,  le  Prince  de  Starbemberj?  ,  E.  e. 
Bavière,  \e  C.  de  Freyen  -  Se yboitsdorf ,  E,  c. 
Espagne,  le  Che^^.  Bafriaxi  d'Azara,  E,  e. 
France,  le  Duc  de  Dalberg-,  Amb. 
Grande- Bretac^r.e,  M    Hifi ,  M.  pl. 
Modène,  le  C.  de  Forll,  E.  e 
Pape  .  l'Abbé  Vaienti  ,  Ch.  d'aff. 
Pays-Bas,  M   de  fhviven,  E.  e. 
Portuc;al ,  le       Lirma^ea,    E.  e. 
Prusse,  It  C.  de  W'al il-oure: ,  E.  e. 
Russie,  le  C.  Moccetii^o,  E.  e. 
Siciles,  le  Marq.  de  Spaccaforno ,  E.  c. 


i  e  n  ft  e. 

Anhalt-Bernbourcr,  le  Bar,  d' Erstenbergzum  Freyen* 
thuru»  .  Ch  d'atl. 

—      Dessau,  M.  de  Borsch,  Ch.  d'ail". 
Bade,  M.  de  Tettenborn,  E.  e. 

Bar 
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Bavière,  le  C.  Aloys  de  Kfchberfî,  E.  e. 

le  Bar.  de  Steinlein,  Ch.  d'afî. 
Danemarc»  le  C.  Joach.  de  Bernstorft,  E.  e. 
Espagne»  M.  de  CevaÜos,  Amb. 
France,  le  Marquis  de  Caranian  ,  Amb. 
Grande  -  Bretaîine ,  Lord  S-evvart,  Amb. 
Hannovre,  le  C.  rie  Hardenberg,  E.  e. 
Hesse  -  Cassel,  le  Bar.  de   IVlunchhansen »  E.  e. 

—  Dannstad-,  le  Bar.  de  Brann,  E.  e. 
Hohenzollern- Siütnarinaen  ,  M.  de  Kirchbaur,  Ch» 

d'aff. 

Meckienbourft,  les  deux  branches,  M.  Ditterich  Ed- 
ler d'Erbmannszahi ,  Ch.  d'nff. 
Nassau,  M.  d'()deli;a.  Ch.  d'a;r. 
Pape,  M.  Leardi ,  Evèque  d'Ephèse,  Nonce. 
Pays-Bas,  le  Bar  S}  aen  de  Voorsronden,  £.  e. 
Porte,  la,  M.  de  Ivlaurojeny,  Ch.  d'aâ". 
Portugal,  le  Chev.  Navarro  d'Aiidrada,  Ch.  d'aff, 
Prusse,  le  Bar.  de  Kruseniark,  E.  e. 
Russie,  le  C.  de  Golowkin,  E.  e. 
àSardaip,ne,  le  C.  Rossi,  E.  e. 

Saxe,  (Koi  de)  le  C.  de  Schulenburg  -  Kîosterro^ 
de ,  E.  e. 

—  Weimar,  M.  Fiquot,  Ch.  d'alT. 

—  Gotha  et  Meiningtn,  M.  de  Borsch,  Ch.d'affl 

—  Hildbourghausen  ,  IVl.  rie  Fabrice,  Ch.  d'aiî. 

—  Cobourg,  le  Chev.  de  Blumenberg ,  Ch.  d'aiF, 
Sicilesr  le  Prince  Rwifo,  Amb. 

Suéde,  le  Bar.  de  Palmstierna,  E.  e. 
Suisse,  le  Bar.  Müller  de  Mühi'egg,  Ch.  d'aff» 
Toscane,  M.  d'Ode^a,  Ch.  d'aiï. 
Wurtemberg,  le  C.  de  Mandelslohe,  E. 


fP'ashîngton, 

Danemarc,  M.  Pedersen,  Min  rés. 
Espai;ne,  le  Chev,  Onis,  Min.pl. 
France,  M.  Hyde  de  Neufville,  Min.  pL 
Grande  -  Bretai^ne, 

Pays- 

57  me  année.  M 


Pays-Bas,  le  Vicomte  de  Qnabeck,  Ch.  d'aff. 

Prusse,  M.  Grenhin,  Min.  rés. 

Russie,  M.  de  Poletica,  M.  pl. 

Suède,  le  Bar.  de  Stackelberg,  Ch.  d'aff. 


H^9 im  a  r, 

Autriche,  le  C.  de  Borabelles,  E.  e.  (également  à 
.  Gotha). 

Bavière,  le  Comte  de  Luxbourg,  E.  e.  ( égalera,  à 
-Gotha). 

France,  le  C,  de  Latour- Maubourg,  M.  pl.  (égal, 
à  Gotha). 

Prusse,  le  C.  de  Keller,  E.  e.  (égal.  à.  Gotha). 
Kussie,  M,  de  Caiiicof,  £.  e. 
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Supplément 

Contenant  quelques  corrections  et  ad- 
ditions  à  la  Liste  généalogique. 


P.  4,  Saxe  -  ff^eîmar,  La  Dncliesse7*y^i  est  accouchée 
le  25  juin  isio  tî'un  Pri;îce  qui  a  reçu 
les  noms  de  Giuliaumc-  Charies. 

-  7.  Anhalt  '  Kothen»  Le  Frère  du  Duc  ré?,naiit,  îe 

Pr.  Henri  qui  est  i»!:tuei!enient  pos- 
sesseur de  la  Scif.',neurie  de  Flef^s, 
s'est  marié  le  ^'-^i  1319  à  la  1-r. 
Auguste  Fréd.  Espérauce  ,  n.  4  Aoùc 
1794.  F.  de  Henri  XLlV^  Prince  de 
ReuCs -Schleiz- Köstritz  sde  branche, 

-  10,  Autrùhe»  L'Archiduc  Rodolphe»  Frère  de  TKîn- 

pereur  a  été  créé  Cardinal  Juin  1819, 

-  II.  Bade.    Le  Margrave  Charles  Leopold  Frederic 

s'est  marié  le  25.  Juill.  1S19  ,  à  la  l'r. 
Sophie  Willielwîine,  née  21.  Mai  iHor. 
F.  de  Gustave  IV.  Adolfe  Roi  de  Sîiède. 

-  13.  Baviire»   Les  Princesses  Enfans  du  Roi  Kr.  5. 

et  6.  sont  nées  le  12,  K'ov. 

*  19,  Grande-Bretagne.  Les  noms  de  la  Princesse, 

Entant  du  Dnc  de  Cumberland  sont: 
Alexandrine  Victoire 

-  •  — -      —      Les  noms  du  Prince,  Enfant  du 

Duc  de  Cumberland  sont:  Georges 
Frédéric  Alexandre  Charies  Ernest 
Auguste. 

-  fto,  Hesse 'Cassel.  Le  Pr.  Frédéric  Fils  du  Landgr. 

Charles  est  né  le  04.  Mai. 

*  37»  Cardinaux  '  ajoutez  Nr.  42,  Rodolphe  Archid. 

d'Autriche  Créé  le  4.  juin  1819. 

*  43»  Portugal,  La  Princesse  du  Brésil  est  accouchée 

le  ^.  Avril  ibi9  d'uue  Princesse  qui 

a 


»  reçii  le?  noms  de  Marî^  da  Glorfa 
Jeanne  Charlotte  Léopoiaiiie  Isidora 
da  Cruz  Françoise  Xavicre  de  Paula 
Michaele  Gabrielle  Raplip.è'le. Louise 
Gonzaga  Princesse  de  Bcira. 

P.  ^y,  SehwarzbGurg-  Sondershiy.îi^tn.  La  Princesse 
Caroline  Auguste  Aibert:ne  Doyenne, 
du  Chap.  de  Herford    est  morte 
Août  isip. 

^  6s*  Croy  *Drtlmen.  Alfred,  Pr.  héréd.  s'est  mai- 
rie le  21.  Juill.  à  la  Pr.  P'Iéo- 
nore  Wilh.  Louise,  n.  6.  Dec,  1794. 
F.  de  Constantin  Alexandre  Josepb 
Pr.  de  Salin  -  Salm. 

«  7$,  Hohenîohe-Kîrehbergt  au  commenc.  de  la  pa* 
ge  ajoutez  Douctiriire  du  Frère  le- 
Fr.  Charles  Lattis. 

Pr.  Frédcrique  Carol.  Wilh.  Atnor.  n. 
en  1757,  née  Comtesse  de  LcKven- 
stein  -  Wertheim  -  Freudenberg  ,  V; 
13.  Sept,  1791. 

-78.  Hohenlohe- Schilliiigsfürst^  aprôs  la  sme  ligne- 
ajoutez  : 

3.  Louis  Charles  Victor^  n. 31. Mary 
1^1% 


LIS- 


TABLES 

CïIRONOtOCIQUES    ET  SXNCHROÎTISTI(JXJE« 
SUS 

IV*  H  I  S  T  O  I  R  E. 


Avant  J.  C. 

39^4 

Gi't^ation  du  Monde. 

Déluge,  Noé. 

2OO0 

Abraham.    Egypte.   Royaume  d'Aflyrie^ 

înaclius  à  Argos. 

Joseph:  les  Israélites  en  Egypte.  <$idon) 

Ctcrops  en  Attique. 

Deuçalion. 

0 

1531 

Moïse;  Sortie  d'Egypte. 

H 

149 1 

Cadmus  à  Thêbes. 

? 

M93 

Entrée  des  Israélites  dans  la  terre  de  Canaan. 

1485 

Danaus  à  Argos, 

0 

a* 

<u 

Ï350 

Pélops.  Séfodris. 

I2(S4 

Expédition  des  Argonautes  (Hercule,  Orpliée,)'^ 

li3l 

Prise  de  Jh^bes, 

5,7  me  année.  f  iii^ 


Avant  J.  a 

éo\Pompéej  Craffus  y  César,  l.  Triumvirat, 


«7 


La  Gaule  foumise  par  César  jusqu'à  51. 
Mort  de  Cralfus  dans  la  guerre  contre  les  Parthes. 
Défaite  de  ?om\)éc  à  Pharsale.  César  dictateur, 
AfTaflînat  de  César. 

Antoine ,  Octave  ,  Lépîde ,  J2»  Triumvirat, 
Bataille  de  Phiiippes.  (Mort  de  Brutus  et  deCaff.) 
Antoine,  vaincu  f:arOct.  près  d'Actiura.  CCléoi),) 
Octave  y  inaitre  de  Rome,  (Mécène.) 
L'Egypte  ,  Province  romaine. 
Octave  '  Au'giiße.   (Virgile  ;  Tibulle  ;  Propercef 
Horace  ;  Ovide  j  Tite-Livc  ;  Diodore,  Strabon.J 


IfAISSATÏCE  DE  JESUS  -  CHRIST, 

Ere  Chrétienne. 

Ans  4e  J.  G. 

9  Armiii  tus  {HermamiJ  fauve  r  Allemagnet 


Tibère. 

Caligula. —  40.    Claude.  {MeiTaline.) 

^'éron.  <Sénèque.  —  64  Embrasement  de  Rome.) 

Galba;  Othon;  Vitellius  ;  VespaHen. 

Üeßriution  de  ^'érusalem,  (Pline.) 

Titus,  —  (Pompéia  et  Herculanuaa  abymés.) 

Domitien.  —  ç6  Nerva  (Tacite.) 

9ii  Trajan.  —  117  Adrien.  (Disperfion  des  juifi;.) 
~  1^8  Antoiiin-  le  -  Pieux  —  lôi  Marc  -  Àurèle 
jusqu'il  iSo.    C/t/^e  d'or  du  Rome.) 

Première  mention  des  Allemands  ,  fous  Caracalla, 

Première  mention  des  Franc«,  fous  Gallien, 

Aurélicn.  (Zénobic.) 

2'i 
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Ans  de  J.  C. 

384  Dioclctien. 

306  Confcantin  -  le  -  Gr.  C311  ce  Pr,  embraffele  chriß.J 
330  Conßdjitiviople ,  nouveau  Siège  des  Empereurs» 

(Basile  -  le  -  Grand,) 
361  Jul.  l'i^p.,  tuédans  une  bat.  cant.  les  Perfes  en353, 
3^75  învafion  d.  Huns  en  Eur.  (Transmjc>r.  d.  peuples.) 

395  Partage  de  VEmpire  romain.  Honorius  dans 
l'Occident,  Arcadius  dans  TOricnt.  (St.  Au- 
gulhn.  > 

401  Alarîc,  roi  des  Vifigoths  ,  dévafle  ritalîe. 

40Ö  Les  Bourguic^nons,  les  Suères  et  !es  Alains  pé« 
nètrent  dans  l'Empire  romain  occidental. 

4îojTroiriènie  expédition  d'Alaric.    Prise  de  Ronne. 
428'Les Francs  dans  la  Gaule. 
449iLes  Anftlo ^Saxons  dans  la  Bretagne, 
^S^ij^ttila^   vaincu  par  /letivis  à  CI; riions. 

Renversement  de  V Empire  romain  occidental, 
I    (Ronuiliis  An^ufhil.  —  Odoacre.  St.  Benoît.) 

"Clovis  I.  Vict.  de  SoifT.  Il  meurt  Tan  511.  (Mcrov.) 
Théodoric,  R.  d.  Oftro«;.  fe  rend  maître  de  l'Italie, 
Juftinien.  (  Corpus  juris  ;  Denys  -  le  -  Petic.) 


486 
493 
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Chute  de  l'Emu.  desOfrro^^.  en  Italie.  (Bclisaire; 
Narl'ès.)   (lè  Talmud.) 

5*^8  Royaume  de  Lombardie  en  Itaî-e.  (Alboni.) 
622  Fuite  ds  Mahomet.  CHégireJ  Ere  !^aJionu 

Les  Sarrafms  en  Espagne. 
732  Charles-Martel  dêf.  les  Sarras.  auprès  de  Tours» 

(  St.  Bonifncc.  ) 
?52  Pcpin  -  le  -  Bref,  roi  des  Franr.als.  (Carîovrngiens.) 
768  C  hartem  a    e  ^  roi  de  France  ^  couronné  Empe^ 
\   rsiir  romain  U  J^'  DHei.ibvs  à  00, 

.^00 
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843 

857 
858 
H6o 
«6: 
866 
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877 
879 


Allefit.  Fvanc.  F.jfag,  Angl,  Suéde  -Ruß« 

Charlemagne ,  Empereur         —  — 

—  —  —  Ki^bert- le -Grand  — -  ♦ 
Louis  I.  le  -  Débonnaire          —  — 

—  —      —       —    Regnard  Lobrock 

—  —       —    Ethelwolf  — 
Louis  II.  le- Germain  —  — 

—  Charles- le -Chauve      -—  — 

—  —  —  Etiielbald  — 
— -       —    Garcias  I.  (  Navarre)  — 

—  —       —    Ethelbert  — 

—  —       —       —  — 

—  —       —     Ethflred  I.  — 

—  —  —  Alfred- le- Grand  — 
Carloman  t  8?o  —  —  —  — 
Louis  m.  le -jeune  t  832  —  — 
Charles  -  le  Gros            —       —   •  — 

—  Louis  -  le  -  Bègue          —  — 

—  Louis  ni.           —       —  — . 

—  Carloman  —  — 
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899 
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—  Lothaire 

—  —  ' —  Edwia 


OIeg 


—  Fortunio  — 
Charles -le- Gros         —  — 

Arnolphe          —       —       —  — 

—  Eudes,  Comte  de  Paris  — 

—  Charles  -  le- iJimple  —  — 
Louis  IV.  l'Enfant        —       —  — 

—  —       —    Edouard  I.  — 

—  —  Sanciie  L  —  — 
Conrad  î.          —       —       —  — 

—  _  —  —  — .  _  îghor  f. 
Henri  I.            —       —       —  — 

—  (Robert  P'rère  de  Endes)  — 

—  Kacul,  duc  de  Bou:t;o.';ne  — 

—  —        —  Adeiicaii 

—  —  Garcias  II.  —  — 
Otton- le  -  Grand          —       —  — . 

Louis  IV.  d'Ourremer  —  — 

—  —     Edmond  —  — 

—  —       —  — —  Stvvatos« 
Ed  red     —  law  L 


-Ans  de  J.  C. 

8c3lLes  Saxons  fe  foiimettent  à  Charlemagn«. 
i{i4.Courres  des  Normands  fur  mer. 


843 


Egbert»  le -Grand,  roi  de  toute  l'Angleterre. 
Paix  de  Verdun.  Partage  de  la  Monarchie  Franç. 


"855  Origine  du  royaume  de  Lorraine,  fous  Lothaire  If. 
ti5Sj-0rii;ine  du  royaume  de  Navarre ious  Don  Garcias, 

€T4'Les  Normands  occupent  l'Islande. 


S77  Charles -le -Chauve  introduit  en  France  le  fys- 
*    tème  féodal  bércditaire. 

Oxiftine   du  rovaume   de  Haute  •  Bourgogne, 
l'oueft  du  Jura)  fous  Boson, 


«79 

«So 
SS? 

m 
«94 


Schisme  des  Grecs  qui  fe  foparentde  l'Eglise  rona. 
Arrivée  des  Hongrois  (Maii,yares)  furleDanube. 
Démembrement  de  la  jVionarcbie    des  Francs. 

(halie,  Alleina-ne ,  France.) 
Origine  du  rovaun^e  de  la  BafTe  -  Bourgogne 

(à  VeW  du  Ju'ra)  Tous  Raoul. 
Vorziovvy,  premier  Duc  cnrétien  de  La  Bohème. 

(Gebre  ^  l'Algèbre.) 
Les  Hon?,roi<i  fe  r^^ndent  maîtres  de  la  Panonic* 

Origine  de  leur  royaume. 


çtî  Charles  -  le -Simple  s*empare  de  la  Lorraine, 
;9t2  Le  Normand  Robert  l. ,  Duc  de  Normandie. 

919  La  maifoa  de  Saxe  fur  le  trône  d'Allemagne 


933 


Henri  T,  reprend  la  Lorraine  qu'il  réunit  à  l'Al- 
lemagne. 

Réunion  de  la  haute  et  baffe  Bourgogne  par 
Raonl  n. 

Heiïri  L  xiéfait  les  Horigrois  à  Mersebourg. 

^57 
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1017 
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jfîlem.  Franc.  Efyag.  AngL  Suède  RuJJle 

—  —  —  Edgar     —  — 

—  —  —  ~    Erich -le -Victor. 

—  — ^  Sandre  II.  —  — 

—  —  —  —  —  Jaropolk  L 
Otton  II.  —  — -      —  — 

—  —  — -  Edouard  II.  — 

—  —  — .  Ethelred  II. 

—  — i  —  —  —  Wladimir- 
Otton  lîl.  ^  -  ^       ^  ic- Grand 

—  Louis  V.  le  Faintanî    —  — 

—  Hugues  Capet    —       —  — 

—  —     Garcias  \\\.  — 

—  —       —       —     Olaf  Sckotkong 

—  Kobert  -  îe  -  Pieux  —  — 
— '       —    Sanche  IIJ.  le -Grand  — 

Henri  II.  le -Saint        —  — 
— -       —       —       —       —  Swiatopoîk 

_  —  Edmond  lî.  — 

—  —       —  Canut- le  -  Grand  — 

—  —  —  —  —  Jaroflaw  I. 
Conrad  -  le  -  Salïen       —       —       de  Kiew 

— *       —       —       —    Edmond  lacobfon 

—  Henri  I.  —  —  _ 
— -       —    Ferdinand  I.  en  Ca/lille  — 

—  —     Garcias  IV.  en  Navarre  — 

—  Kamire  I.  en  Arracon  — 

—  —  Harald  —  — 
Henri  III.          —       —       —  _ 

— -       —       *^     Hardeknut  — 

—  —       —    Edouard  III.  le-CoîifefTeuî 
—       —       —     Edmond  \\\. 

—  —       —       —      liaflaw  U 

—  —  Sanche  IV.  N.  —  — 
Henri  IV.  — .       —  — .  _ 

—  —       —       —    StenkiU  — 

—  Philippe  I.         —       —  — . 

—  —  Sanche  I.  Arr.  — •  — - 

—  —  Sanche  I.  Caih  — • 

—  —       —     Guillaume  f.  — 

—  ^  —  —  F.ricii  VH.  h  VUh 
— '  — •       —       —     Hacon  Kctde 

—  Alphonf«  ^,  Cait.  ^ 

9^1 


Ans  d.  i  C.  ' 

0ilOtton-Ie-Grnncl  rejoint  l'Italie  avec  f'AHemap:nc, 


962 
966 


Otton  renouvelle  la  difinité  impériale. 
Harald  Dent  Bleue  roi  de  Daneniarck,   se  fait 
baphfer. 

Miczyslaw  l.duc  de  Pologne,  reçoit  le  baptême. 


980  Hroswithe,  Reliqteuse  d'A!leman:ne ,  Auteur. 
987; La  race  des  Capétiens  sur  le  trône  de  France. 
988  Le  Grand- duc  Wladimir  embratVe  la  religion 
Grecque. 

994  Geyfa,  Prince  de  Hongrie,  se  fait  chrétien. 

icoi  Olaf,  premier  roi  de  Suède,  reçoit  le  baptême. 

10C4  Canut- le  -  Grand  .  roi  de  Daneniarck. 

1015  Fartage  de  la  RulTie ,  à  la  mort  de  Wiadimir. 


1016 

1024 

1033 

1032 

1C33 
1042 
1059 

ic66 


Canut- le  -  Grand  ,  roî  de  Danemarck,  monte  sur 
le  trône  d'Angleterre. 

Empereur  de  la  maison  Saiique  (Franconienne.) 
Démembrement   et   dccadence   du   Califat  de 
Cordoue. 

le  Royaume  de  Bourgogne  est  réuni  avec  PAU 
lemac;ne. 

Partage  des  Etats  de  Sanche  -  le  -  Grand. 

Toqrul- Bcî^  fonde  l'Empire  des  Turcs  Seid- 

fchuckiqiîes. 
ExpuHion  des  Danois  de  l'Angleterre  ;  Edouard 

le  Confesseur. 
Robert  Guiscard  ,  le  Normand,  duc  de  laPouille 

et  de  la  Calabre,  elt  vatTal  du  Pape. 

Bataille  de  Hafrinp^s.    Guiilnume,  Duc  de  Nof- 
mandie  ,  s'empare  de  l'Anglercrre. 


ICÖD,  Commencement  probaMe^des  Tournois. 
lorilGueife,  du*  de  Bavière, 


«73 


Allem»  Franc,  Effag,  Angl,  Suède  Rußie 

—  —  —       —       —    Ssvatofl.  II. 

—  —  Sanche  V.  N.  &  Arr.  — 

—  —  —       —       —  WTtiwolodL 

—  —  —       —    Inge  &  Halftan 

—  —  —    Guillaume  II.  — 

—  —  —       —       —    Swfttop,  IT, 

—  —  Pierre  I.  Nav.  £:  Arr.  — 

—  —  —     Henri  I.  — 

—  — -  Alphonfe  I.  N.  d:  A.  — 
Henri  V.  —  —  ^ 

—  Louis  VI.  le  Gros         —  — 

—  —  Urraca  C.  —  — 

—  —  —       —    Philippe  &  In^e  IL 

—  —  —  —  \Viadiin.U, 
Lothaire  -  le  •  Saxon     —       —  — 

—  —  —       —       —  Miftiflaw 

—  —  Alphonfe  IL  C. 

—  —  —  • —       —  JaropolklL 

—  —  —       —    Swerker  — 

—  •—  Garcias  V.  N.     —  — 

—  —  Ramire  IL  A.  •— 

—  —  —  Etienne  — 
^    Louis  VII.  le  Jeune      —  — 

—  —  Pétroniile  et  Raym.  A.  — 
Conrad  III.  —       —       —  — 

—  Wfew.  IL 

—  —  —       —       —      IfafUiW  JÎ. 

—  —  —       ~       -T      jurje  I.  D. 

—  —  Sanche  VI.  le  Sa^e  N.  — - 
Frederic  1.  ßarberoulTe  —  — 

-  —  —    Henri  IL  — 

—  —       —     Erick  IX.  — 

-  —  Sanche  IL  C.     —  — 

—  —  —       —       —  Andrej 

—  Alphonfe  III.  C.  — 

—  —  —       —     Charles  Swerkerfon 

—  Alphonfe  II.  A.  — 

—  —  —       —  •  Canut  Erickfon 

—  —       —       —      lviicht-,1  L 

-  —  —       —       —      Wsew.  HL 

-  Philippe. IL  Ani;u(te     —  — 

—  —  —    Richard  L  Coeur- de- Lion 

10T3 


Ans  de  J.  C. 


Ï073 
1074 


1076 
1085 

1087" 


IC95 
IC9Ö 
IC99 
lico 

11CÖ 


II38 


II39 
1147 

1154 


Grégoire  VU.,  (Hildel)rand)  Pape. 

D.,n,.  j„   Il  tir^  1»:  .1!^-. 


Bulle  de  ce  Pontife  contre  Tinvelliture  et  lema- 

riac;e  des  Pr-ûtres. 
L'Enipeieur  Henri  IV.  deftitué  par  le  Pape. 
Alphonse  de  CalHlle  enlève  aux  Maures  Tolè-de 
et  Madrid. 

Guillaume  leConquér.  attaque  la  France  :  Com- 
mencement des  guerres  eutre  la  France  et 
l'Angleterre. 
Concile  tenu  àClerment.  Ori£>ine  des  Croisades. 
!.  Croisade  de  Godefroi  de  Bouillon. 
Prife  du  Jérusalem. 
.  Neltor. 

Etat  libre  €t  florifiant  des  villes  dMtalie. 
(!oiitirmation  de  l'ordre  de  St.  Jean,  parle  Pape. 
Pascal  H. 

'ïi5,  Reprise  du  droit  romain  en  Italie. 
"i-iiO' Fondation  de  l'Ordre  des  Templiers. 
iijo  Roqer  II.  (Normand)  premier  Roi  des  Deux- 
^1  ci  les. 

La  maison  de  Hohenfraufen  sur  le  trône  impérial. 
Commencement  des   parta\^es  de  la  Pologne, 

après  la  mort  de  Boieslow  III. 
Alphonse  I.  ,  roi  de  Portugal. 
II.  Croisade  de  Conrad  111.  et  de  Louis  VIL 
Edrili. 

Les  Plnntagenets  (Maison  d'Anjou)  fur  le  trône 
d'AnrJetsrre. 
ii^A  Jurje /Fond.iteur  de  Moscou. 
i'STjConqut^te  de  la  Finlande  var  les  Suédoîs. 
1104]  Frédéric  L  érir,e  la  Sardai;.>,ne  en  royaume. 
iiô7  Coalition  des  villes  de  Loinbardie  contre  Fré- 

I    deric  Barberouîl'e. 
1172  Henri  II.  le  rend  maître  de  l'irlar.de, 
î«77  Venise  domine  fur  la  mer  Adriatique, 
iiïio  Cl;ûte  de  la  maison  ries  (îiielfes. 
II87  Saladîn  détruit  le  rova^mu-  d*»  l'érusaîera. 
11^9  HL  croisade  de  Fr<^dcric  !..  Pnilu pe  Ii.  etRi- 

'    cluird  Coeur- de- Lion. 
1189  Des  Princes  de  la  maison  Kohenfuiufen  fur  le 
i  trône  de  Sicile. 

Î190 
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1194 

IIÇÔ 
II99 

lill 
I213 

1214 
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1234 
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1250 
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125, 
1254 

1257 

1263 
J270 


X272 

1273 

127 
1276 

1281 
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129c 


Allem,  Franc.  Efpag,  Angl,  Suéde  Ritjfi9 

Henri  VI.  — 

—  —    Sanche  1Î.  le- Fart  N.»  — 

—  —  Pierre  11,  Ar.  —  — ■ 
Philippe  &  Otton  IV.  —  — 

—  —       —    Jean  -  fans- Terre 

—  —       —       —     Swerker  if. 

—  —  Erich  X.  — ** 
Pruderie  II.  —       —       —  — 

—  —  Jacques!.  A.  — -  — 
_      —  —       —       —  Jnrjell, 

—  —  Henr^  r.  e         —  — - 

—  —  Henri  III  — 
■— ,  —  —  —  Jean  I.  — 
— •       —  Ferdinand  IH.  C.  — 

—  —  —  —  —  Conftantrn  • 
_  _^              Erich  XL  — 

—  Louis  VlIL  Cœur  de  Lion  — 

—  Saint -Louis       —       —  — 

—  —  Thibaut  1.  N.  —  — 

—  —  —  — •  —  Jaroflaw  IL 

—  —  —  — *  ^ —  Alexandre 
Conrad  IV.  —       —  —  NewrkoT 

—  —       —       —     Waldauiar  1. 
— -       —    Alpbonfe  IV.  C.  — 

—  Thibaut  IL  N.  —  — 
Guillaume  de  Holl.  —  —  — • 
Richard  de  Cornouailles  —  — 

—  —       —       —  —  JaroflawIlL 

—  Philippe  IIL  le  Hardi    —  — 

—  —  Henri  1.  N.  — 

—  —  —       ^       —    V/nfîlej  L 

—  —  —  Edouard  L  (IV.)  — 
Rodolphe  de  Habsboun;  —  — ' 

—  —  Jeanne  1.  N.      —  — 

—  i—  —       —    Magnus  Ladu'öS 

—  —  '     —       —       —     D;i::itrej  L 

—  —  Pierre  III.  A.     —  — 

—  —  S:i^heiv7c.  ~  "  ~ 
' —    Philippe  IV.  Ic  Bei  (auOi  de  Navarre) 

—  —    Alphonfe  IIL  A.  — 


Ans  de  J.  G. 

iiçïjLes  Croifés  fe  rendent  maîtres  de  Ptoîf>maYde, 
liçîlGuidon  ,  roi  de  Chypre  (Cypre  )  p^ar  Richard. 
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1206 
1214 
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1236 

1^33 
1241 
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125H 
Z261 

1265 

126s 

"73 
1279 
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Première  mention  de  la  BoiilVoIe. 
Origine  des  Univerfités. 

IV.  Croifhde  Tous  le  pontificat  de  Boniface, 
Marquis  de  Montferat. 

Les  Croilés  s'emparent  de  Conrt-antinopîe. 

Origine  de  l'inqnilition  en  Lant;uedoc. 

Le  Rovaiirae  de  Bohême  est  reconnu  comme  tel 

par  te  Pape. 
Génois -Khan.   (Empire  du  MogoL) 
Roger  Bacon. 

La.  Magnet  Charta,  bafe  de  la  conftit.  angloife. 

V.  Croiiade  d'André»   rot  rie  Hon.qrie. 

La  SuiP/e  devient  une  province  immédiate  de 

l'Empire  germanique, 
[îafe  de  la  conCcitution  Hcngroife. 
Thomas  d'Aquin. 

Renouvellement  de  la  lit^ue  lombarde  contre 
[•Véieric  li. 

VI.  Croi Tarie  de  l'Empereur  Frédéric  H. 
L'Ordre  Tentonique  s'établit  en  Prnüe. 

Les  M;rfngols  pénétrent  en  Russie  et  prennent 
Moscou. 

No\vot;orod  s'érige  en  République. 
()ri:c;ine  probable  de  la  Hanfe  Teutonîque. 
Vil.  Croiiade  de  Saint  -  Louis ,  roi  de  France. 
Lois  écrites  des  Saxons. 

Les  Monp:ois  détruisent  le  Califat  de  Bagdad. 

Michel  Palcologtie  ,  î^ouverneur  d'Afiö ,  se  rend 
maître  de  CoiiiUnti.îople. 

La  Maifon  a'Anjou  ré;'ne  dans  les  Oeux-Sicites. 
(NailVancc  du  Dante.) 

Conradin,  [^^  dernier  des  Hohenitaufen  efl  dé- 
capité à  Kaples. 

Rodolphe  de  Habsbourg,  élu  d'abord  par 
7  Electeurs.. 

Toute  la  Chine  est  soumise  à  la  domination  des 
Mongols. 

Vêpres  Siciliennes  ie  jour  de  Pâques.  La  Sicile 
à  Pierre  lU ,  roj  d'Aira^on. 

liÇt 
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Allem,  Franc,  Efpctg,  Ayigî,  SnêJe  Ritjît 

—  —  Jacques  II.  Arr,  — 
Adolphe  de  Nafl'au       —       —  — 

—  —       —      —      —  Danila 

—  —  Ferdinand  IV.  C.  — 
Albert  d'Autriche        —      —  — 

—  — _  —  — .  —  Michailovr 
_      —      —    Edouard  IL  (V.) 

Henri  VII.       —      —       —  — 

—  —     Alphonfe  V.  C  — 
Louis  de  Bavière  &  Frédéric  d^Autriche 

—  Louis  X.  le  Hutin  (Roi  de  Navarre) 

—  Pliiiippe  V.  le  Long  (Roi  de  Navarre) 

—  —       —       —       —    J^i^je  iU. 

—  —       —       —     Mac^nu«  IL 

—  Charles  ÎV.  le  Bel  (  Roi  de  Navarre) 

—  —    Alphonfe  IV.  Arr.  — 

—  —       ^    Edouard  IIL  (VI.) 

—  — ,       —       —       —    Alexand.  ÎT. 

—  Philip,  VL  le  Fortuné  (Branche  des  Valois) 

—  —    Jeanne  II,  N.     —  — 

—  —       —       —    fwan  I.  de 

—  —    Pierre  IL  Arr,    —  Mofcoa 

—  —  —  —  —  Semen 
Charles  IV.       —      —       —  — 

—  Charles  IL  N.     —  — 

—  Jean  1.  le  Bon  —  — 

—  . —    Pierre  L  C.       —    ^  — 

— —  — -       —       —       —     Dimi:ri  IF, 

—  —       —       —    Albert  de  Meclv'î en b. 

—  —       —       —       —  DimitrejilL 

—  Charles  V.  le  Sace      —  — 

—  —  Henri  IL  C.       —  — 

—  —  —  Richard  IL  — 
Venceslas  —       —      —  — 

—  —  Jean  L  C.          —  — 

—  Charles  VI.  le  Bien -Aimé  — 

—  —  Charles  IIL  N.    —  — 

—  —  Jean  1.  Arr.       —  — 
—  —       —    Martine  ri  te 

—  —  —       —       —  WaHlej 

—  —  Henri . IIL        —  — 


Ans  été  J.  C 

IÎ91  Fin  des  Croisades  ; 
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FtoîémalTde  et  Tyr  tcmbent. 


Boniface  Vni ,  fouveraîn  PontiTe.  (Abulfeda. 

Danfe  ,  Raymond  Lulle.) 
Coytféd  erat  ion  Heluétiqiie.    (Guillaume  TelU) 
Siège  des  Papes  à  x^vignon;  ils  perdent  de  leur 

autorité. 

Prise  de  l'île  de  Rhodes  par  les  Chevaliers  de 
St.  Jean  de  jcîrusalern. 


132c  Durée  de  la  dignité  royale  en  Pologne, 
1326  La  Sardaip,ne  aux  rois'  d'Aragon. 
ï3îS  Sièt^e  des  Grands -Ducs  de  KuiT.e  à  Moscou. 
1337  Comiueruremeiît  de  la  Guerre  plus  que  Séculaire 
entre  l'Angleterre  et  la  France. 
Défaite  des  'Maures  en  Espagne  et  en  Afrique. 
1341  Pétrarque  est  couronné  poète  à  Rome  ,  (il  meurt 
en  I374-) 

1345  Première  mention  îde  la  poudre  à  canon  eu 
France. 

346  Première  nniverfité  d'AIlemaone  à  Heidelberj^. 
1343  feanne  J.  de  Naples  vend  Avignon  au  Pape/ 
1349  Humhert  II.  laifie  le  Dauphiné  à  la  Couronne 
de  France. 

1349  Grande  pelte  en  Europe.   Persécution  des  Juifs. 

1349  Fondation  du  Duché  de  Meck'enbourg. 

135Ö  Bulle  d'or  de  rEmp.  Charles  IV. 

1360  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  d'Andrinople,  et 

s'établiiTent  en  Europe. 
^3^2  Jean  Wiclet,  réformateur  en  Angleterre. 
13^3  Philippe  -  le  -  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 
i369;Timur  ou  Tamerlan,   conquérant  Mongol. 
iS-o  Etat  floritTanc  de  la  Hanse  Teutonique, 
^)'i|Les  Stuarts  fur  le  trùne  d'EcolTe. 
i3S-jD^mitry  déùit  les  Tatares  fur  les  bords  du  Don. 
i;S5i.|ean  I.,  le  biUard,  roi  de  Portugal.  • 
1^0:  Introduction  du  chrilHanistne  en  Lithuanie. 
ijyo.  Fabrique  de  papier  fait  de  vieux  linge  à  Nu- 
j  rember^j. 

1395 


1395 
1399 
14CC 
I4c6 
141 1 

X4I2 

I4I3 

I4I6 
1422 

1415 

1437 
1440 
14 

I44^i 
■1434 
1401 

1462 
1474 
1479 


I4S3 


1^5 

1493 

15^9 

1516 
1519 

i53.i 


Allem.  Frmc.  EJpag.  Atigî.  Suède 

  —     Martin  Arr.  — 

_       —       —    Henri  IV. 


Robert 
Sic;ismond 


_  — .    Jean  II.  C. 


  —  Ferdinand  L  A.  — v 

_      _       —       —    KrichXIIÎ.  lePom. 

  —       —     Henri  V,  — 

  — .  Aiphonfe  V.  Arr.  — 

—  Charles  VIL  le  Victorieux  — 

—  —       —     Henri  VI.  • — 

—  —  Bianca  N.  S:  Jean  I.  A. 

    —      —      —    Wafilej  IIK 

Albert  II.  —  — -  — 

Frédéric  Ht.      —       —         r.    ,  .TT 

  —       —       —     Charles  Vill. 

—  Henri  ÎV.  C.      —  — 
Louis  XL  le  Prudent  — 

—  —     Edouard  IV.  — 

_    —        —       —  Iw.VvaniLI, 

  —  Ferd.  !î.leCath.&  Ifab.  deCaltille 

—  —  Ferdin.  IL  le  Catlîolique  d'Arragon 
— — '  Elénore  Kav.      —  - — 

—  —  p'rancois  Fhocbus  N.  — 
r-  Charles  Villi  LAltable  — 

—  — •  Catherine  N.  — — 

— —  —  Edouard  V.  — • 

_  —  _  Richard  HI.  — 

—  —  —  —  îeau  IL  — 
-r-  —  —  Htnri  VIL  — 

Maximilien  î.    —       —       —  — 

—  Louis  XIL  Pére  du  Peuple  ^—7 

  —       —       —  — .  Wafileiïwa» 

—  —     Henri  VI IL       nowitfch  ' 

—  François  1.  Père  des  Lettres  — 

—  —     Ciiarles  1.  —  — 
Charles- Quint  —       —  — 

—  —       —    ChrüFiern  IL 

 .       —       —    GiilUve  Wafa 

  — i       —        —     Iwan  WaHl- 

Henri  II.  '  —       jewitlch  ' 

»395 


Ans 


Ans  de  J.  C 

Le  duché  de  Milan  pour  les  Vi.<conti. 

L'Union  de  Calnjar  (Le  Daneir.arck,  la  Norwé- 

pe,  la  Suède,  réunies  yar  Marguerite.) 
La  Rose-roiiç^e  fur  le  trône  d' Anî;lererre. 
jean  Hufs»  disciple  de  Wiclef,  réi'orm.  enBohènae» 
Oéfaite  de  Bajaztth  var  Tanurlan. 
Concile  de  Pise.     (  Trois  Papes.  J 
Concile  de  Co:;lcajice  ,  qui  condamne 
Jean  Hufs  à  être  Hrûlé. 
Prise  de  Ceu!:a.    Navigateurs  Portnpjais. 
Première  mention  des  Bohémiens  en  Lurope, 
Guerres  des  Hulfite'^. 

Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  fauve  la  France, 
14^2  Les  Portucsis  découvrent  lesAçores,  î'.esd'Afriq. 
I4^6j Jean  Gutten^ero;  invente  l'art  de  l'Im^rinierie. 
14.',"  La  maison  de  Habsbourg  -  Autriche  fur  le  trône» 
Armée  {'ermaîîeiire  en  France. 
Concordat  à  Virnne  entre  le  Pape  et  l'Emp. 
P7'ise  Je  ConJîML  tino^^le  par  Malionut  IL 
Fin  de  Tiinpîre  dt-  Frapezunt. 
Meflagerirs,  Diliuences  et  Polles  -  aux  -  lettres. 
Partage  de  la  Frutie  entre  la  Pol.  et  l'Ordre  Teut. 
(iharlr  s -le-fiard  1  de  Fjourçîou;ne.  tué  dev.  Nancy. 
Kvan  Waiiliewitfch  délivré  entièrement  laRufliC 

de  ta  domination  des  Mongols, 
lnqui(itioi\  en  Zspa^ne. 
Réunion  de  la  Caitille  et  de  rArap;on# 
La  maison  de  Tu:ior  far  le  trône  d' Anqieterrç. 
Diaz,  PortUQ.  découvre  le  Cap-df^-Bonne-Eî>pér. 
La  Grenade  conqji>e  par  Ff^rduutnd  IL 


Ï395 
139? 

139$ 
140:^ 
14c:: 
140V 
1414^ 
1415 

1429 


144- 
I44S 
1453 
1461 
I464 
146Ô 
»47? 

147S 
14-9 
I4S^ 
14^6 
«492 


Découverte  ^ie  l'J^r.êyiq .  par  Chrißophe  Colomb. 
M9ii  Les  Portu'uiis  découvrent  la  route  par  mer  de« 

Indes  -  oric-nta'es. 
iSï-  Fondation  du Conseil-aulique  de  l'Empire. 
15»?  Luther,  réformateur. 

Ï519  Premier  Vovau p  autour  du  Monde  par  Map^elîan. 
*52c  Schisme  de  Luther  y    Conquête  du  Mexique. 

Contjiuire  du  Pércni. 
ï.S^o  ConreiHon  d' Aui;sbour45. 

Les  anabaptifrf s. 
154J  L'(^rdre  des  lésultes  eft  confirmé  par  le  Pape. 


*555  Pai.K  de  Religion  en  jAJlemagiie. 
57  me  année 


1*47 


 ^ 


IJlltfn,  Franc»  Efyag.  Angl.  Suiit  Rujic 
—       —       —   Edouard  Vf. 
—       —       —   Marie  — 
—       —   Philippe  II.         —  — 
i55Hi  Ferdinand  I.      —       —  — • 
— -       —       —   Elifabeth  — 

—  François  Tl.         —       —  — * 

—  Charles  IX.    — •  — 

—  —       —       —  Erich  XIV. 
Maximilien  II.  —       —       —  — 

—  —  ^  Jean  HI.  — 
~   Htnri  III.            —       —  — 

'Rodolphe  II.      —       —       ^  —  . 

— '       —       —       —       —  Féodore  \, 

—  Henri  IV.  le  Grand  — -  — 

—  —       —       —  S^gismond  — • 

—  —   Philippe  IIÎ.       —  — 

—  —       —       —       —   Boris  Go- 
— -       —       —  Jacques  I.  dunow 

—  —       —       —  Charles  IX. 

—  —       —       —       —  \Va:-i!ej 

—  Louis  XIII ,  le  Jufte       —  Schuiskoi 

—  —       —       —  Guitave- Adolphe 
Mathias  —       —       —  — 

—  —       —       —   Michel  Féd- 
Ferdinand  II.     —       —       ^  rowisfch 

—  —   Philipp  IV.         —  — 

—  —       —   Charles  Î.  — 

—  —  .     —       —   Chrifline  — 
Ferdinand  III.    —       —  — 

—  Louis  XIV.  le  Grand     —  — 

—  —       —       —  AlexejMicft/ 

—  —       —   (Cromwell)  — 

—  —       —       —   Charles  X. 
Leopold  L         —       —       —  — 

^    —       — —   Charles  II.  — 

—  —       —       —   Charles  XI, 
— -       —   Charles  II.         —  — 
— .       —       _       —       —  Féod.  Ale^. 

—  —  — —       —       —   Iwan  Alex. 

—  —       —        —        —    Pierre  I.  le 

—  —    Jacques  II.  -  Grr.nd 

—  —      —  Marie  d:  Guillaume  VA. 


1559 
1560 

1564 
Ï569 
1574 

1589 
3592 
159H 

1603 
3604 
36c6 
16/0 
3611 
3612 
3613 
3619 
3621 
3625 
163; 
16.^7 
3643 
1645 
365^ 
365^ 

36<So 

^tt^ 
1676 


Ans  de  J.  C. 

15721  «VI  a  s  sacre  de  la  St.  Barthélémy  à  Paris, 

1579  Traité  d'Union,  conclu  à  Utrecht. 

Tjt^i  Les  Provinces-Unks  fe  déclarent  indépendantes. 

15:^9  La  maison  de  Bourbon  fur  le  trône  de  France. 

1598  Edit  de  Nantes. 

1600  Compag.  decomm.angl.  aux  Indes  -  orientales. 

1603  Réunion  de  l'PJscosse  à  l'Anf^ieterre, 

1610  Exvulfion  des  Maures  de  l'Ésj^agne. 

1613  La  Maison  de  Romanow  fur  le  trône  de  Ruffie* 

i6ii5  Coinmtncenient  de  la  guerre  de  trente  ans, 

itijo  Fin  de  la  Hanse  Teuronique. 

1631  Hataillc  de  Brei^ruftld    Défaite  de  Tilly. 

16^2  P.:itaiile  de  Lutze-ii,  Mort  de  Gultave  -  Adolphe. 

>^>?4  ,Mort  de  Wallens»:ein-    Bat.  de  N ot-rdlingeii. 

i6î5  'Fond?.tion  de  l'Académie  Fr:m(;aise. 

1Ö4   Le  PortuL;al  fecoue  le  joug  de  l'Espagne* 

164s  Paix  de  Weli:rhalie. 

ï649lDécapit.  de  Charles  L,  roi  d'AngL  (Cromwel.) 
lôsô^Le  Grand  -  Electeur  de  Brandebouri.',  Frédéric- 
Guill.  fait  reconnoître  l'indépend.  de  la  Frusse. 
1659.  Paix  des  Pyrervées. 

i56c;  Keltauraîion  de  la  dignité  royale  en  Angleterre* 

1660  ComnK  ncem  de  la  diète  permanente  de  TErapire, 

1666;  Premier  transi'ovt  de  thé  en  Angleterre. 

i66S'; Traité  d'Aix-  ia  -  Chapelle. 

x678'Paix  de  Nimègue. 

1679  Louis  XIV-  s'empare  de  l'ANade. 

Les  Turcs  devant  Vienne.  (Sobiesky.) 
i6S5  Révocation  de  Ttidit  de  Nantes, 
1697  l\iix  de  Rvswick. 
i7^c  La  Prnske  érigée  en  royauine, 
1701  Guerre  du  Nord  jusqu'en  !7-i. 

Guerre  de  Succelîion  d'Espagne  jusqu'en  1714« 
i?<23i  Fondation  Pétersbourg. 
1704  Prise  de  Gibraltar  par  les  Anglois. 
1713'Paix  d'Utrecht. 

1714  Paix  de  Railadt.   George  L  éL  d'Hanovre,  mott- 

I    te  sur  le  trône  d'Angleterre. 
1721  ;  Pierre- le  -  Grand  prend  le  titre  d'Empereur. 
1740' Guerre  de  Succeilion  d'Autriche  jusqu'en  174S. 
174H.  Paix  ct'Aix-  la  -  Chapelle. 
*7S5i Grand  treiwblemtiu  de  terre  à  Lisî)onnc. 

•  *  1  ift'97 


l697 

170c 

1702 

1705 

i?i 

17*4 

I7i5 

I7'P 

1720 

17^5 
172: 

173^ 
174- 
174 1 
174» 
174s 
1740 
175  ï 
1759 
17Ö0 
1762 

1765 

1774 
178S 
1790 
1792 


1796 

IH04 
I806 

1809 

18  »5 
1^1^ 


Allem,  Frans.  Effug,  Angl.  Su^de  Rujii 

—  —       —       —    Charles  XII. 

—  —     Philipp.  V.        —  — 

lofeph  î.  —       —       —  — 

Charles  VI.       —       —       —  — 

—  —       —     Georges  t.  — 

—  Louis  XV".  le  Bien^Aimé  — 
— .       —       —       —     Ulrique  Eleonore 

—  —       —       —       —  Catherine  î, 

—  —    Georges  H. 


Pierre  II. 
Anne 
Ivvan  Ur. 
Elilabeth 


Charles  VII.       —  — 
François  I.  (  Marie  -  Thérèfe  )  — 

—  —   Ferdinand  VI.  — •  — 

—  —       —       —   Adolijhe  -  Frédéric 

—  —  Charles  ITI.         —  — 

—  —       —  Georges  III.  — 

—  —       —        —        —    Pifrre  flî. 

—  —  —  — '  —  Catherinelf, 
Jofeph  II.  —       —       —  — 

—  —       —  Guilave  m. 

—  Louis  XVÎ.         —       —  — 

—  —  Charles  IV.  —  — 
Léopold  n.  —  —  —  — 
François  II.        —       —       —  — - 

■ —   Répviblique  —       —  — 

—  —       —       —   Guflave  ÎV.  Adolphe 

—  —       —       —  Paul  I. 

—  —       —       —       —  Alexandre  I. 

—  Napoléon,  Empereur  —  — 
Conféd.  du  Ixhin  —       —       —  — 

—  —   Ferdinand  Vff.    —  — 

—  —  (Jofeph  Napoleon)  — 

—  —       —       —   Charles  XIII. 

—  Louis  XVIII.      —       —  — 

—  —  Ferdinand  V(I.  —  — 
Conféd.  Germanique    —       —  — 

^       ^  —    Charles  XIV.  Jean. 

175^ 


Ans  de  J.  C. 

175^  Guerre  de  Sept -Ans, 

i-.Sîi  Succès  de  lf<  C.  de  C.  Ancrl.  aux  Indes  -  Orientale«. 
1703  Paix  de  Paris  et  de  Huberfsbonrjç, 

Gênes  cède  la  Corse  i   la  FratiCf'. 
1^2^  Premier  P-iirtage  de  la  Poloi^ne. 
1773I  Le  Pape  Cl(^nit'p.c  Xl  V.  abolir  l'ordre  des  Jésuites. 
î775i^uerre  de  l'indcpcndance  Anu-ri-caiiie. 
177s  fiiierre  de  vSiiccclïion  df  Bavière. 
1^83  Grand  tremblement  de  terre  en  Calabre. 
17^5  Ligne  Gt^rnianique. 

l7>-7  f^reniière  ass'.'jnnlce  des  Notables  (Calonne). 
1788  Seconde  assctTihlée  des  :\otîbh  s. 
l'.-Q  Commence nu-nt  de  la  Révolutioii  Français». 
i  f  ï  13.  S^pt.  Acci'pt.  dt?  U  première- Cou'lliur'.oii. 
iTÇ'-i  Première  coalition  contie  laKrance.  Rêp.  Frcinç. 
*793  Le     .  Janvier ,  Louis  XVL  déc:H''té.  Seconde 

ConiL  —  Sec.  f'avtaçi;p  de  la  Pologne. 
1794  Cliute  du  tyran  Robespierre. 
*795  Troilième  Conlritution. 

Troilième  partat^e  de  la  Pologne, 
1797  Haix  de  Campo  •  Kormto. 

i79SiCont;rès  de  paix  à  Ralradt.  Bonap.  en  Eî^ypte. 
^799p3Cconde  cocilition  contre  la  Frartce.  (Su«^-arow.) 
'9.  ÎNovenibre  ,  Révohuîon  du  lîrumaire. 
jcs.ûèc.  »  qua-rième  Conliit.  Bonap.  prem.  Cens. 
ïS'O;  Baraüle  de  Marent^o. 

i^Nel.von  devant  Copenhai^tie.  Paix  de  Luneville, 
it^zz'ipaix  d' ^Jiiiiriis.  (Bonap.  I*rem.  Consul  à  vie.) 
iî<3->l Nouvelle  t;utrre  entre  la  France  f^t  T Ani^lererre. 
18-4  (lini>hien  ,  Moreau  ,  Geor|;es)  Nap.  Boyîaparte, 
I    f?rocla.îué  Rtyipej-tiin-  des  Frau f  xis 
Is^apol.-<in  ,  Roi  d'Italie.  Troîliènip  coalition  con- 
I    tre  la  France.  Paix  de  Hresbouri;-  16 'Dec. 
18*6,  Confcdt  r.  du  Rhin.  Eugène,  vice-roi  «Cltalie  ;  Jos. 
Nap.,  rc»ideNapl.;  Loui.s-Nai>.  roi  de  Hollande. 
Guerre  entre  la  France  et  la  MrnlVe 
I807  Paix  de  Ttlßt.    Royaiinitt  dt  I^CtßphaUe. 

Rombaidemeiit  de  Copeuha'Aue. 
ï8os  Réunion  de  l'Ktrurie  à  la  France.  —  Joseph, 
roi  d'F'pai^ne.  —    Murac,  rcii    de  Naples. 
Rturcvue  d'Alexandre  et  de  Napoleon  à  Lrfurt. 
I809  Nouvelle  guerre  entre  l'Autriche  et  ia  France. 

1699 


Prujfe  Pologu,  DiiMern.  Port,  SarJ,  Najoîes 

Ï699     —        —    Frédéric  IV.  -  — 

1701  Frcderîc  \   Roi  de  Priiire  —  — ■ 

1704     —    Stanislas  (Lefcinskv)  —  •  — 

1706     —       —       —  Jean  V.  —  — 

tjz-Q     —   Augiilre  II.         —  —  — 

1713  Fréderie -  Guillaume  I.  — -  — 

—  —  —  —  —  Charles  (lî.) 
1720     —       —       —       —  \  ictor  -  Anicdée  H. 

1732  —       —  Chrifliern  VI.      —  — 

—  —       —       —   Charles  Enianuel  III. 

1733  —  Angnfte  TH.  —  — 
1735  —  —  —  —  —  Charles  (III.) 
I74"i  Frédéric  11.  le  Grand  —  —  — 
174Ö.  —  —  Frédéric  V.  —  — 
17.S0  —  —  —  Jofeph  Emanuel  — 
1759  —  —  —  —  Ferdin.  IV. 
1764  — •  Stanislas  (  Poniatowsky  )  — 
176Ö  —  —  Cbriintrn  Viî.  —  — 
17-3     —       —       —        —    V'ictor-Amédce  lîr. 

—  —  —  Mane  —  — 
178Ö' Frédéric  -  Guillaume  H.  —  — 
I7y6'-.    —       —       —       —   CharlesErnanuel  IV. 

Frédéric  -  Guillaume  lîl.     ^  — 


17CÇ 
1815 


Jean  VF.  (Régent) 
—  —    Victor  EfnaT'Uel 

—  —       —       —       —   (Jof.  Xap.> 

—  —  Frédéric  VI.        —  — 

—  —       —       —       —  (Joach.Nx;i.) 

—  —  — *       —       —  Fèfdinaud  IV* 


Ans  de  J.  C 

1809  Paix  de  Vienne.    Révolution  eh  Snèûc. 
iSio  Réunion  de  TEtat  de  l'Eglise  à  la  France. 
Maria<<e  de  Na^uléc)t\  avec  Marie-Louise. 
Réunion  de  la  Hollande  er  des  côtes  de  Ira  me? 
d'AUeinai^ne  à  FEriipife  FrançV.is. 
iÇiojBertjadoae  élu  Prince  royal  de  Suède. 
î>jiiiLe  Pr.  de  Galles  elt  ré:;enc  de  la  Gr  Bretagne. 
1^12'Gtierre  entra  la  France  et  la  Jxufie  Bataille 
j    de  la  Moîcowa,  le  7.  Sej  t'-mbre.  Embràse- 
I    Uieurde  Moscou.  R*=traite  des  franrais,  Oct.' 
1813' Le  I.  Mar«,  la  PruiVe  coalisée  avec  la  Russie. 
V Europe  entière  pre?ui  les  armes  pour  recoft" 

quérir /on  in:;ièpendaftce  ei  f,\  liberté. 
Bat.  de  Lützen,  l<s  2,  Mai,  de  Virtoria,  le 2t.  Juin. 
Manif.  de  l'Autriche  contre  la  Fr.  le  10.  Août. 
Bataille  de  Grofs  -  Béeren  ,  le  23.       ue  la  Karz- 
bach,  le  2ô. —  de  Dresde,  le  27.  deCoulm, 
le  ßo.  —    de  Dennewicz ,   le  6.  Sept.  —  dé- 
cisive de  Leipsick  les  76.  13.  iç.  Oct.  —  de 
Hanau,  les  30.  et  ji.  Octobre. 
lSï4'Bataille  de  Brienne,  les  i.  et     Févr.  —  d'Or- 
thes,  \e  27.  Févr,  —    de  Lnon,  ie  9.  Mars.— 
rie  la  Fère  Champenoise  ,  le  15.  Ma«-s. 
Entrée  des  Souverains  A  iliés  à  Paris,  le  31.  Mars.  « 
Abdication  de  >Japolcr,-n  le  ti.  Avril. 
Entrée  de  Louis  XVlil.  ,  te  5.  de  FerdinandVH. 
le  14.  du  Souverain-Pontrfe  Pie  VU.  le  24.  Mai 
dans  leurs  capitales. 
Paix  entre  la  France  et  le?  Souv.  Alliés,  le  5c  Maî. 
Réunion  dr  la  Nor\rce;e  à  la  Suède,  le  20.  Oct. 
Coupures  de  Vienne,  It-  i.  Kov. 
Gênes  réuni  aux  états  du  Kni  de  Sard.  ,  12.  Di^c. 
Ï815  Les  An;ilois  détruisent  le  Royaume  de  Candy, 
I Napoleon  Bonaparte  envahit  là  France,  le  i,  et 

fe  rctablit  i>ur  le  Tr'";n«5 ,  le  2c.  Mars. 
Les  Napolitains  vaincus  par  les  Autrichiens  11 
Tolentiijo,  le  3  Mai.  Prtse  de  Naples  îezoMai. 
Une  partie  de  la  Saxe  dévolue  à  la  Prusse,  le 
18.  Mai.  —   Rétablissement  de  la  dynaltie  de 
de  Naples ,  le  20.  Mai. 
Confédér.  Gerur^n.  ,  conclue  h  Vienne,  lc8  Juin. 
Bataille  de  Waterloo,  ie  IS.  juin. 

1815 


Ans  de  J.  C. 

I815  Paris  rendu  pour  la  seconde  fois  aux  Pui<:- 
sances  aîlices  le  sJn:;!.  Le  Roi  Lvouis  XV'UI, 
y  fait  sa  >e^onde  enTée  les  luiil. 

Translation  le  N  ^  p.  Kon.  à  S  :e  H  c  I  s  n  e. 

La  sainte  APiance  concîui  e^ntre  'es  Empe"-.  d'Au- 
triche et  de  R  i>.  ,  et  U-  Ro;      Prus  .  ir  :6  Seyt. 

A/îortde  Joàch  iMar;?t  e^-rci  de  >-'a:  !r  5  i»- 1  =  Oct, 

Fondation  de  la  rt^p'Mi'.  de*  î.f  «  îor-iennr*  5  Nov. 
I  Paix  entre  les  ^uiss  Aliicv-.s      Ia  Fra*ice  2:  >  ov. 
l8'6  Les  provinces  uni;-s  de  Buenos  -  A  y  r  é  s  dé- 
clarent ïtnr  iiui Jpendap.c- 

Aluer  atcaq.  parlas  e^  !?s  Hor?,r.d-  i"^.  Août. 

PreuJère  ^rance  dr  la  D'été   Germaniv:ue  à 
Frani  fort  le  i.  (^c«: 
iSl?  Prohibition  de  la  Traite  des  Xègres  aux  Co- 
lonies Fran(;'-ii>  ,  «  le  s  j?.n  v 

Coi. cordât  entre  le  Souv  1  Ponti  ^«  et  la  Öav.  les* 
juin;  la  Fr?,!;ce  ,  le  ii.Juia.  les  Dtux-Sic.  le 
:6  Fcvr.  iS'^S 

L'E<!  a.q'.e  dc^^^re  son  accession  à  l'Ace  du 
Cor.;^'és  de  Vienne,  'e  lo  jt^n. 

Réunion  des  é,u:i>es  luth,  et  cr.'v.  dans  les  o^yi 

,  deNas.ïHU,  de  Prus^se  et  de  Kssse  11  Aoùt'e: 
2-  Sevt. 

Cession  de  la  Guyanne  frani;.  au  Po'tn:;.  2«?  AcTit. 

I Traite  entre  l'Ancl.  eti'Esp,  concerî: -^nt  la  Traite 
des  Nègres,  le  ijSerr.;  entre  i'A»n:;'-terre  et 
les  P.iys-  Bas  ,  le  4  Ma!  mn^. 
18^8  A vérem'snt  de  Charles  -  Jean  le  5  Février. 

'Transact.  entre  les  Puis>an:'rs  A' î.  et  la  F'-ance 
concernant  les  indemnités  h  rc'c!a:ner  2-;  Avr. 
Continuation  de  l'insurrect.  des  CoL  amér.  con- 
tre rEspac,ne.  Con'inua'-.ioa  de  la  c'\t:r^Tt  en- 
tre lit  Gr-tnde  Bretac;ne  et  les  Princes  des 
Indes  -  Orierraie... 
Em'.;;ration  n'AUeiuands  qui  passent  en  Russie 
tt  en  Amérique. 


(Voyez,  pour  la  Continuation  ,  la  Chronique.) 


L'a  Fin 

4  e 

P U n ion  de   Calma r. 


^   Voyez  les  six  gravures  de  cet  Almanarh,  destinées 
à  Tcprcsenter  les  principales  scènes  de  cette 
histoire. 


57  me  année. 
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Mais  lorsque  goutte  à  goutte  on  fait  couler  le 
sang. 

Qu'on  ferme  avec  lenteur ,  et  qu'on  rouvre  le  flanc. 
Que  les  jours  renaissants  ramènent  le  carnage. 
Le  désespoir  tient  lieu  de  force  et  de  courat;e  , 
Et  fait  d'un  peuple  foible  un  peuple  d'ennemis. 
D'autant  plus  dangereux  qu'ils  étoient  plus  soumis. 

LOrphelin  äe  la  Chint,  jîUe  III,  Voltaire. 
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Plus  d*ane  fois  la  cause  des  Protestants ,  qu 
étoit  en  même  temps  celle  de  la  plupart  des  Etat 
moins  puissants  »  sembla  devoir  succomber  sous  le 
efforts  de  leurs  adversaires  qui  ieur  étoient  bien  su 
périeurs.  Plus  d'une  fois  la  Cour  de  Rome  se  vi 
sur  le  point  de  parvenir  à  l'objet  de  tous  ses  vœux, 
celui  de  la  Suprématie  ecclésiastique;  plus  d'un< 
fois  celle  de  Vienne  crut  qu'elle  alloit  tenir  le  scep. 
tre  de  la  Monarchie  universelle  ♦)  ;  mais  la  Provi- 
"dence  en  avoit  décidé  autrement.:  elle  vouîoit, 
cette  divine  Providence,  conserver  la  liberté  des 
des  croyances  religieuses  et  celle  des  peuples  ;  se^ 
Ion  ses  décrets,  l'Esprit  humain  ne  devoit  pas  per^ 
dre  les  inappréciables  avantages  <^u'il  trouve  dan-s 
l'existence  fraternelle  des  divers  cultes  et  dans  l'in- 
dépendance des  différen^ts  états. 

Le  torrent  des  âges  ne  sauroit  remonter  vers 
'  -sa  source.  Çett,e*^même  Evidence  suprême  qui  d'une 
•source' /i||li^tblé'foi-m^  «n  fleuve  puissant,  et  le  di- 
rige vers  son  biit^  /sans  que  rien  puisse  l'arrêter, 
.conduit  .aussi  le  fleuve  4u  ;tenips.  A  peine  l'homme 

pe«t» 

*)  Charles  •  Quint  .avoit  pris  pour  devise  les  cinq 
\'oyeUes  de  l'alphabet:  a,  i,  o,  «;  elles 
;signif»oit-nt  en  lacm: 

Austriacorum  Est  Imperare  Orbi  Universo; 
c.  à.  d. 

jUa  ^ïiaison  .d'Autriche  doit  commander  à 
.rUniver;s^, 
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peut- il  retarder  de  quelque»  minutes  le  cours  du 
fleuve  ou  le  détourner  tant  soit  peu;  il  lui  est  abso- 
lument impossible  de  Tarrêter  ou  de  le  faire  rebrous- 
ser contre  sa  source..  Les  fleuves  s'approprient  des 
éléments  homogènes >  pour  augmenter  leur  force; 
les  masses  qui  leur  résistent,  ils  les  entraînent  dans 
leur  cours  impétueux,  pour  les  ensevelie  dan* 
i'abyme^ 

Le  Frot'^tantisme  ♦  dans  sa  marche  chancelan- 
te y  vit  se  lever  de  loin  en  loin  des  astres  propices, 
tandis  que  tout  le  firmament  du  ciel  politique  étoit 
o-bscurcf  par  des  nuages  orageuse,  et  que  la  tempête 
menaçoit  de  submerger  la  barque  bouleversée, 

Ün  Prince  allemand  ,  (c''étoit  Maurice  de  Saxe:^  . 
avoit  déjà  sauvé  une  fois  la  cause  de  la  nouvelle 
Doctrines  mais  dans  la  suite  les  tentatives  d'autres 
Princes  Allemands  n'eurent  pas  le  même  succès;, 
e^est  au  Nord  qu'il  étoit  réservé  d'en,  assurer  à  ja- 
mais l'indé'pendance. 

Les  campagnes  glacées  de  ces  régions  hyperbo'- 
réenne»  avoient  été  lon^- temps  pour  le  reste  de 
l'Europe  un  pays  inconnu;  déchirées  par  leurs  di- 
visions intestines,  elles  n'olTroient  aucun  objet  qui 
put  attirer  l'attention  ou  exciter  l'envie.  La  sages- 
se admirable  d'une  Femme  avoit  su  réunir  les  in- 
térêts opposés  de  la  Scandinavie,  et  former  une 
seule  et  même  Monarchie  des  trois  royaumes  de 
Danemarckf  de  Suéde  et  de  Norwège*   Mais  cette 

graa- 


à 

grande  opération  politique  qu'on  noname  VUnion  di 
Calmar*  loin  de  concentrer  les  forces  des  pays  réu- 
nis,  ne  fit  que  les  alToiblir,  et  finit  par  céder  à 
Tesprlt  d'indépendance  de  ces  nations.  Un  Suédois 
magnanime  rompit  d'une  main  vigoureuse  les  liens 
qui  enchainoient  sa  patrie;  il  eut  la  sagesse  d'intro- 
'  duire  la  Confession  d'Augsbours  dans  les  Temples 
Scandinaves;  et  comme  les  préceptes  de  TEi^lise 
Réformée  avoîent  contribué  à  consolider  la  puis- 
sance de  ce  sauveur  de  la  Patrie  Suédoise,  ce  fut  aussi 
un  de  ses  descendants  qui ,  après  l'irréussite  d'une 
tentative  de  la  part  du  Danemarck,  acheta  de  son  san^; 
royal  le  salut  de  la  Religion  protestante.  Si  cette  pé- 
.^de  où  la  Suède  con^iuit  son  indépendance  exc'ite 
prit  cela  mcine  quelque  intérêt,  cet  mtcrct  ne  fait 
qU''  augmenter  de  nos  jours,  où  nous  voyons  1rs 
royaumes  du  Nord  participer  de  tant  de  manières 
aux  événements  de  notre  ^ige.  Quoiqu'  une  situa- 
tion éloignée  semblât  devoir  leur  assurer  les  avan- 
tages de  la  neutralité,  ils  furent  attirés  de  préfé- 
rence dans  le  tourbillon  des  événements  politiques 
dont  la  génération  actuelle  a  vu  et  la  complication 
et  l'issue.  Une  des  suites  de  ces  .mêmes  événe- 
îîicnts,  c'est  que  la  dynastie  des  Rois  de  Suède  de 
la  Maison  de  Holstein,  ajjpeléeà  succéder  à  la  race 
de  Gustave  -  Vasa ,  en  1751,  dut  céder  le  trône  à 
une  nouvelle  dynastie  du  sang  Français;  l'autre 
<liie  le  second  Etat  de  l'Union,  le  Danemarck»  ne 

put 
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put  conserver  son  existence  dans  le  labyrinthe  des 
nouveaux  rapports  politiques  qu'en  faisant  les  plus 
grands  sacrifices,  et  que  le  troisième  Etat  de  cette 
même  Union  de  Calmar,  la  Norwége ,  fut  séparé 
de  la  Monarchie  danoise  h  laquelle  il  avoit  été  si 
long- temps  enchaîné,  et  réuni  à  la  Suède  dont  il 
est  le  voisin  naturel. 


Waldemar  IV  est  le  dernier  Roi  d'une  dynastie 
danoise  qui  s'éteignit  en  1375,  et  que  nous  voyons 
déjà  sur  le  trône  lors  du  passage  des  temps  fabu- 
leux aux  temps  historiques.  Les  Etats  -  généraux' 
danois  usèrent  de  leur  droit  d'élection»  et  ils  couron- 
nèrent le  Prince  Olaf,  âgé  de  cinq  ans,  enfant  de 
la  seconde  fiile  de  leur  dernier  souverain.  Mar- 
guerite, mère  d'OUf,  avoit  été  mariée  à  Hako  VIT« 
roi  de  Norwège;  et  ce  Prince  avoit  antérieurement 
incorporé  à  la  couronne  de  Norwège  la  couronne 

Suède.  C'est  pourquoi  les  Danois  crurent  bien 
faire,  en  élisant  un  Souverain,  héritier  présomptif 
des  deux  autres  royaumes  du  nord;  ils  co»»ptoienjt 
cicatriser  les  plaies  qu'avoient  faites  à  leur  pa- 
trie les  divisions  qui  l'avoient  trop  lonç;  -  temps 
«imitée;  et  ils  espéroient  se  mettre  en  même  <emp» 
à  l'abri  de  toutts  les  hostilités  du  dehors.  Sa  mère 
4iävoit  ètrelî::geute  jus';u'  à  Tcp-o^jue  de  sa  majorité. 

En 
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En  effet  ce  choix  paroissoit  promettre  les  plus  heu- 
cux  résultats^  i 

Marguerite  joignait  à  la  douceur  qui  est  le  par- 
tage naturel  de  son  sexe  un  courage  mâle  et  une 
sagesse  des  plus  rares.  Elle  conclut  des  traités 
d'alliance  offensive  et  défensive  avec  plusieurs 
Princes  d'Allemagne  t  ses  voisins^  et  tâcha  surtout 
de  se  concilier  le  Clergé  qui  étoit  en  possession 
d'une  grande  partie  des  bien -fonds»  et  d'une  in- 
fluence morale  plus  grande  encore  que  sa  richesse. 
Albert-  de  Mecklenbourg  dont  le  fils  Henri  avoit' 
épousé  1«  fille  aînée  de  Waldemar,  s'étoit  avisé, 
de  concert  avec  son  fils  Albert,  roi  de  Suéde,  de' 
faire  une  foible  tentative  en  faveur  de  son  petit- 
fils  Albert  ;  raais  cette  attaque  n'ayant  pas  eu  de 
suites,  Olaf  se  maintint  dans^  la  possession  de  la 
couronne  deDanemarck  et  de  celle  de  Norwége  qui 
lui  échut  par  la  mort  de  Hako  ,  l'an  1380. 

Mais  à  peine  quelques  années  de  repos  s'étoient- 
elles  écoutées,  à  peine  les  royaumes  unis  com-' 
mençoient'-ils  à  se  remettre  qu'  Olaf  »  ce  dernier 
rejeton  de  la  Maison  de  Falknnga,  vint  à  mourir». 
C'étoit  erï  i385-  Ce  Prince  emporta  dans  son  tom- 
teau  les  espérances  de  deux  nations.  Sa  mère  qui 
voyoit  s'éteindre  avec  lui  les  siennes  propres  ,  en' 
perdant  le  fruit  de  ses  infatigables  efforts  fut  en- 
suite élue  Reine  de  Danemarck ,  parcequ'^  "Elle 
étoit  fille  de  Waldemar  €t  mère  d'Olaf,  et  parce 

"tiue 
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'*que  d^'ailîeurs^^  la  Katfon  étoifc  contenue  de  sou 
lègne'*^^  (i3î<7)'  Lors  de  l'élection  des  Etats  -  géné- 
raux de  la  Norwège,  il  s'en  étoit  peu  fallu  qu'  Al- 
bert de  Mecklenbourg ,  qui  avoit  disputé'  la  cou- 
ronne à  Oîaf^  ne  fût  é!u  ;  mais  il  mourut  aussi  peu 
de  temps  après  son  compétiteur.  Le  seul  Prince 
du  sang  étoit  par  conséquent  Henri  ,  issu  du  ma- 
riage de  Marie»  fille  d'Ingebourg,  avec  W^ratislaw, 
duc  de  Poméranie.  C'est  }'ourquoi  les  Etats  déci-' 
dèrent,  par  mesure  de  précaution,  qu'au  casque 
Marguerite  vînt  à  mourir ,  ce  seroit  Henri  tuii  lui 
succéderoit.  Marguerite  préférort  le  rôle  de  Tu- 
trice et  de  Régente  pour  un  Prince  mineur  à  celui 
d'une  Prérogative  royale»  partagée  avec  un  Epoux, 
et  elle  ne  s'occupa  que  des  moyens  d'afTermir  son 
autorité  au.  dedans  et  son  crédit  au- dehors.  Elle 
y  parvint  si  bien  que  l'on  vit  brcntôt  les  princi- 
paux seigneurs  de  la  Suède  réclamer  son  assistan- 
ce contre  leur  Roi  Albert  de  la  Maisorv  de  Meck- 
lenbourg ,  lequel  avoit  aliéné  les  cœurs  des 
Suédois  par  la  préférence  qu'il  sembîoit  accorder 
aux  Allemands  et  par  les  impôts  onéreux  dont 
rl  grevoit  ses  sujets.  Marguerite  ne  la  leur  pro- 
mrt  qu'  à  condition  qu'  on  lui  livreroit  quel- 
ques places  -  fortes  de  la  Suède,  et  que  les  No- 
tables du  royaume  la  reconnoîtroient  pour  Sou» 
veraine.     Ce  qui   eut  lieu  l'an  Albert  per- 

dit la  liberté  et  l'empire   dan»  la  sanglante  ba- 
,  tail- 
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taille  de  Falkœping  i)  et  toute  la  péninsule  Scan- 
dinave ne  connut  t-lus  d'autre  domination  que  celle 
de  sa  Rivale. 

Marguerite,  îa  Sémiramis  du  Nord,  se  voyoit 
sur  le  pinacle  du  temple  de  la  Fortune:  elle 
ré.qnoit  avec  toute  la  force  et  toute  la  cir- 
conspection d'un  p;rand  -  homme,  avec  l'esprit  adroit 
et  délié  d'une  femme,  maniant  habilement  tous  les 
ressorts  de  la  politique.  Sa  domination  s'étcndoit 
depuis  les  frontières  de  la  Russie  jusqu*  aux  îles 
Orcades,  depuis  le  Cap  Nord  jusqu' aux  frontières 
de  l'Allemagne:  une  seule  chose  manquoit  encore 
à  son  bonheur.  Créatrice  d'une  vaste  puissance, 
elle  auroit  voulu  l'éterniser  et  la  rendre  héréditaire 
dans  sa  famille,  pour  jouir  du  fruit  de  ses  travaux, 
jusque  dans  les  derniers  rejetons  de  sa  maison.  Le 
sort  lui  avoit  enlevé  son  propre  enf:u-it;  il  fallut 
choisir  un  autre  objet  qui  pût  mériter  ses  soins  et 
participer  à  sa  pjoire  ;  cet  objet  fut  Henri  de  Pomé- 
ranie.  Marguerite  le  fit  venir  à  sa  cour,  l'adopta, 
en  lui  donnant  le  nom  d'Erîch  ;  et  il  fut  élu,  l'an 
I3vö,  prince- royal  en  Daneraarck  et  en  SuOde, 

La 

i)  On  avoit  laissé  la  liberté  à  Albert  sons  de  cer- 
taines conditions  stipulc'cs  par  le  tra;?:é  de  paix 
de  Linuliclra,  coiîclu  îe  17  Juin  i-'OS.  n;.i;s  com- 
me et  l'nuce  !ie  pouvoit  les  remplir,  iMarL;nerite 
et  son  é'f'oux  l-^iich  eurent  la  jouîssauce  coîh- 
plète  du  trône  de  Sucdi-.  L'r.u  14^-,  Albert  le 
leur  abandonna  par  une  abdication  formelle. 
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La  Reine  convoqua  les  Etats  -  Rénéranx  des 
trois  royaurs&s  à  Calmar.  Elle  comm8nça  par  y 
faire  couronner  Erich  -(le  17  juin);  puis  elle  dé- 
montra avec  une  éloquence  des  plus  persuasives  à 
l'assemblée  de  quel  avantage  seroit  l'UnioTi  des  trois 
Ti3yamnes  pour  chacun  4'eJix  en  particvilier  et  })our 
les  trois  en  général:  Qu'un  gouvernement  commua 
étoit  le  meilleur  moyen  d'étoUtler  toutes  les  semences 
de  discorde  qui  ne  manquoient  jamais  de  naître 
ejitre  des  peuples  voisins;  que  la  puissance  des  na- 
tions unies  étoit  plus  que  siit;îsante  pour  repousser 
d«es  attaques  hostiles  et  se  rendre  redoutable,  tan- 
dis que  les  étrangers  et  notamment  la  Hanse  Teu- 
tonique  avoient  jusque  -  là  profiré  de  la  division  des 
pouvoirs  exécutifs  pour  entretenir  les  «iisscntions 
iotérieures;  que  la  nouvelle  Union  seroit  M<'i;tresse 
de  toute  la  Baltique  qui  ne  reconnoîtroit  plus  d'autres 
lois  que  les  siennes.  Ces  avantaç;es  étoient  spé- 
cieux; de  plus  ils  étoient  recommandés  par  l-e  C!er- 
t;é  qui  secondoit  de  tout  son  crédit  la  politique  de 
sa  souveraine;  néanmoins  les  autres  Députés  pa- 
rurent ne  pas  trop  goûter  la  proposition  d'une  Union 
étemelle.  Outre  la  défiance  générale  qui  faisoit 
su  pecter.  toutes  celles  qui  veuoient  de  l'autorité, 
chacune  des  trois  nations  étoit  jiiicuse  de  la  prédi- 
lection que  leur  Souverain  commun  pourroit  accor- 
der à  l'une  d'.'lles. 

En- 
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Enfin.  le  20  Juin  i39Tt  uiï  ^-rand  nombre  des 
mandataires  des  trois  nations  ayant  quitté  l'as«- 
senfâblée  ,f  on  fit  un  traité  qui  fut  signé  par  cinq  dé- 
puté» du  clergé  et  douze  des  ordres  séculiers.  Les 
articles  principa^ux  de  l'Union  étoient  que  le  Roi 
Erich  gouverneroit  les  trois  royaumes  sa  vie  durant^ 
qu'à  sa  mort  les  trois  Etats  éliroient  un  seul  et  mê- 
me Roi  ,  de  manière  qu'  aucun  ne  pût  nommer  sé- 
parément un  Roi  de  sort  choix,  sans  Tassentiment 
des  autres^  Si  le  Monarque  a  plusieurs  fils ,  on  en 
élit  un;  s'il  meurt  sans  enfants,  les  trois  Etats 
rentrent  dans  leur  droit  d'élection.  Les  pays  sont 
à  la  vérité  joints  par  une  alliance  offensive  et  dé- 
fensive;' cependant  chacun  d'eux  conserve  sa  con-^ 
stitution  r  qui  ne  doit  point  se  modifier  d'après  la- 
constitution  des  deux  autres*  La  Fondatrice  de  cette 
Union,,  chérie  des  ecclésiastiques  dont  elle  at;ran- 
dissoit  ta  puissance \  pour  affermir  sa  propre  influen- 
cer chérie  du  peuple  dont  elle  augmentoit  le  bien- 
être,,  redoutée  de  la  noblesse  dont  les  privilèges- 
étoient  souvent  en  oppasition  avec  l'autorité  royale^ 
obtint  l'assurance  qu'elle  auroit,  tant  qu'elle  vivroit, 
la  jouissance  de  ce  qu'elle  tenoit  de  son  père,  de 
son  époux  et  de  son  fils,  ou  de  l'agréiTrent  des 
Etats^  On  y  ajouta  cette  clause  que  tout  ce  qu'elle 
ordonneroît,  devoit  être  permanent,  que  fous  ses 
arrangements  seroient  stables  et  dureroient  aux 
siècles  des  siècles^  Le  dcsir  d'éterniser  un  ouvrage 

»u- 
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auquel  la  Reine  avoit  consacré  une  vie  <ies  plus 
actives,  un  talent  des  plus  rares,  le  tribut  de  l'ad- 
miration de  la  part  des  peuples  firent  oublier  aux 
Auteurs  de  l'Union  que  les  années  qui  découlent  du 
fleuve  du  temps,  refusent  la  stabilité  aux-cho-ses  hu« 
juâines  ,  que  tout  ^contribue  à  saper  les  fondements 
de  cette  chimérique  stabilité,  par  laquelle  Ja  (gé- 
nération à  venir  est  sous  la  tutelle  de  la  précèdent 
te»  qui  ne  sauroit  connoître  ni  deviner  les  besoins 
;€t  les  Téclamations  des  générations  futures. 

Peut-être  aussi  que  les  partis  qui  traitoîent  du 
sort  de  leurs  contemporains  et  de  leurs  descendants, 
sentoient  Ja  nécessité  de  donner,  par  une  promesse 
.écrite,  de  la  durée  à  un  arrangement  dont  ils  de- 
5iroient  la  dissolution  t  et  dont  la  composition  même 
.annonçoit  aux  plus  clairvoyants  l'abolition  que  pro- 
iJionceroit  la  postérité? 

La  .durée  de  l'Union  de  Calmar  tenoit  à 
cette  supposition  qu'un  principe  moral  est  assez 
fort  pour  concilier  et  confondre  divers  intérêts  po- 
iitiques.  ,11  falloit  que  trois  nations  sacrifiassent  le 
sentiment  de  le\ir  indépendance  aux  relations  com- 
pliquées d'une  réunion  ;  il  falloit  que  le  désintéres- 
sement national  et  de  nouveaux  rapports  d'amitié 
prissent  la  place  de  l'antique  antipathie;  niais  il 
falloit  aussi  que  le  Monarque,  en  bon  conciliateur, 
favorisât  également  chacune  des  trois  nations  sans 
;liaine,  sans  prédilections  il  falloit  qu'il  renonçât  au 

do. 
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désir  d'étendre  su  puissance  déjà  circonscrite  par 
les  capitulations;  il  falloit  enfin  qu'il  consentît  h 
voir  limiter  son  autorité  dans  un  temps  où  tous  les 
Souverains  ne  pensoient  qu'  à  augmenter  la  leur. 

Déjà  même,  dti  temps  de  Marguerite,  il  y  eut  des 
troubles  en  Suède;  néanmoins  l'Ouvrage  de  cette 
grande  Keine  resta  intact  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva 
le  27  Oct.  1412:  la  Fondatrice  de  l'Union  de  Calmar 
connoissoit  trop  bien  la  nature  des  matérin\ix  qu'el- 
le avoit  employés  à  la  construction  de  son  édifice', 
Four  ne  pas  chercher  à  l'étayer  de  toutes  les  ma- 
nières possibles.  On  dît  à  sa  louange  que  jamais 
entreprise  ne  lui  manqua,  que  jarrfais  elle  ne  s'écoit 
départie  de  ses  plans  ;  tant  elle  savoit  apprécier  la 
force  de  l'intérêt  personnel  et  des  préjugés,  tant  elle 
savoitcalculeretles  circonstances  et  les  effets,  tairt 
elle  savoit  préK^irer  les  moyens  de  réussite.  Leshista- 
Tiens  postérieurs  au  régne  de  cette  nouvelleSémiramis 
reportent  jusqu*  à  elle  les  plaintes  que  les  [»euplei 
formèrent  dans  la  suite  contre  les  Rois  de  l'Union: 
ils  disent  que  Marguerite  avoit  favorisé  le  clergé 
aux  dépens  des  autres  ordres  ;  qu*  elle  avoit  dé- 
pouillé la  noblesse;  et  qu'  elle  avoit  surtout  lésé 
les  droits  dis  Suédois,  en  mettant  des  troupes  d;i- 
noises  dans  les  forteresses  de  Suède;  ils  l'accusent 
également  d'avoir  établi  des  impôts  onéreux.  Mais, 
outre  que  la  légitimité  de  ces  plaintes  devient 
invraisemblable ,  quand  on  pense  au  temps  où  elles 
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furent  pour  la  preniiére  fois  portées ,  il  faut 
encore  prendre  en  considération  l'époque  à  laquelle 
Marguerite  mit  sur  sa  tête  la  Triple  Couronne.  Les 
domaines  royaux  étoient  pour  la  plupart  aliénés; 
de  longues  guerres  avoient  épuisé  les  facultés  des 
sujets;  le  clergé  et  la  noblesse  étoient,  chacun  de 
son  côté,  presqu'  aussi  puissant  que  le  Trône;  que 
n'avoit-il  pas  à  craindre  de  la  réunion  de  ces  deux 
ordres!  La  Hanse  Teutonique ,  qui  étoit  alors  à  sa 
apogée,  en  usoit  ù  l'cg?.rd  de  ia  Péninsule  Scandi- 
nave comme  un  usurier  à  l'égard  d'un  débiteur  in- 
solvable. Cette  ligue  commerciale,  ayant  à  sa 
solde  une  force  armée  respectable  qui  secondoit 
toutes  ses  opérations,  savoit  pour  chaque  trêve 
qu'elle  accordott  au  gouvernement,  pour  chaque 
avance  qu'elle  li^i  faisait,  stipuler  de  nouveaux 
avantages,  de  nouveaux  privilèges  ,  qui  assuroient 
aux  villes  anséatiques  la  jouissance  des  précédents, 
et  qui  augmentoient  leur  influence  dans  l'intérieur 
des  trois  royaumes.  Elles  étoieut  en  possession  de 
tout  le  commerce;  c'étoient elles  qui  se  chargeoient 
de  l'importation;  elles  achetoient  à  bas  prix  tes  ma- 
tières premières,  et  les  rapportoient  mises  en  œuvre, 
pour  les  revendre  fort  cher.  Le  manque  de  numéraire 
augmentoic  encore  les  suites  funestes  qui  résuî- 
toient  de  la  stagnation  des  manufactures  et  de 
i'agriculture.  Les  privilèges  des  deux  premiers 
ordres  rejetoient  la  charge  des  impôts  sur  le  tiers- 
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état,;  et  cette  charge  devenoit  d'autan^  plus  accablan« 
te  qu'il  ne  pouvoit  trouver  les  moyens  de  les  four- 
nir: ajoutez  à  cela  que  le  peu  d'influence  qu«  lui  don- 
nolt  la  x;onstitution  dans  les  atîaires  de  l'Etat  ne 
devoit  guère  exciter  son  patriotisme,  relever  scn 
industrie,  et  pouvoit  le  porter  à  se  moîitrer  récal- 
citrant ,  qr.and  onvenoit  lui  -demander  de  nouveairx 
sacrifices. 

Des  maux  si  invétérés  étoient  presque  incu- 
rables: ils  ne  pouvaient  échapper  à  la  sagacité  de 
Marguerite;  et  il  y  auroit  de  l'injustice  à  ne  pa3 
reconnoître  les  tentatives  qu'elle  fit  pour  y  remédier. 
Si  le  succès  ne  fut  pas  complet,  s'il  fa. lut  se  con- 
tenter d'avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  délivrer  la 
couronne  de  toute  influence  étrangère,  garantir  les 
droits  personnels  des  particuliers,  rétablir  partout 
l'ordre  €t  la  tranquillîté-;  si  la  Reine,  k  chaque  oc- 
casion, préféroit  de  s'adresser  au  clergé  pour  obte- 
nir les  secours  qu'elle  desiroit;  et  si  elle  aimoît 
mieux  contracter  une  grande  somme  chez  un  seul 
et  même  créancier  que  de  se  mettre  à  la  merci  de 
plusieurs  qui  n'en  sont  que  plus  importuns,  il  ne 
faut  l'attribuer  qu'  h  la  situation  des  pays  Scandina- 
ves et  à  la  modicité  des  moyens  qu'un  peuple  ja- 
loux et  .des  Etats- soupçonneux  et  défiants  la^^ssoient 
à  la  couronne. 

Plus  les  embarras  d'une  administration  aussi 
compliquée  que  ceile  des  trois  royaumes  étoient 

grands 
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grands,  et  plus  il  y  avoit  6c  mtnagements  à  pren- 
dre,  plus  cette  administration  exigeait  de  talents 
de  la  part  du  Souverain.  Marguerite  s'étoit  sur- 
tout appliquée  à  consolider  sa  puissance  intérieure 
par  la  paix  au  dehors;  et  en  augmentant  cette 
même  puissance  intérieure,  elle  cherchoit  à  prendra 
une  attitude  imposante  vis  -  à  -  yis  de  l'Etran* 
ger. 

Erich  qui  prit  les  rênes  de  l'Etat  à  la  mort  de 
Marguerite,  négligea  cependant  des  principes  si 
essentiels.  Il  entreprit  bientôt  plusieurs  guerrt» 
qui  furent  malheureuses,  et  qui  le  forcèrent  d'as- 
seoir des  impôts  onéreux.  Philippine,  son  épouse, 
fille  de  Henri  IV t  roi  d'Angleterre,  le  tira  plu- 
sieurs fois  par  son  intelligence  et  sa  fermeté  des 
situations  critiques  dans  lesquelles  l'avoient  mis  ses 
expéditions  guerrières.  La  mort  prématurée  de 
cette  Princesse  qu'on  attribue  en  grande  partie  à 
la  brutalité  de  son  époux,  le  livra  à  toute  l'irasci- 
bilité de  son  caractère.  L'accroissement  des  be- 
soins pour  le  militaire,  les  vexations  des  employés 
subalte,rnes,  l'occupation  des  places  —  fortes  de  la 
Suède  par  des  troupes  danoises  et  beaucoup  d'autres 
sujets  de  mécontentement  portèrent  les  Dalécar- 
Heus  k  la  révolte  2), 

Un 


a)  Dal  en  Suédois,  Dahl  en  danois,  Thal  en  al- 
lemand signilient  val,  vallée,  vallon,  et  Cari, 

kerl 

57  me  annv^e,  b 


IS 

Un  gentilhomme  Suédois  ,  nommé  Engeîbrechf,  1; 
plein  patriotisme,  de  probité,  de  courage  et  d'ex-  ; 
périence  étoit  à  la  tête  des  Insurgés.  En  1434,  les  î 
Etats  déclarèrent  formellement  à  Erich  qu'ils  ne  le  ^ 
reconnoissoient  plus  pour  leur  Souverain;  et  ce  ^ 
Roi  auroit  sans  doute  été  dûs  lors  déposé  sans  l'in-  V 
tervention  du  clergé.  | 

Erich  cependant,  infidelle  aux  maximes  royales  |. 
de  la  grande  Reine  qui  Tavoit  précédé,  n'avoit  guti-  f 
Tes  ménagé  les  privilèges  fondés  ou  usurpés  des  f 
ecclésiastiques;  mais  ils  n'en  trouvoient  pas  moins 
rUnion  avantageuse  à  leur  ordre,  attendu  que  le 
Gouvernement,   en.  étendant  sa  sphère  d'activité, 
ne  faisoit  qu*  aifoiblir  son  énergie,   et  qu'il  falloit 
faire  participer  d'autant  plus  les  prélats  aux  affaires 
du  gouvernement,  par  la  raison  qu'ils  formoientune 
Caste  savante  et  puissante.   On  ayoit  voulu,  par  le 

Trat- 


kerl  en  allemand,  veut  iiire  hommes  ou  gens. 

Les  habitants  de  ces  vallées  de  la  Dalécarlie 
sont  encore  probes  et  braves  comme  ils  l'étoient 
à  l'époque  où  Gustave  Wasa  sortit  de  leurs  mi- 
nes, pour  secouer  le  joug  ries  Danois.  Cette 
province  se  divise  en  paroisses;  elle  n'avoit 
i)oint  de  vilUs.  Les  plus  vieux  habitinus  étoient 
les  anciens  ou  marguilliers  des  vil!ai:es.  Les 
Dalécarliens  avoient  entre  autres  privilèges  ce- 
lui de  ne  voir  arrêter  vf^rsonuc  sur  iLur  terri- 
toire, à  moins  que  ne  fût  pour  quelque  grand 
crime.  Us  ne  souliroient  aucun  pa-îsnge  de 
troupes,  soit  du  Roi,  soit  des  gentilshoüiuies, 
sans  garantie  préalable. 
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Tî-aîté  de  Hahnstadt ,  rétablir  la  bonne  înteîligence 
entre  le  Roi  et  les  peuples;  on  devoit  cette  tran- 
saction aujç  bons  offices  des  évêqiies;  mais  l'impru- 
dente conduite  d'Erich  à  l'é^rard  des  principaux 
Magistrats  irrita  de  nouveau  la  Nation.  C'est  pour- 
iquoi  les  Etats  l'invitèrent  formellement  à  se  justifier 
des  plaintes  portées  contre  lui,  et  ils  nommèrent 
Administrateur  Charles  Bonde  Knutsohn,  issu  d'une 
des  premières  familles  de  la  Suède. 

Marguerite  avoit  toujours  re^^ardé  le  Danemarck 
en  quelque  sorte  comme  la  Mère- Patrie;  elle  avoit 
toujours  par  conséquent  traité  ses  Danois  avec  le  plus 
grand  ménagement;  mais  Erich  eut  assez  peu  de 
politique  pour  les  offenser  aussi  à  cette  même  épo- 
que, en  voulant  leur  donner,  malgré  eux,  pour 
successeur  au  trône,  le  Duc  Bugislaw  de  Pomé- 
ranie, 

La  jalousie  de  quelques  Seigneurs  suédois  le 
sauva  aussi  cette  fois -ci.  Une  rénovation  solen- 
nelle dé  l'Union  de  Calmar  (1436)  constitua  itéra- 
tivement  Tindivisibilité  des  Royaumes,  et  prescrivit 
en  même  temps  le  mode  d'élection  du  nouveau 
Souverain.  On  y  avoit  ajouté  cette  condition  que, 
chaque  année,  le  Roi  visiteroit  les  trois  royaumes» 
et  que  l'un  d'eux  jouiroit  à  son  tour  de  sa  présence 
le  plus  lont»- temps  possible.  La  mauvaise  volon- 
té du  Roi  Erich,  son  refus  d'exécuter  les  promesses 
qu'il  avoit  faites ,  les  événements  contraires  qui 
b  X  Tac* 


ï'accablèrcnt  lui  et  ses  peuples  3) ,  son  inaptitude  à 
maîtriser  les  circonstances  du  mcinent,  à  réprimer 
les  partis  qui  s'élevèrent  contre  lui,  tout  rejeta  les 
royaumes  dans  leur  situation  j'récijiente.  Les 
Etats- généraux  de  la  Suéde  et  du  Dant-martk  ci- 
tèrent de  nouveau  à  leur  barre  Erich  pour  rendre 
compte  de  son  gouvernement.  En  même  temps  les 
Danois  s'adressèrent  au  Duc  Christophe  de  Bavière, 
pour  lui  olTrir  une  couronne  dont  Erich  s'étoit  rendu 
indigne,  et  dont  il  étoit  peut-  être  dégoûté 4).  Les 
Suédois  accédèrent  bientôt  à  ce  choix,  et  plus  tard 
ies  Norwégiens  e  n  firent  autant  (  i439  —  4^ — ) 
jde  sorte  que  Christophe  se  vit  sans  effusion  desani^ 
maître  des  couronnes  du  Nord.  Il  ne  trompa  point 
non  plus  les  espérances  qu'  avoit  fait  naître  son 

élec- 


3)  Sa  malheureuse  étoile  sembîoit  surtout  le  pour- 
suivre quand  il  voya£;eoit  par  mer.  Il  étoit  en 
danaer  chaque  fois  qu'il  t-roit  embarqué.  Lors 
qu'il  eut  si.^né  le  Traité  dorit  nous  avons  iv'ulé, 
U  fut  assailli  (en  autmrme  Van  1436)  d'une'  tem- 
pête qui  le  jeta  au  }  ort  de  Vv'ishy  sur  des  gla- 
çons, de  sorte  (]ue,  pendant  tout  Thivt  r  ,  on 
crut  qu'il  avoit  péri  diins  \iu  naufrage.  11  fauc 
convenir  que  quand  il  survenoit  dtrs  inonda- 
tions, une  disette  ou  que  la  pèche  du  Hareng; 
venoit  à  ne  pas  réussir,  on  en  accusoit  le.s  Rois. 

^)  A  en  juger  par  la  vie  qu'il  mena  ensuite,  on 
seroit  ter^té  de  le  croire.  H  s'étoit  retiré  dans 
rrie  de  Gothland  d'où  il  exerçoic  ses  pirateries. 
Il  mourtu  sans  enfants  (  hîq  )  à  KuL;ti;wald  en 
^oméranie,  5ans  ètie  regretté  de  personne. 
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élection.  Il  parvint  h  rétablir  la  paix  domestique, 
l'union  et  la  concorde  entre  le  Prince  et  les  sujets; 
et  sa  mort  prématurée  (le  5  Janvier  144S)  fut  re- 
gardée comme  Tune  des  plus  grandes  calamités  5).  . 

Ce  Rai,  le  troisième  de  l'Union  de  Calmar, 
mourut  également  sans  enfants;  et  il  eût  fallu  con- 
formément à  la  Rénovation  de  1436  convoquer  une 
assemblée  générale  d'Electeurs;  mais  la  Diète  Sué- 
doise prétendoit  que  les  Danois  avoient  les  pre- 
miers rompu  ce  Traité  par  l'élection  de  Christophe; 
que  les  Suédois  n'avoient  pas  eu  lien  de  se  flatter 
d'avoir  gagné  a  l'Union,  &c.  &c.  Eh  quoi  doncî 
ajoutoient-ils ,  un  régnicole  Suédois  n'auroit-il 
pas  les  qualités  requises  pour  gouverner  la  nation! 
Il  faut  joindre  à  ces  griefs  la  jalousie  et  l'antipa- 
thie qu*  inspiroient  les  Allemands,  dont  plusieurs 
provinces  avoient  toujours  vécu  en  état  d'hostilité 
avecle  nord;  et  c'étoit  chez  eux  qu'on  devoit  choisir 
le  nouveau  Monarque!  C'est  pourquoi  la  majorité 
de  la  noblesse  suédoise  appela  au  trône  Charles 

Knut- 


5)0n  lui  attribua  aussi  la  disette  et  d^autres  malheurs 
publics.  La  vo}'u!ate  suédoise  Tappeloit  par 
dérision  le  7?o/  Biftrka  *  parcp  due,  dani  \m 
temps  de  famine,  on  fut  ohli«j;é  de  mêler  de 
l'écorce  d'arbre  (Barkc)  dans  le  paui.  Ce  pain 
se  mange  encore  aujourd  'hui  fréqi'OUiinent  dan» 
les  contrées  d'Oster-  Daaleu.  On  !e  faitd'écorce 
rie  sapin,  de  gros  son  et  de  uiousse  islandaise. 
Il  ebt  tkmtï  et  tr<^s  -  astringent.. 


Knutson  Bonde  qui  jusque-là  avoit  été  adininiâtrateur 
du  royaume  6).  Il  descendoit  d'une  des  familles  les 
plus  opulentes  et  les  plus  distinguées  ;  il  connois- 
soit  suffisamment  la  constitution  du  royaume;  et 
pouvoit  prétendre  plus  que  ses  compétiteurs  à 
l'élection,  ayant  été  pendant  long -temps  à  la  tôte 
des  affaires  publiques. 

Les  Danois,  instruits  de  ce  qui  se  passoit  en 
Suède,  ne  tardèrent  pas  non  plus  à  procéder  à 
Télection,  afin  d'obvier  aux  troubles  douiestiques. 
Leur  choix  tomba  sur  un  descendant  de  l'ancienne 
dynastie  royale,  le  Duc  Adolphe  de  Holstein,  l'un 
des  princes  les  plus  distingués  de  ce  temps -là;  et 
comme  il  refusa  la  couronne,  on  élut  son  neveu 
le  Duc  Christiern  d'Oldenbourg, 

Ce  Prince  épousa  la  veuve  de  son  prédécesseur, 
Dorothée  de  Brandebourg,  Princesse  q\;i  mérita  par 
ses  grandes  qualités  l'amour  de:  ses  sujets.  Charles 
revendiquoit  du  Danemarck  les  sommes  d'argent 
que  Christophe  avoit  illégitimement  extraites  de  la 
Suède;  Christiern  ne  renonçoit  pas  à  l'espoir  de 
monter  aussi  sur  le  trône  de  Suéde:  de -là  matière 
h.  une  suite  d'hostilités  qui  affligèrent  également 
les  trois  royaumes.  Charles  Knutsson  avoit  non- 
seulement  les  armées  de  Christiern  à  combat- 
tre; 
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tre;  mais  il  avoit  encore  à  lutter  contre  la  jalousie 
de  plusieurs  trentilshommes,  ainsi  que  contre  les  ma- 
nœuvres du  clergé;  car  ilcherchoit  à  détruire  quel- 
ques abus  et  des  monopoles  pernicieux.  Mais,  dès 
l'année  1450,  il  dut  renoncer  à  La  couronne  de  Nor- 
wège  en  faveur  de  Christiem;  et  son  valeureux 
Parent,  le  Maréchal  Tliord  Bonde  ayant  été  assassi- 
né, il  s'éleva,  en  1457,  une  insurrection  contre 
lui.  Cctoit  l'archevêque  joens  Bengtssohn  Oxens- 
tierna  qui  ctoit  à  la  tcte  des  Révoltés.  Attaqué 
par  des  perfides  et  abandonné  des  siens,  Charles 
fi:t  obligé  de  s'enfuir  et  d'aller  chercher  avec  quel- 
ques serviteurs  fidelles  un  asyle  h  Danzick.  Le 
Clergé  put  alors  mener  en  triomphe  le  Roi  Chris- 
tiern  Premier  sur  le  trône  de  Suéde;  et  ce  Prince 
en  jouit  aussi  plusieurs  années,  tant  qu'il  n'essaya 
point  de  se  débarrasser  des  entraves  du  Clergé; 
mais  dès  qu'il  osa  s'en  plaindre  et  mettre  l'archevê- 
que en  prison,  tous  les  ecclésiastiques  et  le  bas 
peuple  arborèrent  l'étendard  de  la  révolte.  Chris- 
tiern  succomba  dans  une  bataille  que  lui  livra  l'évê- 
que  de  Linkœpini^t  Kettil  Carisohn  Wasa,  et  Char- 
les fut  de  nouveau  rappelé  (1464).  Son  adversaire 
changea  dès  lors  de  système  ;  il  délivra  l'Archevê- 
que, et  promit  de  nouveaux  avantages  r.ux  ecclé- 
siasti(^iies  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  leur 
fi«ire  abandonner  la  cause  de  Charles,  le  chasser 
de  rechef,  et  proclamer  un  gouvernement  provisoire. 
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Charles  dut  renoncer  solennellement  (en  Janvier 
1465)  à  la  couronne  de  Suéde  et  se  retirer  en  Fin- 
lande. Cependant  ses  partisans  Sten  Gustavson 
Sture  et  Nils  Bosson  Sture  firent  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  le  replacer  sur  le  trône.  L'archevêque 
ne  voulut  plus  prendre  aucune  part  aux  affaires 
temporelles,  et  il  se  rendit  a  Bornholm,  capitale 
de  l'île  d'Oeland,  où  il  finit  ses  jours  au  mois  de 
Décembre  1467,  Sa  mort  priva  ses  partisans  d'un  de 
leurs  plus  grands  appuis,  et  Charles  parvint  à  se 
ressaisir  pour  la  troisième  fois  de  la  couronne, 
Christiern,  retenu  par  d'autres  entreprises,  ne  pou- 
▼oit  guères  s'occuper  de  projets  de  conquête;  ce  ne 
fut  qu'au  printemps  de  l'année  1470  qu'il  essaya  de 
pénétrer  dans  ce  pa3's.  La  valeur  des  Sture  déjoua 
cette  tentative,  et  Charles  resta  jusqu'  à  sa  mort 
dans  la  ^paisible  possession  du  trône.  Il  nomma^ 
dans  ses  derniers  instants,  le  brave  Sten  Sture 
administrateur;  mais  il  lui  recommanda  en  même 
temps  de  ne  pas  aspirer  à  la  couronne  ,,qut  avoîC 
fait  son  malheur,  et  lui  avoit  coûté  la  v:e.**  Chris- 
tiern tâcha  d'empêcher  la  nomination  de  Sten  Stu« 
Te  ;  mais  les  hostilités  que  ses  généraux  exercèrent 
contre  les  Suédois,  ne  firent  que  les  ai£;rir  davan- 
tage, au  lieu  de  les  réduire;  et  Sten  Sture  fut  (le 
1  Mai  T471  )  confirmé  dans  sa  dignité  d'administra- 
teur. La  victoire  deGerfra,  remportée  le  9  Octobre, 
Ässura  4?ncore  ^?lus  sa  puissance;  et  Christiern  Pre- 
mier 
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toîer       vit  hors  d'état  de  faire  valoir  ses  préten« 
lions  au  trône  de  Suède.    Il  mourut  le  22  Mai  i4üi. 
Son  fils,  Jean,  fut  sans  contradiction,  élu  Roi  par 
les  Danois*  ce  ne  fut  qu'en  1483  que  les Norwègiens . 
le  reconnurent  pour  Souverain, 

L'inutilité  des  tentatives  de  son  père  9  les  avis 
fréquents  de  sa  mère  détournèrent  le  Roi  Jean  des 
guerres  qu'il  eût  pu  entreprendre  pour  se  procurer 
la  possession  de  la  Suède.  Il  se  contenta  d'exciter 
les  Moscovites  à  provoquer  les  foudres  du  Vatican, 
et  à  tenir  l'administrateur  dans  une  appréhension 
continuelle  par  des  menaces  sans  effet.  Des  factions 
•intérieures  le  menèrent  à  un  but  qu'il  n'auroit  peut- 
être  jamais  atteint  à  main  armée.  Sten  Sture  eut 
le  malheur  de  se  désunir  avec  son  parent  Svante 
qui  abandonna  son  parti ,  pour  se  ranger  du  c5té  de 
celui  du  Roi  que  le  Clert;é  avoir  embrassé  comme 
de  coutume.  Cette  défection  renforça  de  beaucoup 
le  parti  des  royalistes.  Sten  Sture  aima  mieux  faire 
un  accommodement  avec  le  Roi  que  d'allumer  le  feu 
de  la  guerre  civile  par  un«  lonf;ue  résistance:  ainsi 
Jean  fut  couronné  le  2Ö  Novembre  iâ97  à  Stockholm. 
Ce  Prince  se  maintint  pendant  quelque  temps  tran« 
quillement  sur  son  nouveau  trône:  son  épouse  fat 
couronnée,  et  Christiern,  son  fils,  hp,é  de  17  ans, 
fut  reconnu  héritier  présomptif  de  U  couronne  de 
Suède,  comme  il  l'avoit  déjH  été  en  Danemarck  «t 
en  Norwètje  en  iw  et  I485>-    Mais  il  se  mit  à  aug- 
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menter  les  revenus  royaux  aux  dépens  de  la  nobles-  \ 
se  et  du  clergé,  et  à  confier  des  possesions  suédoi-  l 
ses  à  des  coïtimandants  allemands  ou  danois.  Il  î 
étoit  aussi  d'intelligence  avec  les  Kusses  qui  déso-  I 
loient  les  confins  de  la  Finlande.  C'est  pourquoi,  \ 
l'an  1501  ,  il  fut  déclaré  déchu  du  trc'Jne  ;  et  ] 
Sten  Sture  fut  réélu  administrateur.  Voilà  donc  ] 
la  guerre  rallumée  dans  cette  malheureuse  Suède:  i 
elle  ne  cessa  point  à  la  mort  de  Sten  Sture  qui  ar-  j 
Tiva  le  13  Décembre  1503;  car  les  Sénateurs  choi«  i 
sirent  pour  lui  succéder  dans  l'administration  Svan-  ] 
te  Sture;  et  celui-ci  continua  de  soutenir  l'indé-  i 
pendance  de  la  Suéde.  | 
Jean  invita  les  Suédois  à  une  négociation  paci-  | 
fîque  qui  devoit  se  traiter  à  Calmar;  mais  ils  se 
gardèrent  bien  de  s'y  rendre,  lorsqu'ils  apprirent 
que  Jean  venoit  d'y  paroître  bien  armé  et  avec  une 
flotte  militaire.  Le  Roi  courroucé  fit  mettre  à  mort 
les  magistrats  de  cette  ville,  déclara  rebelles  tous 
les  Sénateurs  de  Suéde,  et  sut  porter  l'caipereur 
d'Allcmacine ,  Maxim  iiien,  à  mpttre  les  Suédois  au 
ban  de  l'Empire;  il  alla  jusqu'  à  implorer  l'assistan- 
ce du  Pape  contre  ses  ennemis;  mais,  malgré  tous 
ses  efforts  ,  les  Suédois  refusèrent  de  se  soumettre. 
La  campagne  de  ijii  à  1512  coûta  la  vie  au  coura- 
geux Svante  Sture  le  1  Janv.  1512.  Aussitôt  le  Sé- 
nat s'assembla  pour  procéder  k  l'élection  de  son 
successeur.   Il  s'agissoit  de  se  déci<ler  promptcment 
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pour  le  choix  de  Tun  des  deux  concurrents  dont 
Tan  étoit  Sten  Sture,  fils  de  Svante  Sture,  et  l'au« 
Uq  le  Sénateur  Erich  Trolle.  Ce  dernier  étoit  re- 
commandable  par  sa  haute  naissance,  wn  genre  de 
vie  irréprochable ,  et  bien  digne  de  la  chart^e  qu'il 
recherchoit;  mais  il  avoit  contre  lui  le  péché  ori- 
ginel: c'est- à  -  dire  qu'il  descendoit  d'une  famille 
danoise;  et  l'on  craignoit  qu'il  ne  s'intéressât  quel- 
que jour  aux  compatriotes  de  ses  ancêtres.  C'est 
pourquoi,  malgré  les  oppositions  de  plusieurs  sei- 
gneurs tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  on  i^iut  le 
jeune  Sten»  Sture  (  iïj  Mai  1512)  dont  les  prétentions 
se  fondoient  sur  les  glorieuses  qualités  de  ses 
aïeux;  et  l'on  espéra  qu'il  marcheroit  sur  leurs  tra- 
ces. A  peine  le  jeune  Administrateur  fut- il  entré 
en  fonctions,  que  la  mort  surprit  le  Roi  Jean  qui 
ne  s'occupoit  que  des  moyens  de  remonter  sur  le 
trône  de  Suéde  (le  21  Févr.  1513  ). 

Son  fils  aîné  Christiern  mit  sur  -  le  -  champ  les 
deux  couronnes  de  Danemarck  et  de  Norwége  sur 
«a  t(3te,  en  vertu  de  l'acte  de  succession  qui  en 
ayoit  été  dressé  du  vivant  du  Roi  Jean. 


Christiern  Second  naquit  le  2  Juillet  148c  au 
château  de  Xybourg,  La  naissance  de  ce  Prince, 
fut,  à  ce  que  dit  la  Tradition,  accompagnée  de 
circonstances  extraordinaires  qui  dévoient  déjà  faire 
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pressentir  ce  qu'il  seroît  par  la  suite.    Son  père, 
voyant  eu  lui  l'héritier  présomvtif  de  sa  Triple  Cou- 
ronne, voulut  lui  faire  donner  l'cducstion  îa  plus 
soignée.    Naguères  on  avoK  regardé  l'aHre-sse  dans" 
les  exercices  chevaleresques  et  la  valeur  dsüs  les 
combats  comme  Its  qualités  les   pîus   essentielles  î 
d'un  Prince;  mais,  depuis  quelque  remps,  il  n'ttoit  \ 
plus  question  que  d'étudier  les  auteurs  rias'ilques  î 
de  la  docte  antiquité,   et  de  cuitl.er  les  sciences.  | 
La  connoissance  de  la  lanc^ue  latine  étoit  r.ne  des  | 
preuves  principales  d'une  éducation  distinc^uée;  et,  ] 
comme  les  extrêmes  se  touchent,  autant  on  avoit  | 
été  ignorant  autrefois,  autant  on  vcuioic  €*'e  savaiit  j 
désormais.     Christiern  fat   par  ccnséq-ient  obligé  j 
d'apprerrdre  aussi  la  lanç;ue  de  Romnlus. 

Pour  que  le  jeune  Prince  pût  s'y  livrer  avec 
plus  d'application ,  ainsi  ^ue  pour  le  détourner  de 
la  dissipation  inséparable  des  cours,  on  le  mit  en 
pension  chez  un  citoyen  de  Copenhague,  nommé 
Jean  Bogbinder.  Il  y  recevoit  journellement  les 
leçons  d'un  savant  chanoine  t  Gcori^es  Heinz,  guî 
passoit  pour  l'un  des  plus  grands  humanistes  de  son 
temps.  Bogbinder  se  lassa  bier.tDt  de  remploi  dif- 
ficile de  surveiller  un  jeune  Prince  si  pétulant;  e: 
il  ne  voulut  plus  se  charger  d'une  pareille  respon- 
sabilité: c'est  pourquoi  il  fut  le  premier  à  donnef 
aux  Parents  le  conseil  de  confier  Christiern  h  la 
conduite  iraicédiate  du  Chanoine  qui  lui  donneroic 
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tout  son  temps»  Toutes  les  fois  que  le  Gouver- 
neur revenoit  de  l'église,  il  trouvoit  toujours  quel- 
que chose  à  reprendre  ;  on  avoit  profité  de  son  ab- 
sence pour  se  permettre  toutes  sortes  de  choses  qui 
lie  convenoient  point  un  élève  de  ce  ran^-U  ; 
il  crut  qu'il  ne  devoît  plus  s'en  éloigner.  Christieni 
fut  donc  obligé  d'aller  chaque  foisii  l'église  avec  le 
Chanoine;  mais  autre  mesure,  autre  mal:  le  Prince 
eut  occasion  de  se  familiariser  avec  les  enfants-de- 
choeur.  Le  Roi  fut  fort  irrité,  en  apprenatit  la  ma- 
nière dont  se  comportoit  son  fils;  et  Christîern  fut 
soumis  à  la  férule  du  Maître  -  ès -Arts  Conrad,  qui 
en  fit  un  latiniste  consommé.  Dés  qu'il  se  voyoit 
délivré  d'une  pénible  surveillance,  il  s'abandonnoit 
à  la  licence' la  plus  déréglée,  et  se  pUisoit  surtout 
dans  la  compagnie  du  plus  bas  peuple.  Que  pou- 
volt -on  augurer  d'une  pareille  jeunesse  pour  l'àge 
mûr?  Le  Roi  u'aimoit  gué4-e  Christiern  qui  cepen- 
dant donna  un  jour  à  l'occasion  d'une  émeute  po- 
pulaire en  Norwége  des  preuves  de  présence  d'es- 
prit» en  arrêtant  hii-mOme  l'auteur  de  la  révolte» 
€t  en  effrayant  par  Iii  les  mutins. 

C'est  également  dans  ce  pays  qu'il  annonça  la 
violence  de  son  tempérament  et  l'obstination  de  son 
caractère  tel  que  nous  le  verrons  dans  la  suite.  Il 
forma  une  liaison  en  Norwége,  et  cette  liaison  eut 
une  grande  influence  sur  sa  vie;  car  il  s'accoutuma 
^és  lors  à  ne  plus  résister  aux  penchants  les  plus 
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immodérés.  Voici  comment:  Une  émeute  qni  ve- 
noit  d*éelater  h  Bergen  (1507)  l'y  appela:  il  y  fit  la  , 
connoissance  d'une  jeune  personne,  nommée  Du-  | 
▼eckeWyllms,  etil  en  fut  épris.  Mlle.  Duwecke, 
ou  bien  Colombine  >  comme  Christiern  la  nommoit, 
étoit  venue  de  la  Hollande  avec  sa  mère  Sybrecht 
(Sîgbrit)  Wyllms,  à  Bergen  où  elles  passédoient 
une  auberge.  Le  chancelier  de  Cliristrern,  Erich 
Walkendorf,  avoit  vu  la  jeune  Moîlandoise  etTavoit 
dépeinte  au  Prince  avec  les  couleurs  les  plus  sé- 
duisantes. Celui-ci  enflammé  à  la  seule  descrip- 
tion qu*on  lui  en  faisort,  donna  un  bal  auquel  fu- 
rent invitées  Mesdames  Duwecke  mère  et  fille. 
Christîern  trouva  qu'on  n%avoifc  point  exat^éré  ;  et, 
dès  le  même  soir,  il  sutgaf^nersi  bien  nos  deux 
Hollandaises,  qu'elles  consentirent  à  le  suivre  .\  sa 
résidence.  L'intrigante  hôtelière  mit  à  profit  la  pas- 
sion du  Prince,  dont  Colombiae  fut  bientôt  U 
maîtresse  déclarée. 

Le  Roi  Jean-rappela  pen  de  temps  avant  de  ter- 
miner ses  jours  le  Prince  Christiern,  et  lui  fit  sur  ' 
son  lit  de  mort  une  exhortation  parernctle,  \ 
Lors  de  l'avènement  de  Christiern  au  trône,  son  ] 
encl«  Frédéric,  Duc  de  Itohtein,  avoit  déjà  un  par-  | 
ti  ;  et  il  avoit  été  expressément  stipulé  qu'à  son  dj-  I 
faut  les  Etats  -  généraux  se  réservoient  le  droit  ] 
d'élection.  Peu  de  temps  après  son  couronnement,  \ 
il  épousa  Isabelle,  iilie  dt  l'Empereur  Maxrmiii en  et  \ 
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saeur  des  Einpereurs  Charles  -  Quint  et  Ferdinand. 
Erich  Walkendorf,  ce  chancelier  qui  lui  avoit  fait 
coiinoFtre  la  belle  Duwécke  t  fut  chargé  d'aller 
chercher  la  future  épouse  du  Roi:  la  dot  fut  fixée  à 
3rc,coo  Florins.  Charles  -  Quint,  qui  n'avoit  alors 
que  quinze  ans,  pria  l'Archevêque  Erich  de  porter 
ie  Roi  Christiern  à  se  séparer  de  sa  rr»aîtresse.  Le 
Prélat  réussit,  mais  ce  ne  fut  que  pour  peu  de  temps; 
etil  eut  lieu  dans  lasuite  de  se  repentir  de  s'être  char- 
gé d'une  commission  si  ini;rate7).  Le  Duc  Frédéric, 
oncle  du  Roi,  assista,  comme  le  reste  de  la  fa- 
tcille,  aux  fêtes  que  l'on  donna  en  l'honneur  du 
mariage.  Ce  prince  étant  venu  à  passer  devant 
plusieurs  personnes  parmi  lesquelles  se  trouvoit 
aussi  son  chancelier  Reventlow,  ce  dernier  se  mit 
à  s'écrier:  **Levez  -  vous  ^  Danois,  et  saluez  votre 
Roi!"  Cette  exclamation  peut  avoir  été  un  pur  eiïet 
du  hasard;  il  se  peut  aussi  qu'elle  se  soit  déjà  mê- 
me alors  trouvée  justifiée  comme  un  effet  de  la  con» 
yiction  d'un  observateur  pénétrant, 
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7)  En  Maximilien  envoya  en  Dcinemarck  le 

cé'èSre  conseiller  -  ai^.lique'  Si-^i-smond  ,  fîaron 
ri'HerbersCöiii ,  v"^""  tRïxe  des  représentatior.s  à 
Christiern  coujrrnant  sa  liaison  avec  îa  favorite 
Duwôcke.  il  ^iit  expressément  au  Rni  que  sa 
conduite  éio\t  indécente  et  déloyale.  Cela 
]  >ouve  couibien  !e  Roi  étoit  dé-vhu  dans  l'estime 
4es  honnêtes  -  i^eas. 


Christiçrn  n'avoit  encore  fait  aucune  démarche 
publique  pour  s'emparer  du  trône  de  Suède.  Le 
nouvel  Administrateur  a  voit  beaucoup  d'amis  dans 
ia  noblesse  ;  tout  le  tiers  -  état  étoit  pour  lui  ;  mais 
il  ne  revenoit  pas  également  au   cl&rgé  qui  ne 
voyoit  dans  lui  qu'un  ennemi,  comme  dans  chaque 
jsouverain  natif  de  Suède.    Il  s'en  falloic  de  beau- 
coup qu*il  eût  détesté  Sten  Sture  par  amour  pour 
Christîern;  en  désirant  le  maintien  de  l'Union,  le 
clergé  ne  pensoit  qu*  aux  avantages  qu'il  devoit  re* 
tirer  d'im  gouvernement  qui  la  plupart  du  temp* 
étoit  absent  et  éloigné  du  pays.    Ne  voulant  pas 
montrer  trop  à  découvert  ses  desseins,  ii  se  servit 
d'un  expédient  lent  à  la  vérité,  mais  dont  TefTet 
devoit  être  d'autant  plus  assuré.    Le  vieil  Archa- 
yêque  d'Upsal,  Jacques  Oernefot,  témoigna  h  l'Ad- 
ministrateur qu'il  desiroit  se  retirer,   et  proposa 
Gustave  Trolle  pour  successeur.    Fils  du  Sénateur 
Erich  Trolle,  qui  avoit  disputé  la  dignité  d'Admi- 
nistrateur à  Sten  Sture,  Gustave  séjournoit  à  Ro-  ^ 
me  pour  y  former  des  liaisons  immédiates  avec  le  ! 
Saint-Siège.    Sten  Sture  espéroit  se   concilier  le  | 
père  par  le  fils,  et  il  ne  balança  pas  à  consentir  à  [ 
la  nomination  de  Gustave  Trolle  au  Siège  arclw«  [ 
épiscopal.     Le  Pape,    sûr  d'avoir  dans  cet  ecclé-  ! 
siastique  un  instrument  des  plus  actifs,  la  confirma  \ 
également,  et  donna  d'avance  au  nouvel  archevô-  ^ 
que  l'absolution  de  tous  les  jugements  qu'on  pour-  | 
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roi:  porter  contre  iui.  Semblable  à  i':nvuîaérable 
Achille,  Gustave  se  mit  en  route  pour  I?.  Suède  :' 
il  trouva  à  Lübeck  un  émissaire  de  Christiern  qui 
iàcha  de  le  gagner,  et  qui  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à  y  parvenir,  car  l'orgueilieux  Prélat  avoit 
,con(ju  une  haine  mortelle  pour  Sten.  L'archevêque 
évita  de  pa?ser  par  Stockholm,  où  l'Administrateur 
l'attendoit  pour  le  recevoir  avec  les  honneurs  dûs 
à  sa  nouvelle  dignité;  et  lorsqu'il  le  vit  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Cathédrale  G'Up5al  où  il  étoie 
venu  le  trouver  »  il  ^efusa  d'un  air  dédaigneux'  de 
répondre  à  ses  marques  d'amitié,  d  ne  tarda  pas 
à  manifester  ses  relations  avec  ie  Danemarck  et  son 
aversion  pour  l'administrateur.  Une  pareille  con- 
duite devoit  rév-ûlter  Sture  ,  et  aigrir  les  Etats -gé- 
néraux qu:  voyoient  prospérer  la  chose  publique 
sous  la  douce  et  juste  administration  de  Sten» 
Sture. 

La  Diète  d'Arboga  en  Westmanie,  tenue  le 
6  Janr,  1517 ,  arrêta  que  tous  les  bons  Suédois 
étoient  prêts  à  vivre  et  mourir  pour  l'indépendance 
de  la  Saède:  il  fut  de  plus  réiolu  que  l'on  s'oppo- 
seroit  de  toutes  ses  forces  et  à  jamais  aux  préten- 
tions du  Roi  de  Daneraarck,  pr.rce  qu'il  n'avoit  ja- 
niais  tenu  parole,  et  que  l'on  puniroit,  selon  toute 
la  rigueur  des  lois,  la  trahison  de  Gustave  Trolle. 
Le  Sénateur  Trolle  et  le  vieil  Archevêque  Jacobus 
furent   arrêtés   i:omnie  fauteurs   de  rébellion  ;  et 

Gusta- 

57  me  année,  < 
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Gustave  Trolle  assiégé  dans  le  château  de  Stôqnf. 
Christiern  ne  pouvoit  abandonner  ses  partisans  dans 
une  pareille  situation;  aussi  envoya -t- il  une  ar- 
mée en  Suède  pour  les  délivrer,  Sture  battit  les 
Danois  avec  le  secours  de  son  cousin  Gustave 
Erichsohn  Wasa  qui  devoit  jouer  un  rôle  si  impor- 
tant dans  l*histoire  de  son  pays  et  qui  donna,  dans 
çe  combat,  les  premières  preuves  de  sa  valeur. 
L'assemblée  des  Etats  -  généraux  du  23  Nov.  1517, 
de  Stockholm,  destitua  formellement  l'Archevêque. 
L'indignation  qu'avoit  excitée  ce  Prélat,  étoit  si£;é- 
néraîe,  que  ses  amis  eux-mêmes  ne  purent  s'em- 
prîcher  d'y  souscrire  8).  Dans  le  cours  de  Tété  de 
l'année  1518«  le  Roi  Christiern  se  mit  de  sa  person- 
ne en  campagne  contre  la  Suède  avec  une  flotte 
bien  armée  et  des  troupes  d'élite.  Cependant  il  fut 
malheureux  à  la  bataille  de  Braenkyrka,  livrée  le 
22  Juillet,  et  il  vit  bien  qu'il  falloit  renoncer  à  tou- 
te opération  militaire  sur  terre.  Gustave -Vasa 
s'étoit  distingué  aussi  dans  cetre  occasion;  c'étoife 
lui  qui  portoit  le  grand  Etendard  de  la  nation  sué* 
4oise.    Les  Danois  assiégèrent  alors  Stockholm  du 

côte 


S)  L'évêqup  de  Linkœpinfc*  Jean  Bra?;k,  usa  du 
stratagème  «uivanr  t^i  dormant  sa  siiinature  :  il 
attacha  sous  l'cmpi t  inte  de  non  cachet  une 
iiot<  ,  portant  qu'il  avoit  été  forcé  à  donner  son 
conjentement. 
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côté  de  la  mer:  les  fréquentes  sorties  de  Sture  et 
l'approche  de  l'hiver  ne  promettoient  pas  beaucoup 
d?  succès.  Christiern  demanda  une  négociation, 
et  promit  de  se  rendre  lui»  même  à  Stockholm,  si 
on  lui  envoyoit  six  otages.  On  choisit  donc  six 
des  principaux  Suédois,  parmi  lesquels  se  troii- 
voient  l'évéque  Hemminç  Gadd ,  vieil  et  ancien 
ami  de  la  Maison  de  Sture,  et  Gustave  -  Vasa. 
Mais  à  peine  les  otages  furent -ils  k  la  yozzée  des 
Danois  qu'on  leur  coupa  toute  retraite.  Il  se  leva 
un  vent  favorable:  Christiern,  viciant  sa  promesse, 
s'enfuit,  et  emmena  ses  otages  qu'il  nommcit  ses 
prisonniers. 

Cette  violation  de  la  foi  donnée  ne  fit  qu'  aug- 
menterTaversion  que  l'on  portoit  anx  Danois  et  prin- 
cipalement à  leur  Souverain,  Christiern  sembioit  en 
eflet  n'écouter  alors  que  ses  passions  féroces  et  les 
perfides  suggestions  de  ses  mauvais  conseilîers;  il 
ttoit  sourd  à  la  voix  de  la  conscience  et  de  la  pro- 
bité. Il  exila  la  gouvernante  de  la  Reine  et  con- 
fisqua tout  son  bien,  parce  qu'elle  avoit  o>é  lui  faire 
dfb  représentir ions  au  sujet  de  son  ccmuierct  avec 
sa  inaî:resse  Duvecke.  Lc^  favorite  mrurut;  et  l'on 
s'attendoit  à  voir  la  mère  de  cette  personne  perdie 
tout  son  credit,  selon  le  cours  ordinaire  de  ces 
sortes  de  relations;  mais  ce  fut  tout  le  cpntr:^tre: 
S^^brit  ne  fit  qu-  s'affermir  de  plus  en  plus  dans 
le  funeste  ascendant  qu'tlie  avoic  pris  sur  l'esprit 
c  z  à\x 
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du  Roi,    Elle  sut  même  trouver  accès  9)  auprès  dcf 
la  Reine.    Elle  demeuroit  constamment  à  Copen-| 
hague,   et  prenoit  publiquement  part  aux  afraues| 
d'Etat.     On  lui  confia  formellement  la  recette  desf 
Droits  royaux;   et  elle  fit  entrer   au  Conseil  ses  t 
créatures ,  son   frère   Hermann   de   Hvid ,  deux! 
Westphaliens  nommt's  Schlaghœck;  et  des  Danois 
de  nation,  des  hommes  de  mérite   durent  céder 
leurs  places  à  ces  étrangers.   Leur  haine  étoit  plus 
dangereuse  que  la  colère  du  Roi ,  et  souvent  c'é-  ' 
toit  aux  plus  innocents  qu'ils  en  vouloient.  Un 
Danois  de  distinction  Torbiœrn  Oxe,  commandant' 
du  château  de  Copenhague ,  avoit  recherché  la  main 
de  Mademoiselle  Duvècke.    Après  sa  mort,  le  Roi 
lui  demanda  un  jour,  à  Tiustigation  de  Madam.e 
Sigbrit,   st  Mademoiselle  Duvccke  Tavoit  vraiment 
aimé'?   Oxe   répondit,   conformément  à  la  véritéi 
que  ce'a  avoit  été  son  désir,  mais  que  c'étoit  tout 
ce  dont  il  pouvolt  se  flatter.  Cette  déclaration  ingénue  I 
lui  coûta  la  vie,  malgré  Tintercession  de  ses  parents  i 
et  de  la  Reine  elle-même  10).    Plusieurs  Danois  j 


î»)  Klle  ab-sistoit  aux  couches  de  la  Reine.  Le  • 
caractère  de  Christiern  et  celui  de  son  épouse  | 
font  soupçonner  que  c'étoit  h  contre -cœur  que  î 
cette  Princtsse  recevoit  chez  elle  la  mère  dd  | 
sa  rivale.  1 

ic)  Ou  ne  sait  pas  ce  qui  mérite  le  plus  d'exccra-  j 
tion,  la  cruaucti  du  Kol  ou  U  vénalité  der^  jut;cs  , 
quieurtutia  làthcté  de  tondamutr  cei  victinitî. 
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et  plusieurs Norwégiens ,  issus  de  familles  illustres, 
perdirent  la  vie  et  leur  fortune,  pour  avoir  déplu 
à  ce  Néron  du  Nord;  et  c'est  à  un  pareil  Roi  que 
les  Suédois  dévoient  confier  le  gouvernement  de 
leur  patrie l 

Christiern  employa  tous  les  moyens  possibles 
pour  réduire  sous  son  obéissance  cette  nation  belli- 
queuse. Il  tàcba  de  gagner  un  Légat  du  Pape, 
Ange  Arcemboid,  que  Léon  X  avoit  envoyé  dans 
le  Nord  pour  y  prêcher  les  indulgences  ii).  Mais 
Sture  sut  encore  mieux  que  lui  gagner  Taftectiori 
é\i  Légat  qui  fit  ses  rapports  d'une  manière  peu 
favorable  pour  le  Roi  Ciiristiern,  Arcemboid  fuc 
rappelé  d'après  les  représentations  que  le  Roi  fie 
faire  h  son  sujet.  Le  Pape  confirma  la  sentence 
d'excommunication  que  l'archevêque  de  Lund  avoit 
fulminée  contre  Sture  et  le  conseil  d'Etat:  tout  le 
royaume  fut  mis  en  interdit,  et  Christiern  fut  char* 
gé  de  punitifs  hérétiques. 

Ce  Prince  passa  toute  l'année  de  1519  à  faire  de 
formidables  préparatifs  pour  etïectuer  la  conquête 

de 

II)  Ce  Prélat  milanais  est  assez  connu  dans  l'his« 
toire  ecclésiastique.  Un  de  ses  sons  -  collecteurs 
étoit  ce  fameux  Jean  Tetztl  qui  faisoit  un  in- 
digne commerce  d'indiili;encps'  dans  U  contrée 
de  Wittemberg  ,  et  qui  fut  l'une  des  principa- 
les causes  des  entreprises  du  Docteur  Martin 
Luther  contre  ce  scandaleux  trafic  et  contre  la 
Papauté  en  généra!. 
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de  la  Suède.  Non  content  des  tronpes  lîombreuses 
qu'il  tiroit  du  Danemarck  et  de  la  Norwége,  il  sut 
se  procurer  des  trotij-es  auxiliaires  de  diJérentes 
nations.  Le  Roi  de  France»  François  -  Premier, 
conformément  au  traité  d'alliance  que  le  Pcre  de 
Christiern  avoit  conclu  avec  Louis  XII  ,  envoya 
tin  corps  d'élite  de  scoo  ho:r.:nrs  sous  les  ordres  de 
Gaston  de.  Brezé ,  Prince  de  Fouquarmont  12);  Le 
Duc  Frédéric  de  Holstein  donna  pareillemeut  des 
troupes  à  son  neveu;  on  fît  pour  Ini  des  levées  en 
Pologne,  en  Prusse,  en  Al'ema^^n?,  en  An'j;ltterre 
et  en  Ecosse.  Outre  cela  on  voycit  de  toutes  parts 
accourir  des  guerriers  expérimentés  qui  deman- 
doient  à  prendre  part  h  la  campaqne  qui  al'oit 
s'ouvrir.  Pour  subvenir  aux  traix  de  tous  ces  ar- 
mements, Christiern  sacrifia  ia  dot  de  la  Reine,  et 
greva  ses  peuples  d'impôts.  Cette  armée  étrançie- 
ment  combinée  passa  Thiver  de  1519  k  15:0  dans  Co- 
penhague; et  les  habitants  de  cette  capitale  furent 
souvent  les  tristes  témoins  de  plusieurs  rixes  vîo- 
l-entes  qui  ne  se  passoient  pas  sans  eiîusion  de  sang. 

Dans 


12)  Christiern  traita  fort  mal  ces  trcnpes  au!<:!îai- 
res  qui  sourfrirent  beaucoup  au  co:nbat  de  L'a» 
ww.iia  '  hoJiA.  Dés  Icrs  il  parut  les  r.c  i; li^e'*, 
et  finit  par  1rs  rmvc^  rr  t-ii 'France  désarmtes 
et  dans  i'îtac  ic  pir.s  ;  :tovabIe. 


39 

Dans  les  premiers  jours  de  Janvier  15:0,  lorsque 

les  Rlaces  de  l'hiver  facilitèrent  aux  Danois  le  pas-, 
sage  en  Suéde,  le  Sénateur  Otton  Krumpen  s'ébran- 
la avec  les  troupes  de  terre.  Ses  instructions  por- 
toient  qu'il  pénétreroit  dans  l'intérieur  du  pays, 
tandis  qu*  au  printeraps  Christiern  se  présenteroit 
avec  sa  flotte  devant  la  ville  de  Stoclvhohn.  L'Ad- 
nainistr.iteur  n'avoit  point  d'alliés.  Toutes  ses 
troupes  réglées  ne  se  tnontoient  qu'il  cinq  cents 
hommes;  et  les  Lubeckois  qui  lui  avoient  promis 
des  secours,  préférèrent  ensuite  de  garder  la  neu- 
tralité. Il  ne  pouvait  op^poser  à  son  ennemi  que 
TaiTection  d'un  peuple  qui  voloit  avec  plaisir  à  la 
disfense  de  la  patrie,  sa  valeur  personnelle  et  celle 
des  bons  Suédois. 

C'est  le  19  Janvier  que  les  deux  armées  se  trou- 
vèrent en  présence  à  Bogesund  en  Westrogothie. 
Déjà  la  victoire  penchoit  du  côté  des  Suédois,  lors- 
que leur  valeureux  chef  fut  grièvement  blessé.  Son 
cheval  fut  tué  sous  lui;  et  lui  ^  même  fut  atteint 
au  côté  d'un  boulet  de  canon  qui  tiré  à  ricochet 
vint  plonger  sur  la  glace,  et  d'un  bond  le  terrassa. 
Dès  que  les  soldats  ne  virent  plus  leur  général  à 
leur  ttte,  ils  se  débandèrent  et  perdirent  tout  cou* 
rage.  Alors  les  Danois  avancèrent;  et  dans  leur 
naarche  rapide  ils  trouvèrent  à  Ramunda  -  Boda  un 
abatis  d'arbres,  où  Sture  avoit  placé  en  réserve  le 
ßoyiiu  de  ses  troupes.  Krumpen  envoya  les  Fran- 
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çai$  en  avant.  Le*  Suéfîois,  revenus  de  lenr  pre- 
mière frayeur,  se  battirent  en  désespéré??  ;  il  n'y  eut 
que  la  très -grande  supériorité  du  nombre  qui  pût 
parvenir  à  rompre  urs  rangs.  Le  t^énéral  Danois 
répandit  alors  son  infanterie  qui,  se  dispersant  de 
tous  côtés,  alla  porter  le  ravage  d«ns  les  campagnes. 
On  courut  aiîicher  l'interdit  à  tontes  les  portes  des 
églises,  pour  empêcher  l'oßlce  divin.  Le  fer  et  la 
flamme  marquaient  tous  les  chemins  par  oïl  passoit 
l'étendard  danois.  Ces  excès  révoltèrent  tout  ce 
qui  portoit  le  nom  Suédois;  tout  courut  aux  ar- 
mes; mais  l'esprit  qui  eût  pu  animer  cette  masse  de 
combattants,  Sten*  Sture  n'étoit  plus. 

Intrépide  dans  le  cours  de  sa  vie,  intrépide  u 
rinstant  de  sa  mort,  ce  brave  guerrier  fut  porté 
loin  du  champ  de  bataille,  foible  et  n'ayant  plus 
qu*  un  souffle  de  vie.  Peu  de  jours  avant  sa  fin 
il  se  réconcilia  avec  Gustave  Trolle  qui  lui  promet- 
toit  ses  secours  contre  les  Danois.  Cet  autre  Epa- 
minondas  mourut  encore  avec  la  persuasion  que 
les  Suédois,  pourvu  qu'ils  restassent  bien  uîiis,  pou- 
voifnt  encore  tenir  téte  aux  soldats  de  Christiern  7 
c'étoit  sur  le  chemin  de  Strengnaes  à  Stockholm. 
Une  vie  sans  tache,  une  probité  austère,  une 
bienveillance  marquée ,  tel  fut  son  caractère  en 
temps  de  paix;  un  courage  à  toute  épreuve,  une 
intrépidité  des  plus  rares  le  firent  révérer  de  tous 
les  guerriers,    Ses  brillantes  qualités  lui  «voient 

valu 
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valu  TalTection  universelle  du  peuple,*  sa  mort  excita 
d'autant  jîlus  les  regrets  de  la  »arion  Suédoise  qu'elle- 
donna  le  signal  des  désastres  qui  dévoient  l'accabler. 

Après  la  perte  de  Sten  ,  les  Sénateurs  élurent 
Türe  Ros;  mais  il  n'étoit  pas  investi  de  toute  la 
confiance  qu'exigeoît  une  situation  aussi  critique. 
La  confusion  devint  £;énérale.Les  anciens  partis  se 
remontrèrent;  il  s'en  forma  de  nouveaux.  Une 
partie  de  la  nation  vouloit  tout  entreprendre  pour 
l'indépendance  de  la  Suéde;  le  bas  peuple  étoit 
d'avis  de  garder  Tempire  pour  les  deux  fils  mineurs 
de  Sten,  nommés  Nils  et  Svante;  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  étoient  découragés  se  joignit  à  ceux 
qui  se  rangeoient  du  parti  des  Danois.  Gusta- 
ve Trolle  reprit  hardiment  possession  de  l'ar* 
chiépiscopat  ;  et  il  fut  le  premier  à  proposer  à  la 
diète  d'Upsal  qu'on  renouvelât  l'Union  de  Calmar, 
et  qu'on  reconnût  la  légitimité  de  Christiern.  On 
connoissoit  bien  le  caractère  vindicatif  du- Roi  ;  ou 
savoit  qu'il  ne  ménageroit  personne;  cependant 
aucun  des  assistants  n'osa  s'opposer  à  cette  propo- 
sition ,  parce  qu'on  ne  savoit  à  quel  parti  s'arrêter, 
et  que  la  terreur  paralysoit  îei  meilleurs  patriotes. 
On  envoya  des  députés  qui  conclurent  un  armistice 
avec  les  généraux  danois:  les  deux  nations  étoient 
invitées  à  la  réconciliation;  on  devoit  proclamer 
l'oubli  du  passé;  on  vouloit  rétablir  l'Union  de  Cal- 
mar; mais  on  demandoit  en  même  temps  la  con- 

ser* 
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servatîon  des  lois  de  la  Suède.  Il  fut  aussi  stipulé 
que  !e«  prisonniers  seroient  échangés,  et  que  per- 
sonne ne  seroit  déposst-dé  des  fiefs  dont  il  se  trou- 
vcroit  pour  le  moment  propriétaire. 

Christiern  ratifia  ce  traitai  le  31  Mars  152c,   la  ^ 
veille  du  Dimanche  des  Rameaux.     Mais   il  s'en 
falloit  de  beaucoup   que  cette  transaction,  dictée 
|ar  la  pusiilanimiré,  assurât  aux  Danois  la  paisible 
possession  de  la  Suéde.    Christine,  veuve  de  Sten  } 
Sture,  femme  d'un  esprit  supérieur  et  d'tine  ame  | 
élevée,  étoit  encore  à  Stockholm;  et  le  peuple  com-  f 
mençoit  à  se  rassembler  de  nouveau.    Les  Danois  | 
furent  vivement  attaqués  en  différents  lieux  ;  leur  \ 
chef  lui  -  même  fut  blessé.   Le  Roi  Christiern  s'em*  ! 
barqua  au  printemps,  et  se  présenta  avec  une  flotte  * 
considérable  vers   les   côtes  de  Suède.    Il  somma  I 
Calmar  de  se  rendre;  mais  après  le  refus  qui  lui 
en  fut  notifié  t  il  se  porta  sur  Stockholm.    Il  prit 
terre  à  peu  de  distance  de  cette  capitale,  et  l'in- 
vestit de  deux  côtés.   On  publia  de  nombreux  ma- 
nifestes, pour  €nt;as^>' Iss  Suédois  à  se  rapprocher 
de  leur  Roi  avec  confiance.    On  y  assuroit  qiie  les 
intentions  de  Christiern  étoient  loyales;  qu'il  ne 

vouioit  que  le  bien  de  ses  sujets   Wais  il 

accompagnoit  ces  promesses  de  terribles  menaces, 
et  ne  parioit  que  de  pulvériser  tous  ses  ennemis^ 
Après  la  prise  du  château  de  Westeraes,  un  véné- 
rable vieillard,  nommé  Mac-ns  jœns-Sohn,  fut  con- 
duit 
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duît  au  quartier -général  des  Danois  et  mis  à  mort 
de  la  manière  la  plus  inhumaine  13). 

L'automne  approchoit,  et  Stockholm  rcsistoit 
«ncore.  Christiern,  voyant  que  la  massue  des  com- 
bats ne  pouvoit  le  placer  sur  le  trône  de  Suè'ie, 
eut  recours  au  calumet  de  la  paix,  il  avoit  ga:^;né 
l'Eveque  Hemming  Gadd,  i'un  des  six  otages  sué- 
dois qu'il  avoit  garcl<;s  14)*  La  pusillanimité  ou  la 
cn})idité  porta  cet  ecclésiastique ,  jadis  ami  fidelle 
des  Stures ,  à  violer  les  droits  les  plus  sacrés  du 
patriotisme  et  de  l'amitié.  H  se  rtndit  dans  la  ville 
assiégée  f  et  il  engagea  Christine  à  rendre  Stock- 
holm au  Roi.  Voyant  qu'elle  étoit  inébranlable, 
il  s'adressa  à  la  bourgeoisie,  d'abord  sans  succès, 
IVÎais  les  habitants  de  Stockholm,  ayant  re<;u  du  sel 
et  des  harengs  des  Danois,  osèrent  espérer  qu'on 
les  traiteroit  avec  douceur  «t  humanité»  et  ils 
portèrent  Théroïne  Christine  à  céder.  Il  fut  fait  un 
Uaité  par  lequel  Christiern  promettoit  solennelle- 
n:ent  une  amnistie  générale  et  la  sûreté  des  per- 
sonnes et  des  fîropriétés;  il  assuroit  à  chaque  ordre 
lü  conservation  de  ses  prérogatives  et  immunités; 
il  oublioit  la  résistance  de  Sten  Sture  et  de  sa  veu- 
ve. 


13)  Tl  fut  crucifié,  écartelé;  et  les  membres  de  son 
corps  furent  exposés  sur  quatre  roues. 

I4j  Voyez:  P.ige  3j. 
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▼e»  et  renonçoit  à  punir  les  offenses  que  ParchevS- 
que  Trolle  et  le  Cler{>é  avoient  reçues.  îl  répéta 
également  de  la  manière  la  plus  solennelle  tou- 
tes ces  assurances  dans  d'autres  transactions  pas- 
sées à  la  même  époque.  Dans  l'un  de  ces  actes 
publics»  il  étendoit  la  paix  qu'il  concluoit  aux  six 
otages  qu'il  avoit  gardés. 

Ce  fut  le  7  Septembre  1520  que  Cfaristiern  fit  son 
entrée  à  Stockholm.  Il  commença  par  se  rendre  à 
la  Cathédrale  ;  il  alla  ensuite  au  château,  et  dîna 
chez  un  Allemand.  La  paix  fut  proclamée  au  son 
des  timbales  et  des  trompettes;  tout  le  monde  éto\t 
dans  Tallégresse  15).  Mais  aussitôt '  après  rentrée 
du  Roi,  on  construisit  des  échafauds,  au  grand  éton- 
nement  du  peuple.  Il  envoya  ses  commandants 
dans  les  différentes  provinces  pour  en  prendre  pos- 
session en  son  nom,  et  s'en  retourna  victorieux  à 
Copenhague.  Il  revint  au  mois  d'Octobre  à  Stock- 
holm,  et  il  commença  par  faire  proposer  aux  Etats- 
jénéraux,  par  l'organe  du  Docteur  Jean  Suckot, 
Envoyé  de  l'Empereur,  une  Déclaration  ,  en  vertu 
le  laquelle  il  devoit  ctre  couronné  Légitime  Roi  de 
a  Suède. 

Là 


!  15)  Plusieurs  Magnats  s'empressèrent  d'aller  té- 
moigner au  Roi  leur  souitiission.  C'é'oit  à  qui 
nvaliseroit  de  bassesse,  d'adul?ition  et  de  ca- 
lomnie. 

\ 
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La  cérémonie  du  couronnement  eut  lieu  le  4 
Novembre  1520.  C'étoient  des  Danois  qui  poTtoient 
les  Attributs  du  royaume  de  Suède.  Christiera 
prêta  le  serment  en  renouvelant  les  promesses  les 
plus  rassurantes.  Puis  il  arma  six  Danois  chevaliers. 
Je  ne  puis,  dit- il,  accorder  un  pareil  honneur  à 
ftucun  Suédois,  le  royaume  n'ayant  été  soumis  que 
par  la  force  des  armes.  Le  Docteur  Suckot  lui 
adressa  ses  félicitations  en  latin  ,  et  présenta  au 
Roi  Tordre  de  la  Toison  d'or  que  l'Empereur  son 
maître  l'avoit  charç^é  de  lui  remettre  en  son  nom» 

Christiern  étoit  au  comble  de  ses  désirs.  Elle 
étoit  soumise  cette  nation  si  superbe ,  qui  avoit  osé 
le  braver»  et  qui  avoit  donné  tant  de  peines  inutiles 
à  ses  ancêtres;  mais  on  s'étoit  épuisé  pour  la  réduire 
à  l'obéissance  de  son  Roi.  Il  avoit  fallu  faire  les 
plus  grands  sacrifices,  solder  les  troupes  auxiliai- 
res î  les  caisses  de  l'état  étoient  vides.  Les  chefs 
ennemis  n'étoieut  plus;  mais  c'étoit  toujours  le 
même  esprit  d'indépendance  qui  régnoit  parmi  le 
peuple.  Etoit  -  on  bien  sûr  qu'on  ne  verroit  pas 
quelque  jour  se  lever  un  nouvel  En^elbrecht,  un 
nouveau  Charles  Knutsohn,  un  quatrième  Sture?  Qui 
pouvoit  répondre  au  Roi  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
ne  seroit  pas  anéanti,  dès  qu'il  quitteroit  la  Suéde. 

Il  n'y  avoit  qu'une  seule  mesure  qui  lui  parût 
affermir  et  consolider  le  maintien  de  sa  domination, 
pour  la  transmettre  à  ses  successeurs. 

Elle 
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Elle  diminueroîk,  se  disoît-  il  à  îuî-mc-me,  îa 
force  de  la  nation;  mais  elle  augmeiiteroic  la  puis- 
sance et  la  richesse  du  Souverain, 

La  voici  cette  fîrandc  mesure,  cette  ratson  d'état; 
les  plus  honîiêtes  gens  de  la  nation,  vivant  dans  la 
pourpre  ou  dans  la  pauvreté,  dévoient  tomber  pour 
assurer  sa  grandeur  16), 

Mais  Christiern  avoit  fait  proclamer  «ne  amnis- 
tie universelle;  il  avoit  promis  à  chacun  la  i)ro- 
tectîon  des  lois.  Son  jrlaji  étoitfait;  mais  quelle 
ferme  donner  à  l'exécution?  Quel  prétexte  falloit- 
U  inventer?  Il  n'y  en  avoit  pas  un  seul  de  plausible; 
et  s'il  ne  s*en  fût  point  trouvé,  peut-être  que  ce 
manque  de  prétexte  eût  aussi  sauvé  la  vie  à  une 
innombrable  quantité  de  victimes,  et  épargné  X 
Christiern  Todieux  surnom  de  Tyran  que  ri]i>toir3 
a  dû  lui  donner.  Un  scélérat,  vil  coaiplaisant  de 
son  martre.  Un  aida  à  surmonter  ce  scrupule. 

C*étoient  deux  créatures  de  Madame  Sii^brit  qui 
possédoient  la  confiance  du  monarque.   L'un  étoit 

son 


16)  AiVreuse  politique  q^uî  n'étoit  pas  nouvelle? 
Tli  a-  ybule  d^^  Miiet,  ayant  conduit  r;tmba5î.a- 

■  deur  de  l'ériundre  daiisuii  cham})  b'-j,  ahartit 
avec  son  l.Mton  les  plus  liants  épis.  Tärt^  nin  -  le- 
Su^^c-rbf  il  qui  son  f.^isoit  rit- mandrr  fomm^^nt 
il  dt  voit  s'y  l'iendre  pour  souuuttre  irs  Ga- 
bieiis>  sf  mit  h  abattre  également  les  plus  beaux 
pavots  d'un  jurdin« 
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son  confesseur  Thierry  Slagriœk,  l'autre  Tevj^quR 
jœns  Baldenacke.  Ce  dernier  étoit  fils  d'un  cordon- 
nier, et  il  avoit  su,  malgré  sa  basse  naissance,  s'é* 
lever  jusqu'à  l'épiscopat.  Christiern  lui  avoit  re- 
pris son  évêché;  mais,  sur  les  représentations  du 
pape,  il  lui  avoit  promis  un  autre  bénéfice  en  Suè- 
de, de  sorte  que  sa  fortune  dcpendoit  de  la  pai- 
sible possession  de  ce  royaume.  Slaghœk  ,  natif  de 
Westphalie,  avoit  été  simple  barbier  en  Hollande; 
et  grâce  aux  bons  olrices  de  la  vieille  Hol!2n.'oise, 
il  avoit  été  placé  au  Conseil  du  Roi  qui  dans  la 
suite  récompensa  ses  fidelles  services,  en  lui  don- 
nant l'archevêché  de  Lund. 

Voilà  les  hommes  àqui  le  Roi-découvrit  ses  |:las 
secrètes  pensées  après  le  couronnement.  On  discuta 
plusieurs  projets  pour  se  débarrasser  des  principauîc 
de  la  Nation  Suédoise.  On  vouloit  exciter  une 
querelle  entre  les  citoyens  et  les  soldats  de  Chris, 
tiern ,  et  faire  tuer  dans  le  tumulte  ceux  que  l'on 
jugeoit  les  plus  dangereux.  Un  autre  conseil  c'é- 
toit  celui  de  répandre  de  la  poudre  à  canon  dans 
le  château  royal,  d'accuser  de  cet  attentat  les  plus 
distingués  d'entre  les  Suédois  et  de  les  perdre. 
Mais  ces  deux  propositions  parurent  trop  hasar- 
deuses. Il  étoit  réservé  à  Thierry  Slagha;k  d'ima- 
giner le  moyen  infaillible  qui  fut  sur-le-champ 
du  goût  du  Tyran,  Nous  avons  dir  que  Christiern 
avoit  été  chargé  de  l'exécution  de  l'anathème  que 

le 


le  Pape  «voit  laiici  contre  la  Suède  17).  Comme 
Roi,  il  devoit  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée; 
mais  ne  pouvoit  -  il  pas  agir  cependant,  sans 
violer  sans  promesse  royale  ^  Exécuteur  de  Tex- 
corannunication,  ne  pouvoit-il  pas  en  cette  qua- 
lité exterminer  ses  ennemis  comme  hértîtiqiies ? 
Malheureux  temps  où  le  Christianisme  a  pu  se 
souiller  de  pareilles  horreurs,  où  un  Prêtre  a  pu 
donner  un  tel  conseil! 

Gustave  Troile  reçut  Tordre  de  demander  justi- 
ce contre  ses  ennenus  qui  i'avoient  forcé  de  renon- 
cer à  la  dignité  archiépiscopale.  Croyons,  pour 
l'honneur  de  l'humanité,  que  Trolle  n'avoit  pas 
encore  devant  les  yeux  les  tristes  conséquences 
de  sa  plainte!  Le  troisième  jour  des  fêtes  du 
couronnement,  le  7  Novembre,  il  se  présenta  en 
pleine  assemblée,  pour  doîîner  ses  griefs,  et  de- 
mander une  iademnité  convenable  ainsi  que  la 
restaurat-ion  de  la  forteresse  de  Stèque  qu'on  avoit 
fait  raser.  Mais  une  pareille  demande  n'é- 
toit  pas  suffisante  aux  yeux  de  Christiern,  qui  fit 
menacer  le  Prélat  de  la  peine  de  mort,  s'il  ne  l'ap- 
  pe- 

X7)  Les  juges  étoient:  l'accusateur  principal  (î) 
Trolle,  l'evéïiut  Otton  Westera^s  et  It-  Maî- 
tre-és- Arts  Jon,  Ciianoine  d'Upsal.  —  Trolie 
avoit  ^ojH  fait  exiuimer  le  corp*  du  secrétaire- 
privé  6tcn  Sture  i.  our  le  brûler.  Les  autrf-s  ju- 
ges étoient  ausii  eu  mCme  temps  accusateurs. 
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feloit  pas  lui-même  cette  peine  de  mort  sur  la 
tête  des  coiipa!)les. 

En  conséquence  on  établit  un  tribunal  composé 
d'ecclésiastiques  pour  connoître  des  plaintes  de 
TroUe.  Le  fondement  de  la  procédure  fut  une 
plainte  judiciaire  contre  la  Veuve  de  Sture,  contre 
le  Sénat  du  royaume  ainsi  que  contre  les  Magistrats 
de  la  ville  de  Stockholm.  C'est  Christine  qui  fut 
appelée  la  première:  elle  parut  intrépidement  devant 
le  Roi  î  elle  le  somma,  par  les  serments  sacrés 
qu'il  avoit  faits  ,  d'épargner  la  cendre  et  la  mémoire 
de  son  époux,  et  d'accorder  la  tranquillité  de  la 
retraite  à  une  femme  qui  n'avoit  d'autres  armes 
que  ses  pleurs.  Christiern  lui  dit  de  ne  point  se 
décourager:  il  ne  vouloit,  disoit-ii,  affliger  qui 
que  ce  fût;  c*étoit  aux  commissaires  apostoliques  à 
juger  ces  sortes  d'atfaires.  Christine  s'en  rapporta  à 
l'arrêt  des  Etats-généraux  contre  l'archevêque,  ar- 
rêt qui  avoit  même  été  approuvé  par  un  Légat  du 
Saint-Siège.  Dès  le  même  jour  le  Tribunal  pro» 
non(;a  cette  sentence:  Tous  les  Suédois  qui  ont 
signé  l'arrêté  de  laDiète  d'Arboga  (v,  page  33.)  sont 
mis  hors  la  loi. 

Le  jugement  fut  à  peine  porté  qu'on  en  vint  à 
l'exécution.  Tous  les  appartements  du  château  se 
remplirent  de  prisonniers.  Les  Suédois  qui  s'étoient 
livrés  à  la  joie,  à  l'oubli  du  passé,  se  virent  tirés  de 
cet  état  de  sécurité  d'une  manière  bien  funeste. 

L'an* 

57  n^e  année.  d 


L*ant;oisse  succède  !^  l'allégresse;  chacun  tremble 
pour  ses  jours.  Un  huissier  vient  lire  à  ces  infor- 
tunés leur  arrêt  de  mort.  Les  évêques  condamnés 
et  les  autres  seigneurs  demandèrent  des  confesseurs 
et  les  secours  de  la  religion  ;  on  les  leur  refusa, 
sous  prétexte  qu'on  n£  pouvoir  traiter  en  catholi- 
ques des  gens  déclards  hérétiques.  Il  n'y  eut  de 
sauvé  de  la  proscription  î^énéraie  que  l'EvêqueJean 
Brask  de  Linkocping.  Il  dut  la  vie  à  son  astucieuse 
signature  i8). 

Le  huit  Novembre  (c'étoit  un  jeudi)  est  le  jour 
du  Massacre  de  Stockholm.  Dès  le  matin  les  por- 
tes de  la  capitale  furent  fermées,  toutes  les  trou» 
pes  prirent  les  armes,  des  piquets  de  cavalerie 
dans  toutes  les  rurs,  des  corps  de  garde  aux  por- 
tes, le  canon  prêt  à  tirer  sur  la  grande  place.  Des 
trompettes  et  des  liérauts  défendirent  à  qui  que  ca 
fût  de  sortir  de  «a  maison,  précaution  qui  ne  put 
cependant  empêcher  le  concours  du  peuple. 

Vers  midi,  le  crràteau  fut  ouvert:  Les  évôquest 
les  nobles  suédois  •  les  bourgmestres  et  les  séna- 
teurs de  la  ville  de  Stockholm,  garrottés  deux  à 
deux  passèrent  au  milieu  d'une  haie  de  soldats  et 
de  bourreaux.  Le  cortège  alloit  lentement  ...  les 
deux  évOques,  Vincence,  de  Scara ,  et  Mathias, 

de 


18)  Voyez  la  note:  page  34, 
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de  Stren^naes,  à  la  tête:  on  fifc  hälfe  sur  la  grande 
place  devant  Thôtel- de -ville.  C'est  U  qu' étoient 
dressés  les  échafands.  Les  troupes  formèrent  un 
cercle  épais  antour  de  ces  victimes.  Tout  prés  de- 
là étoit  le  Tyran  avec  ses  affidés,  pour  assister  au 
dernier  acte  de  la  sani^lante  tragédie  dont  il  étoit 
le  barbare  auteur.  Le  peuple  ne  put  s'empêcher  de 
murmurer;  mais  les  soldats  Danois  surent  bien  em- 
pêcher l'éclat  d'une  révolte;  d'ailleurs  ils  étoient 
charmés  d'avoir  l'occasion  d'assouvir  une  bonne  fois 
leur  haine  nationale. 

Un  conseiller  Danois,  nommé  Nils  Lycke,~tint 
une  harangue  conçue  en  ces  termes  : 

"Le  peuple  ne  doit  pas  s'effrayer  d'une  punition 
"ordonnée  par  les  commissaires  apostoliques  et  sol- 
*'iicitée  par  l'archevêque  d'Upsal.  Il  ajouta  que 
"l'archevêque  Gustave  s'étoit  jeté  trois  fois  aux 
"pieds  du  monarque  ,  en  versnnt  des  larmes  ,  pour 
"lui  demander  justice  de  ces  traîtres;  que  sa  Grâce 
"(ancien  titre  des  Rois  au  lieu  de  Majesté)  sevoyoit 
''forcée  malgré  elle  de  céder  aux  ordres  du 
"Saint- Pére,  et  que  si  Christiern  pardonnoit  com- 
"me  Roi,  il  nepouvoit  que  punir  comme  exécuteur 
*'de  l'Anathème  apostolique  ;  que  d'ailleurs  on  avoit 
"appris  que  les  coupables  avoient  répandu  de  la 
"poudre  à  canon  dbns  l'appartement  du  Monarque 
"pour  le  faire  périr;  que  le  Roi  en  avoit  été  extrô- 
•'mement  affligé,  <S:c.  &c." 

d  *  L'Eve* 
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L*Evêque  Vincence  de  Skara ,  qui  avoit  été  l'un 
des  plus  fidelles  amis  de  Sture,  prit  alors  la  parole. 
Il  réfuta  ces  lâches  et  perfides  calomnies  ,  et  se  mit 
à  démontrer  la  fausseté  de  Christiern.   11  appela  la 
punition  céleste  sur  ses  meurtriers,   et  finit  par 
exhorter  les  Suédois  à  venger  un  jour  tant  de  crimes.  ; 
"Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus  Ultor!"  \ 
Les   lamentations  des  assistants,    le  cliquetis 
des  arraesinterrompirentsouTent  son  discours.  Après 
luise  firent  entendre  le  plus   ancien  des   bourg*  ; 
mestres  et  quelques  échevins. 

Ciiristiern  interrompit  ces  malheureux  orateursi 
pour  donner  l'ordre  de  leur  exécution.   Ils  deman- 
dèrent encore  une  fois  la  faveur  de  pouvoir  se  ré- 
concilier avec  Dieu;  encore  une  fois  on  leur  refusa  ^ 
des  confesseurs  ;  et  les  bourreaux  approchèrent.  .  . 

C'étoit   Tévéque   Mathias    de   Strenj;naes  qui  ' 
f'étoit  soumis  le  premier  à  Christiern  ;  ce  fut  par  lui  | 
que  l'on  commença.    Deux  d'entre  ses  domestiques  \ 
apprennent  cette  horrible  scène,  et  accourent  au  t 
lieu  du  supplice,  pour  recevoir  les  derniers  ordres  \ 
de  leur  maître.    Ils  arrivent  au  moment  où  le  pieux  ' 
Prélat,  les  mains  jointes,  attendoit,  à  genoux,  le  I 
coup  de  mort.    Ces  fidelles  serviteurs  alioient  être  ' 
condamnés  à  subir  la  même  peine;   mais  un  Alle- 
mand attesta  par  bonheur  qu'ils  étoient  étrangers. 
La  tête  de  l'évéque  tomba,  et  on  la  posa  entre  ses 
pieds.    Après  Mathias,  ce  fut  le  tour  de  Vincence. 

En- 
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Ensuite  vinrent  les  autres  seigneurs,  les  chevaliers, 
les  écuyers,  &c.  Et  l'on  finit  par  les  consuls  et  les 
maç^istrats  de  Stockholm.  Tous  moururent  avec 
résignation:  pleins  du  sentiment  de  leur  innocence» 
ils  allèrent  courageusement  au-devant  d'une  mort 
qu'ils  n'avoient  pas  méritée  19). 

La  place  se  remplissoit  de  cadavres  j  le  sanj; 
ruisselait  jusque  dans  les  rues  adjacentes.  Quand 
quelqu'un  osoit  plaindre  le  sort  de  ces  malheu- 
reuses victimes,  les  soldats  le  traînoient  aux  pieds 
des  échafauds  ,  et  on  lui  faisoit  subir  le  même  sort. 
Un  barbier  qui  passoit  tranquillement  pour  aller  chez 
ses  pratiques,  et  qui  se  donnoit  bien  de  garde  de 
dire  un  seul  mot  qui  put  le  compromettre,  fut 
fouetté  par  les  satellites  du  Tyran. 

Quelques  Suédois,  voués  à  la  mort,  étoient 
encore  en  vie.  Les  assassins  reçurent  l'ordre  de 
parcourir  les  rues  pour  les  aller  chercher.  On  en 
arracha  plusieurs  de  leurs  foyers  pour  les  égorger. 
La  soldatesque  raassacroit  tout  ce  qu'elle  rencon- 
troit.  Les  larmes,  les  supplications  des  femmes, 
les  cris  des  enfants,  les  preuves  les  plus  irrécu- 
•ables  d'innocence,  rien  ne  pouvoit  désarmer  les 
bourreaux.   Plusieurs  habitants  coururent  aux  por« 

tef 

19)  Supremae  clarorum  virorum  nécessitâtes:  ipsa 
nécessitas  fortiter  tolerata,  et  laudatis  antiquo- 
rum mortibus  pares  exitus.   Tacitu*,  hisi.  i.  3- 
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tes  de  la  ville  pour  échapper  à  cette  tuerîe  ;  mais  les  j 
sentinelles  qui  les  gardoient,  les  repoussèrent  im- j 
pitoyablement.   Quelques-uns  avoient  su  se  cacher  j 
dans  des  recoins  de  leurs  maisons,  et  se  soustr.nre  \ 
à  toutes  les  recherches.    Que  fit  le  barbare  Monar-  î 
que?  On  proclama,  par  son  ordre,  un  j'arcion  Ré-  | 
néral ,  et  l'on  promit  la  sûreté  des  personnes  et  des  j 
propriétés!  Malgré  les   assurances    d'amnistie  les  \ 
plus  solennelles»  la  main  du  bourreau  s'appesantis-  ; 
soit  sur  eux.     Un  témoin  oculaire  raconte  qu'un 
jeune -homme,  nommé  Magnus,  fut  crucifié.  Il  par- 
la long -temps  attaché  à  l'arbre  de  la  croix,  exhor- 
tant ses  compatriotes  à  venger  le  sang  innocent,  \ 
Alors  le  Tyran  envoya  quelques-uns  de  ses  satel- 
lites, qui  arrachèrent  le  cœur  à  cet  infortuné ,  et  ! 
lui  en  frappèrent  le  visage. 

"Aniiuus  meminisse  horret,  hictuque  réfutait  !" 
Le  premier  jour,  qui  étoit  un  jeudi  ,  vit  j:érir  94 
personnes;  on  renouvela  le  vendredi  les  horreurs 
de  la  veille;  des  voyageurs,  attirés  par  la  curiosité 
à  Stockholm,  furent  forcés  de  descendre  de  cheval; 
et,  sans  aucune  forme  de  procès,  on  les  pendit. 
Les  cadavres  de  tant  de  victimes  restèrent  deux 
jotirs  et  deux  nuits  sur  la  place  et  dans  les  rues, 
exposés  à  la  voracité  des  hôtes  féroces. 

Le  troisième  jour,  comme  on  crai^noit  que  ces 
tas  de  corps  morts  n'infectassent  l'air,  ou  que  la  vue 
de  ces  victimes  ne  portAt  les  Suédois  à  la  ven- 
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îçeance,  on  se  mit  à  Us  enlever.  On  en  fît  troii 
monceaux:  les  ecclc^i^.iti^ues,  les  nobles»  les  rotu- 
riers, chaque  ordre  à  v^ïty  comme  si  cette  distinc- 
tion d€voit  appaiser  les  iiiancs  de  ces  victimes  que 
le  trépas  faisoit  reiitrer  d^ns  le  sein  de  rcternelle 
égalité.  On  les  transporta  au  faubourg  de  Sccder- 
tr.alm ,  où  l'on  dressa  <ies  bûcliers  pour  les  brûler 
comme  des  hérétiqiies. 

La  vengeance  de  Cbristiern  n'étoît  pas  encore 
assouvie;  il  voulut  la  saf.isfaire  sur  des  morts:  on 
exhuma  par  son  ordre  le  corps  da  son  ennemi,  l'ad- 
ministrateur Sten  2c)  et  celui  de  son  fîls ,  qui  étoit 
mort  peu  de  temps  avant  son  père.  On  les  jeta  au 
feu  comme  les  autres. 

Christine,  l'infortunée  épouse  de  Seen  Sture, 
fut  auEsi  déclarée  coupable.  On  crut  lui  faire  une 
grande  grâce,  eu  lui  laissant  le  choix  du  genre  de 
mort:  elle  n'avoit  qu'à  dire  si  elle  vouîoit  être  brû- 
lée,  noyée  ou  enterrée  vivante.  A  ces  mots,  Chris- 
tine tombe  aux  pieds  du  Tyran.  Il  n'en  parut 
point  ébranlé;  mais,  à  la  [prière  des  assistants,  il 
consentit  à  lui  donner  la  vie;  la  peine  fut  commuée 

ea 


ac)  Quelques  historiens  affirment  que  Christiern 
poussa  la  férocité  jusqu'à  se  jeter  dessus,  pouf 
le  mordre  au  visap;t^  Les  membres  de  ce  corf^s 
furent  envoyés  dans  tontes  les  contrées  du 
rovivume;  le  tronc  devint  la  proie  des  flammes. 
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en  une  prison  perpétuelle,  Sigrid,  mère  de  Christi- 
ne ,  fut  enfermée  dans  un  sac  et  jetée  k  la  mer. 
Elle  auroit  été  noyée,  si  l'on  n'eût  corrompu  quel- 
ques Danois  qui  la  sauvèrent.  On  contraic^uit  en- 
core la  venve  de  Sture  de  rappeler  son  fils,  qu'elle 
tvoit  envoyé  à  Danzick,  pour  l'arracher  aux  mains 
des  persécuteurs  de  5a  famille.  H  partagea  le  sort 
de  sa  mère.  Elle  fut  transportée  avec  plusieurs 
autres  Dames  à  Kalîundborg  en  Danemarck  ii), 

Hemming  Gadd  ne  put  échaper  au  sort  qui 
d'ordinaire  atterd  les  Transfuges.  Christiern  l'avoit 
envoyé  avec  une  armée  en  Finlande.  A  peine  y 
fut -il  arrivé  que  le  commandant  des  troupes  le  fit 
mettre  à  mort  par  un  ordre  suprême. 

C'est  alors  que  Chriâticrn  crut  avoir  sufnsamment 
consolidé  sa  puissance.  11  retourna  en  Danemarck 
où  quelques  tmeutes  populaires  nécessitoient  sa 
présence;  niai^,  avant  son  df.-part,  il  exigea  que 
tous  les  Suédois  renii^sent  leurs  armes  entre  les 
mains  des  autorités  constituées. 

Il  fit  publier  un  manifeste,  dans  lequel  il  décla- 
roit  que  tout  ce  qui  s'étoit  passé  n*avoit  été  fait 
qu'en  vertu  de  l'accusation  de  Gustave  •  Trolle  et 
de  l'ordonnance  apostolique  du  Saint-Siège.  Le 

gou* 


ai)  Parmi  ces  illustres   prisonnières   se  trouvoit 
ausii  Cécile,  mère  de  Gustave  -  Vasa, 
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gouvernement  de  la  Sucde,  pendant  Tabsence  du 
monarque,  fut  confié  h  l'i^rchevOque  et  à  son  père 
Erich;  et  l'amiral  Norby,  m'iîtaire  expcriuienté, 
fut  chargé  du  maintien  de  la  puissance  royale  dans 
le  royaume.  Le  commandement  de  l'armée  de  terre 
fut  confié  à  Jccns  Baldenacke  et  à  Thierry  Slaghœck  ; 
le  premier  avoit  déjà  été  nommé  à  l'évêché  de 
Streni»naes,  te  second  à  celui  de  Scara, 

Le  voyafte  du  Roi  ressembloit  à  une  expédition 
de  bourreaux.  Des  torrents  de  sanc;  marqnoient  sa 
njarche;  on  dressoit  des  échafauds  dans  toutes  les 
villes  par  où  passoit  Christiern.  Klas  Holst  prési- 
doit  le  tribunal  de  sang.  Ce  boucher,  qui  avoit 
immolé  tant  de  victimes,  ne  p\it  se  sauver  lui- 
mêoie;  il  fut  exécuté  avec  son  greffier  à  Suderkœ- 
ping.  Le  Tyran  passa  les  fêtes  de  Noël  chez  l'évé- 
que  Brask,  à  Linkœping,  où  il  fit  pendre  deux  de 
ses  domestiques.  Dans  la  plupart  de  ses  inconce- 
vabUs  assassinats,  il  ne  se  donnoit  pas  même  la 
peine  de  chercher  un  prétexte.  11  fit  mettre  à  mort 
à  Jœnkœping  un  gentilhomme,  nommé  Lindorm 
Ribbing,  avec  tous  les  domestiques  de  ce  seigneur, 
dont  il  fit  ensuite  mourir  les  deux  fils,  l'un  rie  huit, 
l'autre  de  cinq  ans.  V^oici  le  rafluiement  de  cruauté 
qu'il  ordonna. 

On  leur  noua  l'extrémité  des  cheveux;  et,  au 
moyen  d'un  bâton  qu'on  avoit  mis  dans  les  cheveiîx, 
011  soutint  ces  pauvres  petits  malheureux  en  l'air; 

alors 
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alors  un  bourreau  leur  abattit  la  tête.  L'un  des 
deux,  voyant  couler  le  sang  de  son  frère,  se  mit  h 
dire  ù  l'exi^cuteur  :  "Oh  /  de  grâce  ^  ne  salissiz  pas 
ainsi  mes  kixbits  ^  eeÎA  fâcher  oit  waituxn."  A  ces 
mots,  le  bourreau  attendri  jette  son  glaive,  et  refuse 
d'immoler  cette  innocente  victime.  Il  fallut  appe- 
ler un  second  bourreau  qui  uiit  à  mort  le  sf  cond  de 
ces  enfants  et  ensuite  son  confrère,  pour  avoir  été 
\)\us  humain  que  son  Roi. 

Christiern  vint  k  passer  devant  le  cloître  de 
Nydala  ,  dont  l'abbé  le  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques de  respect  dues  à  son  rang.  Ce  monastère 
étoit  malheureusement  un  des  plus  riches  de  la 
Suéde:  Christiern  chercha  querelle  avx  moines,  et 
en  fit  noyer  sept  avec  leur  abbé.  Ce  prélat  cher* 
choit  à  se  tenir  au  bord  de  l'eau  pour  se  sauver; 
mais  il  fut  repoussé,  et  périt  comme  les  autres. 
C'étoit  un  jour  de  fête;  ces  pauvres  religieux  ve- 
noient  de  communier.  L'un  d'eux  cependant  s'étant 
avisé  de  courir  à  la  chancellerie  royale,  un  secré- 
taire compatissant  lui  jeta  par  dessus  son  froc  un 
manteau  danois,  et  on  le  prit  pour  un  gretljer  22), 

On 

il)  îd  quoque  accessit,  ut  saevitiae  causam  avari- 
tia  praeberet,  et  n;odus  rulpae  ex  r?oi:iiia  mo- 
do constitueretur  ;  et  qui  fnisstt  ioctiple s ,  .fieret 
noctns  ,  et  sui  nviisque  pc'ïiculi  merces  fore^, 
ntc    quicquHtu    vidi'retur    turpe,.  quod  tstet 

quutstuosum.  Vellejua  Patertulus  11.  22,  
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On  évalue  à  600  le  nombre  des  personnes  qui 
périrent  pnr  l'ordre  imint-diat  de  Cliristiern.  Ses 
commandants  avoient  le  mêiue  droit  que  lui  dans 
les  provinces.  On  ctoit  coupable  à  leurs  yeux  c£s 
qu'on  étoit  suEi:e&t.  Une  des  suites  les  plus  dé- 
sastreuses de  la  conquête  de  la  Suède,  c'est  cet 
esprit  de  délation  qui  se  répandit  bientôt  parmi  les 
habitants.  On  pense  bien  que  dans  un  pays  où  il  y  avcit 
en  tant  de  partis,  presque  tout  le  monde  devoit 
av43ir  des  ennemis.  Aussi  en  vit -on  plusieurs  pro- 
fiter de  la  détresse  générale  pour  assouvir  leur  ven- 
geance particulière.  Us  s'avilirent  eux  et  leur  pa- 
trie, en  se  servant  de  la  cruauté  des  Danois,  pour 
perdre  leurs  antagonistes. 

Cependant  tous  les  Danois  ne  resserabloien': 
pas  à  leur  barbare  maître.  Norby,  voyant  que  la 
cruauté î de  Christiern  désoloit  la  Suède,  con«;ut  le 
plin  de  se  rendre  utile  aux  malheureux  proscrits; 
les  qentilihommes  suédois  le;  secondèrent  de  tous 
l 'uvs  eiïorts.  Ils  lui  facilitèrent  les  juioyeus  de 
s'établir  sur  un  pied  respectable  en  Gothie;  et 
l'Amiral  y  ouvrit  un  asyie  pour  les  Réfugiés 
Suédois. 

Chris- 


Nobilitas,  opes,  omissi,  qestique  honores  pro 
crimine  et  ob  virtutts  certî:>simum  exitium.  Ta- 
cit.  Histor.  ï.  3, 
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Chrîstiern  quitta  ses  pays  conquis,  chargé  de  la 
malédiction  des  familles  qu'il  avoit  privées  de  leurs 
soutiens ,  et  suivi  des  imprécations  de  tout  le 
peuple.  Le  bruit  du  Massacre  de  Stoci<bo!m  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  l'Europe  ;  partout  Chris- 
tiern  fut  abhorré:  une  seule  cour  approuva  sa  con« 
duite  ....  A  la  nouvelle  de  ces  événements, 
le  Chef  suprême  de  la  Chrétienté  envoya  un  Légat, 
qui  trouva  le  Roi  Christiern  innocent. 

Suédois,  il  faut  combattre  et  punir  des  par- 
jures î 

La  Patrie  h  genoux  vous  montre  ses  blessures. 

Il  faut  vaincre  ou  mourir,  ie  sort  en  est  jeté  î 

Sur  ce  sol  tout  sanglant  fondons  la  Liberté; 

Il  faut  de  nos  foyers  chasser  la  Tyrannie; 

Et  du  joug  des  Danois  sauver  notre  Patrie. 

La  première  terreur  fit  bientôt  place  à  l*espoîr 
de  la  vengeance;  et  l'on  peut  dire  que  le  germe 
même  de  Tindépendance  de  la  Suède  sortit  du  car- 
nage de  Stockholm.  Le  Roi  Christiern  n'avoit  pas 
encore  gagné  les  frontières  du  Danemarck  que  Né- 
mésis  faisoit  déjà  sifîler  ses  serpents:  déjà  se  pré- 
paroîent  les  événements  qui  dévoient  non -seule- 
ment lui  enlever  le  fruit  de  ses  sanglants  exploits, 
sa  domination  momentanée,  mais  encore  le  dépouil- 
ler de  ses  deux  autres  couronnes. 

La  délivrance  de  la  Scandinavie  étoit  réservée 
à  uo  valeureux  Suédois  ,  jeune  encore  et  formé  à 

ré  CO- 
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Técole  des  Stures,  dont  il  rftraçoit  la  vivante  ima- 
ge. C'est  Gustave- \'"asa,  né  le  12  Mai  1490  (23), 
fils  du  Sénateur  Erich  Wasa,  Sei£;ufur  très  -  distin- 
gué, issu  d'un  sans  royal.  On  le  confia  dès  sa  pre- 
mière jeunesse  à  Sten-Sture  l'aîDé  qui  lui  donna 
Téducatioa  la  plus  soignée.  C'est  dans  cette  mai- 
son qu'il  fut  présenté  au  Roi  Jean  auquel  il  plue 
tant  que  le  Monarque  désira  i'i'emmener  à  Copen* 
hague;  mais  Sture,  au  lieu  de  se  rendre  à  ce  de- 
sir»  dit  qu'il  ne  pouvoit  disposer  de  cet  eufan»:,  et 
il  le  renvoya  chez  ses  parents.  :Il  y  resta  quatre 
ans,  et  Svante  Sture  le  reprit  alors  chez  lui,  pour 
achever  de  le  former.  Gu5tave  apprit  non -seule-» 
ment  tous  les  exercices  chevaleresques  iudi.^pen- 
sables  alors;  mais  i!  acquit  aussi  des  connoissances 
précieuses  qui  lui  furent  d'un  grand  secours  dans 
la  suite.  En  1509  il  passa  à  l'université  d'L'psal  14) 
où  iUs'adonna  avec  la  plus  grande  application  à  U 

ja. 


83)  naissance  de  ce  héros  fut  aussi  accompa- 
gnée de  phénoincnes  plus  que  surprenants.  Qua- 
tre  Femmes  attestèrent  qu'il  avoic  eu  ,  en  ve- 
vant  au  monde,  un  casque  sur  hi  t^?'e  et  une 
croix  rouge  sur  la  poitrine.  —  il  avoit  encore 
7  frères  et  sœurs. 

04)  Le  plan  de  la  fondation  fat  approuvé  par  le 
Pape  en  1476;  mais  l'inauguration  dr  i'uiiiver» 
fité  n*eut  lieu  que  le  7  Octobre  de  l'année  suf 
▼ante. 


6z 

jurisprudence  et  anx  belles -lettres.  Ses  exercices  j 
liais,  il  retourna  à  Stockiinlm,  où  Sten-Stiire  le  | 
jeune  et  piincipalcnient  l'évêque  Hemrnrng  -  Gûdd  j 
se î chargèrent  de  perfectionner  ses  connoissances.  j 
Lors  des  hostilitiîs  qui  eurent  lieu  entre  Tadmi-  ) 
nistrateur  et  la  famille  Troïie,  et  qui  entraînèrent  j 
le  malheur  de  la  Suède,  Gustave  combattit  en  bra-  i 
ve  à  côte  de  son  Protecteu-,  et  se  distingua  dans  ! 
plusieurs  occasions.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  fa>  | 
soit  partie  des  six  otaçres  tombés  au  pouvoir  de  j 
Christiern  ,  et  emmenés  prisonniers  en  Danemarck 
par  la  perfidie  du  Monarque  2f>), 

Il  y  fut  d'abord  sous  la  surveillance  la  pîus  ri- 
goureuse; mais  par  la  suite  on  le  confia  au  coni- 
mandant  du  fort  de  Kaio  dans  le  Nord  -  Jutland, 
qui  se  nommoit  Erich  Baner,  et  qui  fournit,  pour 
cet  effet,  une  caution  de  6x0  ccus.  On  lui  permit 
insensiblement  de  sortir,  d'abord  a^ec  une  escorte, 
ensuite  sans  surveillant.  Mais  l'amour  de  la  I-btrté 
lui  fit  bientôt  prendre  le  parti  de  la  fuite.  Ii  sertit 
un  matin  du  ciiàteau,  dès  la  pointe  du  jour,  et  di* 
ri;;ea  sa  promenade  du  côté  de  l'Allemagne.  Aux 
pnvirons  de  Fiensbourg,  où  il  courut  risque  d'être 
découvert  par  les  postes  danois,  il  s'associa  avec 
quelques  marciiands  de  bétail  qui  étoient  saxons, 

et 


as)  V»  Page  35. 
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et  il  arriva  enfin  heureusement  à  Lübeck  î6).  Il  se 
rendit  au  Sénat  de  cette  ville  anséatique,  et  de- 
manda sa  protection  contre  le  Roi  de  Danemarck. 
Il  n'avoi«  pas  reçu  la  réponse  du  Maire  que  Baner 
arriva.  Le  Danois  Tavoit  suivi  de  près;  et,  muni 
d'une  lettre  };ressante  de  Christiern  »  il  revendiqua 
son  prisonnier  fui^itif.  Le  Sénat  hésita  lon;^  -  temps, 
ne  sachant  quel  parti  prendre:  il  craii^noit  le  ressen- 
timent du  Roi;  et,  d'un  autre  côté,  il  desiroit  sau- 
ver Gustave  dont  il  espéroitbîen  se  servir,  pour  con- 
trebalancer la  puisance  du  Roi  Scandinave.  Nils 
Rrœms,  Maire  de  Liibeck ,  se  décida  enfin  pour 
Gustave;  et  non  -  seulement  il  refusa  l'extradition 
du  Prisonnier  qui  récîamoit  sa  protection,  mais  il 
conclut  même  une  alliance  formelle  avec  lui,  Gusta- 
ve débarqua  dans  le  courant  du  mois  de  Mai  à 
Stens-œ,  pointe  de  terre,  à  la  proximité  de  la 
ville  de  Calmar.  Cette  ville  tenoit  encore,  mais  la 
garnison  et  les  habitants  étoient  prêts  à  se  rendre, 
La  reddition  de  la  place  eut  en  effet  lieu  le  même 
jour,  et  Gustave  n'eut  que  le  temps  de  fuir.  On 
savoit  son  arrivée,  et  l'on  cherchoit  à  le  découvrir, 
îl  fut  obligé  de  chercher  des  ssntiers  écartés  ,  se 
cachant  de  jour  dans  les  blés  ou  dans  les  forêts. 
Quelquefois  il  alloit  dans  des  lieux  habités,  et  il  y 


a6)  C'étoit  vers  la  fin  de  Septembre  15 19. 


haranguoie  le  peuple.  Mais  dans  plusieurs  en- 
droits on  lui  refusa  des  secours;  et  lorsqu'il  leur 
disoit  de  prendre  les  armes  contre  les  Danois  .  .  . 
Comment!  s'écrioit-on ,  votis  r.e  savez  doue  ras 
que  ies  Danois  nous  apportent  du  sel  et  des  lia^ 
rengsS  Dans  quelques  villages  on  lui  décocha  des 
ûéches,  pour  le  contraindre  de  fuir. 

Il  établit  pour  quelque  temps  son  séjour  chez 
fon  beau -frère,  Joachim  Brahe;  puis  de- là  se  ren- 
dit à  son  bien  patrimonial  deRaefnaes,  auprès  de 
Gripsholm,  parce  que  son  beau -frère  étoit  allé  à 
la  fête  du  couronnement  à  Stockholm;  c'est  là  qu'il  ; 
apprit  la  nouvelle  du  massacre  qui  avoit  eu  lieu 
dans  cette  capitale,  Gustave  avoit  perdu  dans  cette 
horrible  tragédie  son  père  et  son  beau -frère;  on 
avoit  traîné  sa  mère  prisonnière  en  Danemarck. 
Le  danger  dans  lequel  étoit  sa  propre  vie,  ne  fai-  " 
soit  qu'augmenter;  car  les  Commandants  suédois 
ayoient  déjà  mis  sa  tête  à  prix. 

La  pusillanimité  des  Suédois  ne  découragea  pas  j 
Gustave;   il  coraptoit  encore  sur  les  braves  Dalé«  f 
carliens,  qui  de  tout  temps  avotent  eu  un  singulier 
attachement  à  leurs  moeurs  ,  à  leurs  usages.  Dans 
l'éloignement  où  ils  se  trouvoient,   ils  étoient  à 
l'abri  de  toute   influence   étrangère.     Comme  ils 
s'étoient  toujours  distingués  par  leur  bonne- foi  et 
leur  bravoure,  on  les  avoit  regardés  de  tout  temps  ; 
comme  le  Noyau  de  la  Nation  Suédoise,  Ils  avoient  î 
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-combattu  courageusement  sous  Errgelbrecht  27)  et 
sous  les  Stures  pour  l'indépendance  de  leur  patrie. 

Vers  la  fin  de  Novembre,  il  quitta  Raefnaes 
avec  un  de  ses  domestiques,  dans  lequel  il  avoit 
une  confiance  particulière.  Mais  il  n'avoit  pas  en- 
core fait  beaucoup  de  chemin  qu'il  fut  obligé  de 
s'en  séparer.  Gustave  fit  tailler  ses  cheveux  à  la 
mode  du  pays,  il  prit  un  chapeau  rond,  un  pour- 
point court;  et,  la  cognée  sur  l'épaule,  il  se  mit 
à  chercher  condition  chez  quelque  fermier.  Il  en- 
tra d'abord  au  service  d'un  riche  Mineur  de  Ran* 
kehyta,  nommé  André  Pehrssohn,  qui  l'employa 
dans  ses  granges.  Cependant  ses  camarades,  ayant 
cru  remarquer  en  lui  des  manières  au-dessus  de 
y  celles  de  leur  état,  en  conclurent  qu'il  étoit  d'un 
rang  distingué;  de  la  présomption,  ils  passèrent  à  U 
certitude,  une  servante  de  la  maison  ayant  remar- 
qué un  jour  un  collet  de  velours  qu'il  n'avoit  pas 
assez  bien  masqué  sous  sa  jaquette.  28)  Elle  fit  part 
de  ses  soupçons  ^  Pehrsson  qui  reçonnut  bientôt 
dans  son  manouvrier  un  de  ses  anciens  amis  de  l'uni- 
versité. Il  traita  Gustave  amicalement;  mais  il  lui 
conseilla  de  quitter  la  contrée,  attendu  que  l'on 
commençoit  à  savoir  qui  il  étoit.  Notre  Proscrit  se 
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TÎt  obligé  d'aller  ailleurs:  il  échappa  au  péril  de 
tomber  sous  la  glace,  pour  courir  de  plus  grands 
dangers.  Croyant  pouvoir  compter  sur  Arend  Pehrs- 
tohn  Oerneflycht  d'Ornaes  qui  avoit  combattu  sous 
lui,  alla  le  trouver,  et  Tinitia  au  mystère  de  ses 
plans  insurrectionnels.  Ahrend,  prétextant  quelques 
affaires  urgentes,  s'éloigna  pour  aller  avertir  un 
commandant  danois  de  la  retraite  de  Wasa,  et  lui 
offrir  de  le  lui  livrer.  La  Femme  de  ce  traître,  in- 
struite du  projet]  de  son  mari,  résolut  de  sauver 
Gustave.  Elle  lui  découvrit  la  perfidie  d'Arend,  lui 
donna  un  traîneau,  attelé  d'un  cheval,  pour  s'en- 
fuir au  plus  vite;  et  Gtistave,  ne  sachant  où  reposer 
s»  tête,  partit  à  l'instant  même.  29) 

Le  Curé  de  Sverdsioe  qui  étoit  également  un 
ancien  condisciple  de  Gustave,  le  recueillit,  pen- 
dant toute  une  semaine,  dans  sa  maison,  et  le  mena 
ensuite  chez  un  veneur  de  la  couronne,  ïven  Elfs- 
«ohn  à  Isala.  Ce  chasseur  le  reçut  amicalement, 
et  Gustave  l'assista  dans  ses  occupations  domesti- 
ques. Un  jour  qu'il  étoit  dans  la  chambre  de  son 
hôte,  voilà  qu*un  détachement  danois  se  présente 
tout- à -coup  à  la  porte  ,  et  demande  brusquement 
où  est  le  Proscrit.  Le  campagnard  dit  n'en  rien 
savoir;  et  sa  femme  fut  assez  résolue  pour  gour- 
mander  Gustave  qui,  les  bras  croisés  et  sans  rien 
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faire,  se  chanffbit  an  poôîe,'au  lieu  d*aîler  travailler 
comme  les  autres  garçons  de  la  ferme.  Comme  il 
n'obcissoit  pas  sur-le-champ,  elle  lui  donna  un 
bon  coup  de  pelle,  le  chassa,  et  le  poursuivit  jus- 
qu'à la  grange.  30)  Les  Danois  ne  voyant  rien  de 
suspect  dans  une  telle  maison,  passèrent  leur  che- 
min. Mais  te  Veneur,  ne  trouvant  plus  son  protét^é 
en  sûreté  chez  lui,  le  transféra  à  Marnaes,  au  pays 
de  Raettwick.  Pour  mieux  garder  l'incognita, 
il  le  mit  dans  une  voiture  charg^îe  de  paille,  parce 
que  les  passages  étoient  gardés  par  des  Danois. 
Un  soldat  s'avisa  d'enfoncer  sa  pertuisane  dans  la 
paille,  et  blessa  Gustave  si  bien  que  le  sang  tra- 
versa les  bottes  de  paille,  et  tomba  sur  la  neige. 
Heureusement  Iwen  fut  le  premier  à  s'en  apercevoir  ; 
et,  pour  tromper  les  inquisiteurs,  il  usa  de  strata- 
gème: ce  fut  de  piquer  son  cheval  à  la  jambe  pour 
le  faire  saigner. 

Arrivé  à  Raettwick,  Gustave  trouva  le  peuple 
rassemblé  près  de  l'église.  Il  le  harangua,  et  lui 
peignit  avec  une  éloquence  entraînante  les  hor» 
reurs  qui  s'étoient  commises  à  Stockholm.  Ses 
auditeurs  émus  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  de  se  ranger  de  son  parti, 
pourvu  que  leurs  voisins  en  fissent  autant.  C'étoit 
tout  ce  que  demandoit Gustaver  fort  de  cette  réponse 
e  %  qui 
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qui  du  moins  n'étoit  pas  négative,  il  vole  à  Morat 
la  paroisse  la  plus  peuplée  des  trois  Vallées. 

Le  jour  de  Nocl  1510,  Wasa  paroît  au  milieu 
d'une  nombreuse  assemblée  de  Daiécarlicns,  monte 
sur  une  colline;  et  du  haut  de  cette  tribi;ne,  à  la 
face  du  ciel,  31)  il  les  conjure  de  venger  la  mort  des 
braves  Suédois,  immolés  par  Christiern.  Les  avis 
étoient  partagés:  les  plus  irascibles  vouloient  mar- 
cher sur  -  le  -  champ  ;  la  majorité  plus  }jaisible  de- 
mandoit  du  temps  pour  se  décider. 

Déjà  Gustave  commençoit  à  désespérer  du  suc- 
cès; déjà  il  se  disposoit  à  gagner  les  frontières  de 
la  Norwôge.  Des  troupes  d'hommes  armés  le  sui- 
voient  à  la  piste  :  il  falloit  beaucoup  de  prudence 
pour  leur  échapper.  Un  détachement  de  ico  hom- 
mes arriva  dans  Mora  un  instant  après  lui  pour 
l'enlever.  Leurs  menaces,  leurs  manières  brutales 
irritèrent  les  paysans  qui  se  mirent  à  sonner  le  toc- 
sin, et  qui  déclarèrent  aux  Danois  qu'ils  alîoic-nt 
les  massacrer  tous  tant  qu'ils  étoient ,  s'ils  conti- 
nuoient  leurs  poursuites.  Cependant  il  arrivoit  à 
chaque  instant  de  nouveaux  réfugiés  de  l'intérieur 
de  la  Suède;  ils  confirmoient  tous  les  récits  de  Gus- 
tave, faisoieut  l'éloge  de  ce  jeune  héros,  le  plus  brave 
d'entre  les  Suédois,  l'espoirde  sa  malheureuse  Patrie. 
Ce  qui  surtout  révolta  les  campagnards,  c'est  la 

con- 
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conduite  de  Christiern  à  regard  du  cadavre  de  Sten 
Sture,  cet  administrateur  si  regretté.  Alors  les  Da- 
lécarliens  résolurentunanimement  de  prendre  les  ar- 
mes; ils  envoyèrent  des  Députés  qu'ils  chargèrent 
d'aller  au  plus  vite  rappeler  Gustave.  Les  messa- 
gers chaussèrent  leurs  patins,  et  atteignirent  Gustave 
h  la  paroisse  de  Lima,  sur  la  route  de  Korwègesî). 
Enchanté  de  leur  proposition,  Wasa  se  forma  une 
garde  de  i6  hommes;  et  le  23  Janvier  151*,  il  mar- 
cha avec  une  troupe  de  200  Dalécarliens  sur  Fah- 
lun,  où  il  fit  arrôter  un  Juge  aux  mines,  s'empara 
C-s  caisses  et  en  distribua  l'argent  à  ses  soldats. 
Ce  premier  succès  lui  attira  beaucoup  de  monde: 
il  lui  arrivoit  de  tous  les  côtés  des  braves  qui  vou- 
loîent  venger  leurs  compatriotes  immolés,  et  con- 
quérir l'indépendance  d'une  patrie  opprimée.  L'en- 
thousiasme étoît  général,  Gustave  se  vit  bientôt 
à  U  tête  de  ^coo  hommes»  qu'il  formoit  au  manie- 
ment des  armes,  et  qu'il  sut  soumettre  aux  règles 
d'une  sévère  discipline.  Il  fut  heureux  dans  plu- 
sieurs petits  combats;  les  commandants  Danois 
avoient  de  la  peine  à  lui  résister:  encore  n'étoit- 
ce  que  partiellement,  quand  ils  le  pouvoient. 

Au  mois  de  Mai  1511,  Gustave  qui  coramandoit 
dé'ià  un  corps  de  15300  hommes,  déclara  formelle* 
imnt  la  guerre  à  Christiern.   Les  Lubeckois  lui  en- 
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vnyôrent  des  secours,  au  mépris  de  la  Défense  qui 
leur  en  avoit  été  faite  par  l'Empereur  d'Allemagne; 
U  victoire  de  Westeraes  lui  fraya  le  cbemin  d'Up* 
«al  et  celui  de  la  capitale  dont  il  commença  le  siè- 
ge. La  garnison  de  Stockholm  u'ttoit  pas  assez 
forte  pour  chasser  les  Suédois;  mais'Norby  qui  aspi- 
roit  lui-même  à  la  couronne  de  Suéde,  et  qui  vo- 
yoit  tous  ses  plans  déjoués  par  les  prû;4rés  de  Gus- 
tave, secourut  les  assiégés,  de  manière  que  Wasa 
ne  retira  que  peu  d'avantages  de  ce  siège  loiiî^  et 
inutile;  mais  il  ne  perdit  pourtant  pas  son  temps  ; 
il  l'employa  à  forcer  d'autres  places-  fortes  de  se 
rendre,  et  à  purger  la  Suède  des  Danois  qui  l'in- 
festoient.  Jean  Brask,  évêque  de  Litikoepins^,  en 
passant  de  son  coté  •  mit  toute  l'Ostrogothie  sous 
a  dorai  nation  du  jeune  héros. 

Le  Vainqueur  ayant  convoqué  une  diète  (géné- 
rale, à  Wadstena  pour  le  24  Août,  les  Dépijtés 
de  la  nation  le  couronnèrent  des  lauriers  dus  à  sa 
valeur  et  à  sa  persévérance.  Ils  lui  déférèrent  le 
titre  de  Sauveur  de  la  Patrie;  et  sur  le  refus  de 
Gustave  d'accepter  la  couronne»  ils  le  nommèrent 
unanimement  Administrateur  du  royaume;  ils  dé- 
cîarôrent  en  même  temps  qu'ils  n'obéiroient  plus 
au  Roi  Christiern,  dont  ils  prononcèrent  formelle- 
ment la  déchéance. 

Ce  monarque  qui  avoit  peut-être  conçu  le  vaste 
projet  de  se  rendra  maître  absolu  du  Nord,  se  vo. 
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voit  hors  d'état  de  se  maintenir  dans  la  possession 
de  la  Suéde. 33)  A  son  retour  de  ce  pays  jusqu'au 
mois  de  Mai  1521,  il  s'étoit  occupé  des  affaires  du 
gouvernement  danois,  et  il  avoit  entrepris ,  dans 
le  cours  de  ce  mois,  un  voyage  pour  aller  voir 
son  beau-frére,  l'Empereur  Charles-Quint.  Ce  Prince 
avoit  établi  sa  résidence  aux  Pays-Bas,  après  la  fa- 
meuse Diète  de  Worms.  Cette  visite  valut  à  la 
vérité  au  Roi  Christiern  le  droit  d'investiture  sur  le 
duché  de  Holstein  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'en  se  connoissant  personnellement,  les  deux 
beaux- frères  aient  resserré  les  nœuds  de  leur 
première  amitié.  Leurs  caractères  étoient  trop  dif- 
férents pour  pouvoir  se  convenir.  Ajoutez  à  cela 
l«s  mauvais  procédés  de  Christiern  à  l'égard  de  son 
épouse.  Sans  autre  forme  de  procès,  il  avoit 
éloigné  PAumônier  de  cette  Princesse ^  et  il  avoit 
fait  poursuivre  un  gentilhomme  qu'elle  avoit  envoyé 
à  son  frère  en  Hollande.  Ce  malheureux  fut  déca- 
pité par  son  ordre. 

Cependant  le  voyace  qu'il  fit  aux  Pays-Bas 
lui  fit  changer  de  conduite  à  Pégard  du  Clerg«. 
  Il 

33)  Il  se  contenta  de  témoi^^ner  la  haine  person- 
nelle qu'il  avoit  pour  Gustave,  en  renfermant 
la  mcre  et  les  deux  sœurs  du  Héros  dans  une 
étroite  prison  où  elles  terminèrent  ienr  vie  d'une 
manière  violtnte,  ou  fa\ue  de  soins;  c'est  ce 
qu'on  ignore. 


74 

Ii  avoit  cherché  précédemment  à  dépouiller  les  ecclé- 
siastiques d'une  partie  de  leurs  biens;  il  avoit  tn^-rue 
osé  favoriser  la  nouvelle  .  Doctrine  des  Protes- 
tants; 54)  mais,  depuis  son  retour»  il  se  montroit 
plein  de  condescendance  pour  le  Pape~et  pour  TE- 
glise.  Comme  tous  les  Princes  désapprouvoient  les 
exécutions  de  Stockholm,  et  qu'il  s'éievoit  des  in- 
surrections dans  ses  Etats,  il  voulut  du  moins  s'as- 
surer d'un  allié.  Toute  la  faute  du  sanglant  Tribu- 
nal fut  rejetéô  sur  le  nouvel  archevêque  de  Lund, 
Thierri  Slaghoek,  qui,  en  récompense  de  ses  bons 
conseils,  dut  expier  sur  un  bûcher,  en  présence  du 
Légat,  les  iniques  arrêts  qu'il  avoit  rendus,  aux 
jours  de  sa  faveur.  Tandis  qu'on  appaisoit  par  là 
la  colère  du  Vatican,  l'oraj^e  se  formoit  de  tous  cô- 
tés, et  se  disposoità  fondre  sur  le  Roi  Christiern, 
Le  Duc  Frédéric  de  Holstein,  son  oncle,  se  trouvoit 
extrêmement  mortîné  par  le  Droit  d'investiture  dé- 
féré au  neveu;  et  si  leur  inimitié  n'éclata  pas 
sur-le-champ,  c'est  à  la  médiation  de  plusieurs  Prin- 
ces d'Allemagne  que  Christiern  en  fut  redevable. 
Les  Lubeckois  parurent  avec  une  flotte  nombreuse 
sur  les  cotes  de  Daneraarck;  ils  portèrent  l'épou- 
▼tnte  dans  Copenhasue  et  incendièrent  Eîseneur. 
_  Pour 

34)  Christiern  cntretenoit  commerce  de  lettres 
avec  le  Docteur  Lutiier.  Cariscadt  s'étoit  rendu 
môme  à  Copenhap.ue,  pour  y  faire  adopter  la 
Confession  d'Augsbourg. 
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Pour  couvrir  sa  r(jsidence.  Christiern  avoit  mis  toute 
la  Sélande  sous  les  armes,  et  rasserabl^  une  grande 
armée  autour  de  sa  capitale. 

Il  se  passa  dans  ce  camp  un  événement  qui 
prouve  combien  Christiern  avoit  perdu  dans  l'esprit 
de  ses  sujets,  et  combien  on  abhorroit  sa  Conseil- 
lère Sigbrit.  Cette  femme  hautaine,  s'étant  rendue 
près  de  l'es^îlanade,  pour  y  insperter  les  troupes,  les 
paysans  qui  travaillaient  aux  retranchements,  la  re- 
connurent et  s?  *nirent  à  crier:  La  voiià  cettt  Aîé* 
gêrt  qui  gouvtrm  le  Roi-,  et  ils  s'clancèrent  sur 
elle  pour  la  jeter  dans  un  des  îacs  qui  sont  hors  des 
fortifications.  On  la  sauva,  et  le  Roi  lui-même 
poursuivit  les  coupables  qu'il  fît  mettre  à  mort 
sur-le-champ.  Cela  n'empccha  pas  d'autres  Danois 
de  lut  lâcher  quelques  coups  de  fusil,  lorsqu'elle 
s'en  retourna  avec  sa  courte  honte. 

Les  finances  du  Koi  étoient  ruinées.  Le  trésor 
étoit  fcpuist;  de  nouveaux  impôts  dévoient  subvenir 
à  de  nouvelles  dépenses.  Chrisr.ern  ne  négligea 
rien  pour  augmenter  les  revenus  de  l'état:  accises, 
amendes,  confiscations,  tous  les  moyens  lui  conve- 
noient;  mais  de  telles  mesures  n'avoient  que  peu 
de  succès,  et  ne  faiscient  que  révolter  encore  plus 
ses  peuples, 

Christiern  qui  ne  s'étoit  jamais  soucié  du  conseil 
des  Etats,  et  qui,  dans  les  moments  les  plus  critiques, 
«voit  toujours  décidé  lui-même  les  mesures  les 

plus 
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vins  importantes,  jugea  cependant  qu'il  ^toit  con- 
venable, dans  ces  circonstances  difl'iriJes,  de  convo» 
quer  une  Diète  à  Kallt  ndbourg  pour  le  lo.  Dé- 
cembre, Le  petit  nombre  de  Sénateurs  qui  nvoient 
intention  de  s'y  trouver,  furent  forcés  par  les  vents 
contraires  de  s'en  retourner.  La  plupart  avoient 
déjà  pris  un  parti,  parce  que  leur  façon  de  penser 
ne  s'accordoit  guères  avec  celle  du  monarque.  D'ail- 
leurs ils  craignoient  le  sort  des  Sénateurs  Suédois  et 
d'autres  Seigneurs  qui  à  Stockholm  avoient  été  victi- 
mes de  leur  confiance;  c'est  pourquoi  ils  se  li.t,i:c- 
rent  secrètement  le  si.  Décembre  à  Wibourg,  pour 
s'insurger  contre  Christiern ,  avec  l'assistance  du 
Duc  Frédéric.  Le  Roi  convoqua  une  autre  Diète 
dans  une  autre  ville  pour  le  25.  Janvier  15:3;  et, 
accompaj^né  de  ses  troupes  allemandes,  il  se  rendit 
en  Fionie.  Sur  ces  entrefaites  la  noblesse  Jut!an* 
daise  se  rassembla  de  nouveau  à  Wibourg,  signa 
un  cartel  par  lequel  Christiern  étoit  déchu  de  la 
Couronne,  et  un  acte  par  lequel  son  Oncle  Frédéric 
étoit  reconnu  Roi  de  Danemarck:  ce  fut  l'Intendant 
de  la  province 35)  de  Jutland,  Magnus  Münk,  qui  se 
chargea  de -remettre  les  deux  documents. 

Il  trouva  le  Roi  à  Weile,  et  se  fit  annoncer  com« 
me  désirant  lui  présenter  son  hommage.  Christiern 
lui  fit  accueil,  et  l'invita  à  son  souper.  Lorsqu'on 

fut 


35)  Cette  déclaration  est  du  ao  Janvier  1523. 
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fiît  sortî  de  table,  Münk  passa  dans  son  apparte- 
ment, où  il  laissa,  comme  par  mégarde,  ses  gants. 
Ce  fut  le  Page  qui,  dés  le  leiideitiain  matin,  ayant 
trouvé  les  gants,  les  remit  au  Roi  qui  se  douta  sur» 
le- champ  de  ce  que  cela  pouvoit  sicnifier,  et  tjui 
trouva  en  effet  la  copie  du  procés-verbal  delà  Diète 
de  Wibourg.  Il  la  lut,  et  entra  en  fureur. *)  On 
alla  chercher  par  son  ordre  l'Envoyé  qui  U  veille 
avoit  eu  l'honneur  de  souper  avec  lui;  mais  l'adroit 
Magnus  avoit  eu  le  bon  esprit  de  s'éloigner  au  plus 
vîte  pour  achever  sa  seconde  ambassade.  Christiern 
partit  de  Weile  pour  aller  à  Koldinqien  où  se  trou- 
voient  le  colonel  allemand,  Hedenstroup,  et  deux 
Sénateurs,  nommés  Bilde  et  Rosenkranz. 

Il  leur  fi.t  part  de  ce  qui  s'étoit  passé:  Hédens- 
troup  opinoit  pour  le  rassemblement  des  troupes  épar- 
ses,  ou  conseilloit  au  Roi  de  demander  du  secours  à 
ses  amis  puissants.  Bilde  dit  qu'il  falloit  faire  des 
représentations  aux  Sénateurs  et  s'en  remettre  h 
leur  senttnce  ;  que  tout  alors  rentreroic  dans  l'ordre. 
Rosenkranz  étoit  d'avis  qu'avant  tout  le  Roi  se  ren- 
dît à  Copenhague  pour  consoler  son  F.pouse,  et  se 
maintenir  dans  la  possession  de  cette  ville  impor- 
tante. Il  restoit  encore  bien  àts  ressources  à  Chris- 
tiern ;  la  Norwège  n'avoit  pas  encore  fait  le  moin- 
dre mouvement  insurrectionnel:  plusieurs  provinces 

da. 


36)  Voyez  la  gravure  No«  6. 
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danoises  prêtoient  de  nouveau  le  serment  de  fidéîifé. 
Mais  l'heure  de  ce  monarque  qui  avoit  si  otrange* 
ment  abusé  du  pouvoir,  avoit  sonne;  son  cournge 
l'avoit  abandonné.  Peut-être  que  le  remords  étoit 
entré  dans  son  ame,  peut-être  que  l'idée  de  savoir 
qu'on  l'abhorroit  au  dehors  de  ses  Etats,  paralysoît  tou- 
ses  facultésintellectuelles.  Ce  n'étoit  plus  ceChristiern 
si  superbe  qui  jadis  savoit  par  son  énergie  ap))aiserîes 
révoltes  et  punir  des  rebelles.  Il  envoya  trois  hommes 
de  confiance  aux  Etats-géndraux  pour  leur  porter  des 
paroles  de  paix  et  de  condescendance.  Toutce  que 
ces  députés  puren:  obtenir,  c'est  que  les  Séditieux, 
dans  une  assemblée  tenue  à  Horsens,  déclarèrent 
plus  formellement  et  plus  ingénument  qu'ils  ne  pou- 
▼oient  plus  parlementer  av^c  Christiern,  parce  qu'il 
n'avoit  jamais  tenu  pr.role;  qued'ailîeurs  ils  avoient 
déjà  un  autre  Roi. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Duc  Frédéric  s'empressa 
d'  accepter  la  dignité  royale  que  lui  déféroient  les 
Etats  •  généraux  deDaneraarck,  et  il  ne  tarda  pas 
à  déclarer  la  guerre  à  son  neveu.  Christiern  recher- 
cha alors  la  protection  du  Clergé,  et  il  mit  trois 
Prélats  dans  sa  confidence;  mais  la  Conseillère  Fa- 
vorite, Madame  Sif;brit,  trouva  les  moyens  de  les 
noircir  das  son  esprit  par  des  calomnies;  on  leur 
inspira  tant  de  frayeur  qu'ils  disparurent  sur-  le» 
champ  de  Copenhague.  Le  Roi  se  vit  ainsi  yeu- 
à-pcu  privé  de  ses  plus  fîdellcs  serviteurs;  et  il 

rtu- 
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renonça  bientôt  à  Tespoir  de  conjurer  la  tempête, 
•oit  par  pusillanimité»  soit  qu'il  manquât  «i'hommei 
capables  de  le  bien  conseiller.  Il  n'y  eut  que  la 
HoUandoise  qui  restât  près  de  lui  pour  l'assiéser 
de  ses  suggestions  diaboliques.  Il  prit  enfin  la  ré- 
solution ëe  quitter  son  royaume  et  de  lever,  avec 
le  secours  de  ses  parents  et  de  ses  amis,  une  armée 
pour  marcher  contre  ses  sujets  rebelles.  Il  choisit 
vingt  des  meilleurs  vaisseaux,  et  fit  emporter  tout 
l'argent  comptant  de  la  trésorerie,  les  joyaux  et 
les  archives  de  la  Couronne.  On  enleva  jusqu'aux 
aiguilles  dorées  des  rours  de  la  ville,  il  restoit  en- 
core un  objet  bien  précieux  à  sauver:  c'etcit  Ma- 
dame Sigbrit;  il ,  s'agissoit  de  la  soustraire  aux 
yeux  d'une  populace  insolente  et  vindicative,  c'est 
pourquoi  on  l'emballa  soigneusement  comme  une 
momie  dans  une  caisse  que  l'on  porta  à  bord  d'vin 
vaisseau  37). 

Le  14  Avril  1523 ,  le  nouveau  Tarquin  mit  à  la 
voile  avec  son  épouse  «  son  fils  âgé  de  quatre 
ans  33)  et  deux  filles,  en  promettant  au  peuple, 
témoin  de  son  embarquement,  qu'on  le  revcrroit 

ail 

37)  On  ne  sait  plus  ce  qu'elle  est  devenue.  Peut« 
'être  qu'elle  est  restée  en  Hollande 

38)  Le  Prince  Jean,  né  en  15 10»  mort  à  Ratis- 
bonne  en  isî^î.    La  Princesse  ûorothée  épousa 

•  l'Electeur  Palatin  ;  et  Lt  Princesse  Chn^Hne  le 

!  Duc  François  Sforza  de  Miian  >  eu  secondes  no- 

ces le  Duc  fraaçoif  de  Lorraine. 


au  bout  de  trois  mois.  Il  avoit  confié  un  brave 
guerrier,  nomraé  Henri  Gioe,  le  commandement 
de  Copenhague,  où  se  trouvoit  une  garnison  al!e- 
niinde  considérabie. 

Charles  -  Quint  étoit  alors  en  Espagne,  et  fai- 
soit  la  guerre  à  François  Premier,  roi  de  France, 
C'est  pourquoi  Christiern  comptoit  moins  sur  lui 
que  sur  Henri  VlU,  roi  d'An;;lcterre  «  dont  la  Fem- 
me etoit  parente  de  la  sienne.  Mais  il  en  obtint 
peu  de  secours",  attendu  que  ce  Prince  faisoit  lui- 
même  la  guerre  à  la  France.  H  n'y  eut  que  les 
Electeurs,  Joachim  de  Brandebourg  et  Frédéric  de 
Saxe,  qui  cherchèrent  à  lui  donner  tous  les  secours 
qui  fctoient  en  leur  pouvoir.  Il  leva  une  armée  de 
26C00  hommes  ,  la  plupart  aîlemr.nds ,  et  se  mit  en 
marche  vers  les  frontières  de  Danemarck.  Le  nou- 
veau Rot  électif  faisoit  le  siège  de  Copenhague, 
lorsque  les  Allemands  se  mirent  en  marche.  Mais 
ils  demandèrent  l'arriéré  de  leur  solde  avant  de 
pénétrer  dans  l'intérieur  du  pays;  et,  Christiern 
n*ayant  pu  les  satisfaire,  l'armée  se  débanda. 

L*éloignement  de  Christiern  fut  regardé  de  tous 
fes  côtés  connue  une  abdication.  Les  Suédois,  à 
la  diète  de  Streugnaes  du  6.  Juin  1523,  proclamèrent 
unanimement  leur  administrateur  Roi  de  Suède. 
Gustave-,  se  rappelant  le  sort  de  Knutssohn,  craî.- 
gnoit  d'accepter  la  couronne;  mais  It-s  Etats  i;éné- 
raux  lui  firent  tant  d'instances,  et  le  Konce  aposto- 

iiqu-e 
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lique  tant  d'exhortations  qu'il  consentit  enfin  à 
monter  sur  le  trône.  Il  sut  bientôt  s'y  affermir  par 
un  gouvernement  vraiment  paternel.  Il  avoit  bien 
des  pertes  à  reparer,  et  cependant  de  nouveiles 
charges  étoient  nécessitées  par  les  circonstances  ; 
tel  fut  entre  autres  le  Traité  onéreux  qu'il  conclut, 
il  son  avènement,  avec  la  ville  anséatique  de  Lü- 
beck. Stockholm  et  Calmr.r  ne  tardèrent  pas  à  se 
rendre  et  à  reconnoître  un  Roi  si  généreux,  qui  ne 
vouloit  que  cicatriser  les  plaie?  de  la  Patrie. 

Frédéric  de  Holstein,  appelé  au  trône  de  Dane- 
marck,  monta  aussi  sur  celui  de  Norwèi;-.  H  ^-^ 
put  résister  à  la  tentation  de  la  Triple  Couronne  ;  et, 
dans  cette  vue,  il  fit  une  procIamat;o:i  aux  Sué- 
dois. Mais  il  vit  bientôt  qu'il  étoit  plus  sac^e  et 
plus  juste  de  reconnoître  formellement  le  Roi  Gus- 
tave; et  il  conclut  avec  lui  une  paix  de  cinquante 
ans. 

Tandis  que  Gustave  fondoit  ainsi  une  nouvelle 
Dynastie  en  Suède,  et  qu'il  assuroit  pour  toujours 
l'indépendance  de  son  pays,  Frédéric  s'atîermissoit 
Sur  le  trône  de  Danemarck  et  de  Norwège.  Les 
descendants  de  ce  dernier  perdirent  ce  dernier 
royaume  par  le  Traité  de  Kiel,  conclu  en  1811.  Oa 
ne  pensa  plus  au  rétablissement  de  l'Union  de  Cal- 
mar qiii  avoit  été  la  Boite  de  Pandore  pour  la  trop 
malheureuse  Scandinavie. 

On  déploreroit  la  fin  du  dernier  Roi  de  cette 

dés- 
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désastreuse  Unîou  de  Calmar,  s*il  n'avoit  pris  à 
tâche  de  fe  faire  universellement  exécrer;  il  faut 
convenir  que  s'il  existe  une  Némésis,  jamais  cette 
Déesse  vengeresse  ne  s'acquitta  mieux  de  la  fonc- 
tion que  lui  attribua  l'ingénieuse  antiquité  de  punir 
les  pervers,  Christiern  erra  long -temps  en  AÎIe- 
magne  avec  son  épouse,  qui  embrassa  comme  lui 
la  Religion  du  Réfortnateur  Luther.  Ces  deux 
époux,  convaincus  du  néant  des  choses  humaines, 
se  livrèrent  à  la  contemplation  des  choses  divines. 
Cet  exemple  n'est  pas  rare  dans  l'histoire:  en  elTet 
l'instabilité  des  biens  de  ce  monde  et  l'immutabi- 
Uté  des  biens  de  l'autre  vie  offrent  tant  d'objets  de 
méditation  aux  Grands  de  la  terre  qui  ont  éprouvé 
toutes  les  vicissitudes  du  Sort!  Si  d'un  côté  U 
Doctrine  évangélique,  telle  que  la  prêcboit  le  Ré- 
formateur Luther,  servit  à  calmer  le  caractère  de 
Christiern,  il  est  aussi  certain  qu'elle  fut  le  moyen 
le  plus  infaillible  que  pût  choisir  ce  Roi  détrô- 
né, pour  changer  la  froids  amitié  de  la  cour  Impé- 
riale en  une  haine  bien  positive  et  bien  déclarée, 
La  Reine  mourut  le  19.  Janvier  1526:  c'étoit  une 
femme  rare  qui  paya  son  infidélité  "  et  ses  violences 
par  uu  amour  sans  bornes,  et  qui  fut  sa  seule  com- 
pagne dans  le  malheur.  Gustave  ayant  déuouidé 
les  cloîtres  et  les  évcques  des  grands  tiens  qu'ils 
possédoient,  pour  subvenir  aux  besoins  urgents  de 
son  royaume,  et  ayant  introduit  le  Luthéranisme 

dans 
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dans  les  églises  de  Suéde»  le  Clert^é  mécontent  ex- 
cita des  émeutes  qui  n'aboutirent  qu'à  irriter  le  non- 
veau  Souverain;  quelques  Prélats  à  la  tête  desquels 
étoit  l'archevêque  Trolle»  firent  espérer  à  Chris- 
tiern  qu'il  pourroit  encore  se  ressaisir  de  la  Triplç 
Couronne.  C'est  pourquoi  l'Ex-Koi  força  l'Empe- 
reur Charles  -  Quint  à  main  armée  de  lui  procurer 
des  secours.  Charles  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas, 
et  n'avoit  point  de  troupes  auprès  de  sa  personne. 
Christiern  débarqua  en  effet  en  Norwège  le  5.  No- 
vembre 1531.  et  se  rendit  bientôt  maître  d'une  assez 
grande  étendue  de  plat  pays,  Pvlais  il  ne  put  s'em- 
parer d'aucun  fort;  et  ses  troupes  se  sé^-^arèrent 
encore  cette  «fois -ci,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  de  les  payer.  C'est  pourquoi  il  entama  des  né- 
gociations avec  le  Roi  Frédéric;  et  se  rendit  à  bord 
d'un  de  ses  vaisseaux,  les  généraux  danois  lui 
ayant  promis  iliberté  et  sauve-garde,  à  l'insçu  du 
Roi  rtj^nant.  Cependant  Frédéric  devoit  à  sa  tran- 
quillité et  à  celle  de  tout  le  Nord  de  s'emparer  de 
la  personne  de  l'ex-roi.  Il  ne  s'élevoit  pas  une  émeute 
qu'on  ne  se  servît  du  nom  de  Christiern  que  l'on  di- 
soitètre  le  seul  Roi  légitime;  ainsi  point  de  repos  pour 
le  Nord,  tantque  Christiern  seroit  libre.  Aussi  Frédéric 
désapprouva  -  t -il  la  promesse  de  ses  généraux:  Il 
fit  conduire  (Juillet  1531)  le  monarque  détrôné  h 
Sonvierbourg.  Le  prisonnier  pleura  amèrement  en 
route.  On  l'enferma  entre  quatre  épaisses  murail- 
les: 

57  me  année»  f 
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les;  cette  prison  nV.voit qu'une  petite  fenêtre  et  utî 
tour  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur  pour  lui  faire 
passer  les  choses  nécessaires  à  sa  subsistance.  On 
lui  avoit  d'abord  donné  pour  le  servir  un  nain  de  la 
Norwôgej  mais  on  le  lui  retira,  parce  que  ce  dimi- 
Xlutif  de  l'espèce  humaine  s'étoit  chargé  de  faire  te- 
nir une  lettre  de  Christiern  à  l'une  de  ses  filles:  et 
on  lui  associa  un  vieux  militaire  qui  préféra  une 
▼ie  tranquille  et  les  plaisirs  de  îa  bonne  chère  à 
une  liberté  indigente.  Le  SuccesseAir  de  Frédéric, 
Christiern  III ,  adoucit  le  sort  du  parent  dont  il  cc- 
cupoit  le  trône.  On  lui  donna  une  habitation  plus 
agréable,  et  on  le  traita  avec  plus  d'égards.  On  lui 
accorda  même  le  divertissement  de  ia  chasse;  et, 
en  1549,  on  lui  donna  le  château  de  Kallundbcurg 
pour  résidence.  Il  y  mourut  le  24  Janvier  1559,  dans 
la  78me  année  de  son  ùgt;  il  avoit  ré^r.é  10  ans;  il 
avoit  erré  en  pays  étranî2,er  pendant  un  même  nom- 
bre d'années,  cherchant  partout  des  secours  et 
trouvant  partout  des  affronts  ;  et  il  avoit  été  26  ans 
prisonnier,  abhorré  de  ses  anciens  svijets,  méprisé 
éo  ses  contemporains  comme  il  l'est  de  toute  la 
postérité. 
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Les  préjugés  nationaux:  sap^^^nt  l'Union  de  Cal- 
mar dés  son  origine.  11  n'avoit  pas  été  au  pouvoir 
des  Successeurs  de  Marguerite  d'étculTer  les  germes 
de  discorde  sans  cesse  renaissants,  justifiés  à  la  fin 
par  les  cruautés  du  dernier.  La  période  dans  la- 
quelle vivoit  Chriitiern  éicit  celle  d'ime  lutte  opi- 
niâtre du  pouvoir  arbitraire  contre  l'aristocratie;  la 
résistance  du  peuple  au  despotisme  du  Souverain 
et  aux  prétentions  des  Castes  privilégic'es  atne- 
noit  les  réactions  les  plus  terribles;  les  Princes  de 
ce  temps  n'aspiroient  qu*  à  une  autorité  étendue,  h 
une  puissance  indépendante  et  sans  bornes. 

Il  fut  témoin  des  succès  de  Louis  XI  en  France,  de 
Henri  VIII  en  Angleterre,  cvaisurer.t  délivrer  le  trône 
des  lietîs  qui  l'enchaînoient  mai-s  qui  peut-être  aussi 
l'aiTerîTiissoicnt.  Christiern  se  trompa  dans  le  choix 
des  moyens  qui  dévoient  le  faire  parvenir  au  même 
but.  N'écoutant  que  ses  passions  et  de  mauvais 
conseillers,  il  tourna  contre  lui-même  la  pointe 
du  poignard  dont  il  croyoit  frapper  des  rebelles;  et 
il  quitta  la  scène  politique  oij  il  avoit  joué  un  rôle 
si  sanglant,  chargé  de  la  malédiction  de  toute  l'hu« 
naanité  qu'il  avoit  si  indignement  outragée, 

L'Union  de  Calmar  que  Marguerite  croyoit  avoir, 
si  bien  cimentée,  prouve  que  la  sûreté  et  la  force 
des  Etats  ne  peuvent  être  garanties  que  par  la  sa- 
gesse des  gouverDcments  et  l'amcur  des  peuples. 

fa'  L«s 
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Les  conventions  les  plus  positives,  les  traités  les 
plus  solennels,  les  combinaisons  les  plus  profondes 
de  l*art  diplomatique  ne  sont  en  effet  que  d'inuti- 
les auxiliaires,  si  la  justice  et  la  modération  ne 
président  pas  dans  les  cabinets  39). 


39)  Documentnm  singulare  omnibus  reqibus  et 
principibus  eilectus,  qui  Severins  imperare  quam 
clementius  praeesse   contendunt.     (Jiaus  Mcum 

gHUS,  Vllf,  17. 

Discite  justitiam  moniti  

Virgile. 


Mai- 


Maisons  Souveraines  de  TEiirope, 


L'un  des  résultats  les  plus  remarquables  de  l'histoi- 
re européenne,  c'est  qu'il  n'y  a  presque  pas  un  pays 
en  Europe  qui  ait  pour  Souverain  un  Frince  d'ori- 
gine indigène.  Presque  tous  les  Princes  de  cette 
partie  du  monde  descendent  d'une  famille  étrangère 
à  leur  peuple,  ou  du  moins  d'une  autre  branche  de 
cette  même  famille. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  les  Descendants 
d'une  race  alémanique  i)  sur  le  trône  d'Autriche, 
sur  celui  de  Bade  et  dans  plusieurs  pays  d'Italie.  La 
maison  d'Oldenbourg  a  donné  des  Souverains  non- 

seu- 


1)  On  appeîoit  Alemanni  le  peuple  qui  jadis  ha- 
bitoit  les  pays  situés  entre  le  Rhin,  le  Mein  et 
le  Danube;  c'est  de  -  là  que  les  Français  ont  tiré 
les  mots:  Alietnagne,  allemand,  au  lieu  de  Ger- 
manie, Germain,  comme  disoient  les  f^omaïus, 
ou  de  Teutoîue,  Teuton  comme  disent  ericore 
aujourd'hui  les  Allemands,  (;ui  tirent  leur  ori^ 
cj\nç  d'un  Dieu  ou  d'un  héros,  nouinié  Teut. 
De -là  le  nom  de  TtutschlanU  c't^t,- 2^.- é'ix^  Pays 
des  Ts  liions. 
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seulement  à  un  pays  d'Allemagne,  mais  encore  aux 
Danois»  aux  nombreuses  peupUdes  du  vaste  empire 
de  Russie,  et  naguère  encore  aux  Suédois  qui  ont 
maintenant  un  Guerrier  Français  pour  Roi.  La  su- 
perbe Espagne,  plusieurs  Etats  Italiens  et  le  Portu- 
gal obéissent  à  des  Princes  de  la  Maison  de  lîour- 
bon.  La  Souche  Lombarde  de  cette  Maison  d'Esté  j 
que  l'Arioste  et  le  Tasse  ont  tant  célébrée  ,  étend  | 
ses  divers  rameaux  sur  phisieurs  Etats  de  la  Confé^  1 
dération  Germanique,  ainsi  que  sur  le  puissant  Em-  I 
pire  Britannique.  La  Maison  Royale  de  Prusse  tire 
son  origine  d'un  Comte  de  Franconie. 

Si  d'un  côté  ce  phénomène  politique  suppose  et 
rappelle  toutes  les  révolutions  que  l'Europe  a  dû  sr.- 
bir,  avant  de  parvenir  à  son  système  actuel,  d'un 
autre  côté  la  différence  du  Souverain  au  Sujet  a  dû 
produire  une  faraude  influence  sur  l'amalgame  des 
mœurs  nationales  avec  la  civilisation  du  Souverain 
et  de  sa  famille,  et  en  amener  le  rapprochement  et 
l'identité;  elle  a  dû  nécessairement  opérer  un  échan-  1 
ge  mutuel;  et  cette  réciprocité  ne  pouvoit  que  pro-  j 
pager  les  bienfaits  d'une  civilisation  plus  générale,  j 
C'est  à  cette  installation  de  familles  souveraines  de  ! 
rEtranger  ainsi  qu'  à  leurs  alliances  que  l'Europe  - 
doit  cette  sociabilité  cosmopolitique  qui  entretientun 
certain  équilibre  moral  entre  les  Nations,  polît  la 
rudesse  de  Tune,  et  tempère  l'excès  de  civilisation  î 
de  l'autre.  * 

L-al-  ! 
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L'alraanach  de  Gotha  contenant  xine  nomcncla<» 
ture  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Eu- 
rope, nous  avons  jugé  à  propos  de  présenter  cet 
aperçu  général,  que  nous  remplacerons  successive- 
ment par  des  précis  généalogiques  et  historiques  des 
Maisons  Souveraines  de  TEurope  prises  en  parti- 
culier. 

Pour  cet  effet  nous  nous  sommes  proposé  de 
donner,  dans  chacune  des  années  subséquentes  ds 
cet  Almanach  ,  le  Tableau  généalogique  d'une  de 
ces  Maisons,  et  d'y  joindre  une  esquisse  explica- 
tive des  époques  principales  de  son  histoire,  avec 
des  notices  sur  l'origine  et  le  perfectionnement 
des  pays  soumis  h  sa  domination.  Nous  espérons 
qu'un  tel  commentaire  pourra  contribuer  à  l'é- 
claircissement du  Tableau  généalogique  qui  à  «on 
tour  le  rendra  plus  démonstratif.  Des  notices  sta- 
tistiques sur  l'état  présent  des  pays  serviront  chaque 
fois  de  complément.  2} 

Si 

2)  Cet  article  et  l'esquisse  de  l'histoire  d'Autriche 
ainsi  que  laStatistique  de  cette  monarchie  étoient. 
destinés  à  servir  de  supplément  au  Tableau  gé- 
néaloi^ique  ,  contenu  dans  l'Almanaeii  précé- 
dent. Nous  n'avons  pu  l'y  insérer,  manque  d'es- 
pace ;  c'est  pourquoi  nous  en  donnons  la  moi* 
tié  cette  année  ,  en  réservant  pour  la  suivante 
la  nomenclature  des  Familles  Souveraines  que 
nous  ne  pouvons,  par  la  même  raison,  Uonner 
ëans  celui  -  ci. 
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Si  nous  en  exceptons  le  Saint  -  Père  q;:î  est  îe 
seul  Prince  Electif  que  nous  ayons  encore  en  Europe, 
et  le  Grand  -  Seigneur ,  le  seul  Prince  qui  ne  soit 
pas  Chrétien  ,  l'origine  des  Princes  Souverains 
dont  15  portent  des  couronnes,  et  31  les  titres  de 
Grand -Duc,  Electeur,  Duc,  Prince,  Landgravet 
se  réduit  à  19  familles.  De  ce  nombre  sont  11  familles 
tant  impériales  que  royales,  et  7  revêtues  de  la  dignité 
de  Prince;  celles-là  ont  en  même  temps  pour  des- 
cendants tous  les  Princes  non  -  allemands  ainsi  que 
plusieurs  princes  allemanis  non  -  couronnés  ;  tandis 
que  les  familles  non- royales  n'ont  étendu  leurs 
branches  que  sur  des  pays  allemands.  Parmi  les 
familles  couronnées,  il  y  en  r.  s  d'origine  allemande, 
2  d'origine  française  ;  parmi  les  princes  non  couron- 
nés,  11  sont  possessionnés  en  Allemagne,  et  4  ce 
le  sont  pas.  11  est  une  circonstance  remarquable, 
c'est  que  dans  plusieurs  IVTaisons,  les  secundoqéni- 
tures  ont  eu  plus  de  bonheur  que  les  primogénitu- 
Tcs,  comme  nous  le  voyons  dr.ns  les  farnillt-s  de  Ho- 
hcnzollern,  de  Holstein,  de  \Vet:in  ou  de  Misniey 
ét  de  Brunswick  -  Lunebourg  ou  d'Hanovre, 
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Aperçu  des  Familles  Souveraines  et 
des  pays  qu'elles  gouvernent 3). 


I,  Souchi  d'Ethichon,  I.  (Habsbourg-Autriciie). 

n.  BAät. 

m.  Autriche  -  Lorraine  : 

1.  Autriche, 

2.  Toscane» 

3.  Modèiie, 

4.  Partne  et  Plaisance, 

II,  G  l  denb  our  g.  I.  Danewar:k. 

II.  Holstein: 
1.  Riifsie. 
a.  (Suéde). 
3.  Oldenbovrg, 

III,  Ca  pet,  I.  France, 

II,  Es^^agne^ 
X.  Sicile, 
z.  Lucques, 
III.  Portugal. 

IV. 


3)  Les  maisons  éteintes  on  qui  n?  sont  pas  Soa- 
veraines  sont  indiquées  î  ar  des  parenthèses  ; 
les  lignes  sj-eciales  rc-^uaiites  le  sont  par  des 
caractères  italiques. 
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IV«  Azon,  I.  Brunswick •Liincbourg : 
I.  Brunswick, 
a.  Hanovre^ 
II.  Massa. 
III.  LUhttiistetn. 

V.  Hohenzollern.  I.  Hohenzollern  : 

1.  Hishingen, 

2.  Siginaringin. 
II.  Prusse. 

VI.  /Lettin.  I.  Maison  Ernestine  de  Saxe: 

I.  Saxe  '  Pfy^eùnar. 
a.  Saxe  'GothM. 

3.  Ä'a^fff -  MiiiiiifgeH. 

4.  Saxe»  Hilboîirghausen, 

5.  Saxe-Cobourg, 

II.  Maison  Albertine  de  Saxe; 
I.  Ligne  royale  saxonne» 

VII.  H^ittelsbach. 

I.  Bavière, 

VIII.  Savoie.  I.  Sardaigne, 

II.  (Savoie- Carignan.) 

IX.  Wurtemberg,  I.  ff'urtemùerg, 

X.  6'«^*=^*.  I.  ^-w^jff. 

XI.  Nassau.  I.  Ligne  de  Walram:  Nassau, 

II.  Li£;ne  d'Otton:  Pays-Bas, 

XII.  Hesse.  I.  Cassel: 

I.  //fsftf  électorale. 
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a,  (fl.  Rheinfels- Rotcnbourg). 
3.  (Hesse  -  Philippsthal). 
II,  Darmstadt: 

1.  Ligne  granä-duealt  de  Dannstadt. 

2.  Hesse  -  JFIontbourg» 
XUl.  MickUnbour g,  .  ; 

Î.  Schwerin, 
II.  Strélitz. 

XIV.  Anhalt. 

I.  Anhalt*  Dessau, 
II.  Anhalt  -  Bfrnbourg, 

(Anhalt-Bernhourg  •Schaumbourg). 
III.  anhält  ^Cccthert, 

(Anhalt  ■  Cœthen  -  Plefs). 

XV.  S  ehw  arzbour  g.   L  Schw.  Sondershausen, 

II.  ScUiaarzboiirg  -  Roudolstadt, 

XVI.  Heu/s.  I.  Li£>ne  aînée: 

I.  Reufs  -  GraitZm 
II.  Ligne  cadette  4)  : 
I.  Renjs  'Schleitz. 
(Schieitz  -  Koestritz), 
S.  Reufs  -  Lobenstein. 

a)  Reu/s  -  Lobenstein  -  Lobenstein» 

b)  Reufs  '  Lobenstein Ebersdorf, 

XVII. 


4)  Les  Princes  de  Rcnfs ,  li;::Re  cadette,  forment 
enst*mble  une  Maison  Priiicière,  dont  les  ap- 
partenances sont  en  commun. 
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XVn.  Lippe,  I.  Lippe  -  Detmold* 

II.  Lipp  ff  -  S ik  er  um  bourg* 
XVI  II.  fr  a  îdeck,\.  AlaisoK  d'js  Princes  de  fTaldeek. 

II.  (Maison  des  Cnnjtes  de  Waldeck}. 
XIX,  Osman,    d'origine  turkestane. 
Empire  Ottoman, 


Genealogie  particulière  des 
Maisons  Souveraines. 

I.  La  Souche  d'Ethiclion. 

Une  des  Tî^es  les  plus  importantes  en  généalo- 
gie est  celle  d'Ethicbon  ,  duc  d'Allrmanie  5)  ;  car 
c'est  d'elle  que  la  Maison  impériale  d'Autriche,  celle 
des  Grands -Ducs  de  Bade  et  plusieurs  Maisons  Sou- 
veraines d'Italie  tirent  leur  orit»iRe.  Ethichon  avoit 
deux  fils,  Adelbert  I,  et  Ethichon  11;  celui-là  fonda 
des  familles  souveraines  dans  la  Haute«  Alsace  ;  ce- 
lui-ci en  fonda  également  dans  la  Bafse  -  Alsace. 
La  dignité  ducale  dont  avoit  été  revêtu  Echichon, 
il  la  perdit  par  la  malheureuse  issue  du  combat  de 

Lut- 


5)  Il  vivoit  Tan  684  après  U  N.  de  J.  C. 
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Lutfried  contre  Pépin  d'Héristal ,  père  de  Charle- 
magne,  Contran  -  le  -  Riche  ,  l'un  des  descendants 
d'Adelbert  ♦  préparoit  à  sa  maison  un  échec  encore 
plus  considérable,  en  assistant  le  fils  d'Otton  Pre- 
mier dans  une  guerre  qu'il  avoit  entreprise  con- 
tre son  pére.  Les  fiefs  furent  confisqués  ;  à  peine 
put -on  sauver  les  terres  allodiales.  Aussi  ne  pou* 
voit-on  guères  prévoir  alors  la  splendeur  à  laquelle 
cette  maison  devoit  s'élever  par  la  suite.  Gontran 
(t  vers  960)  avoit  trois  petits -fils:  Ratboton,  Birch- 
tilo  €t  Werner;  ce  dernier  mourut  évêque  de  Stras- 
bourg. 

I.  Autriclie, 

Les  descendants  de  Radboton  (f  1027)  emprun? 
tèrent  leur  nom  du  château  de  Habsbourg  que  Wer- 
ner-le -Pieux  avoit  bâti»  en  1096,  sur  les  bords  de 
TAar,  au  nord  du  Canton  de  Berne.  (Il  en  reste 
encore  une  tour  antique,  qu'on  voit  sur  une  érai- 
nence  couronnée  de  hôtres).  Dans  le  treizième  siè- 
cle, l'un  des  rejetons  des  comtes  de  Habsbourg,  Ro- 
dolphe Premier ,  (né  en  i2iSt  t  1291  )  se  distingua 
tellement  par  ses  hautes  qualités,  qu'il  fat  appelé 
unanimement  au  trône  impérial  p^ar  tous  les  peuples 
de  la  Germanie,  qui  espéroient  bientôt  voir  dans  ce 
Prince  le  Réparateur  des  maux  dont  ils  étoient  les 
malheureuses  victimes.  Ses  descendants  adoptèrent 
le  nom  d'Archiducs  d'Autriche,  parce  que  Rodolphe 

avoi 

t 
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avoit  faltracqwîsition  de  ce  Duché;  mais  cette  lîgne 
masculine  de  la  Maison  d'Autriche  s'é^.f-iî;nit ,  en 
1740,  dans  la  personne  de  Charles  VI,  après  avoir 
donné  vinqt-deux  Souvera'ns  aux  Pays  -  Kéréditai- 
res  Autrichiens,  seize  Empereurs  TAUerr.p.cne,  on- 
ze Kois  à  la  Hongrie  et  à  la  Bohème  y  six  à  r£s* 
pagne. 

II.  JBacI<^. 

C'est  Bertciid  (Birchtilc)  qui  fonda  la  Maison  des 
Margraves  de  Bade,  revttiis  aujourd'hui  de  îa  di- 
gnité de  Grands -Ducs.  Berrond  I,  conrite  dont  lei 
possessions  ctoient  siti;ées  dans  le  Brisgau,  i'Orte- 
nau  et  TAlpegan,  bâtit  le  château  de  Zaringue,  et 
prit  le  titre  de  Duc.  Il  :C^n  er.core  de  son  vivant 
au  cadet  de  ses  fili,  Kerman,  Höchberg  cr.ns  l^î 
Brisgau,  d'où  de'pendoic  Bade,  avec  le  titre  de  Mvir» 
gravîat.  Son  petit  -  fils ,  Hermanll,  fut  îe  }  reir.icr 
qui  prit  le  titre  de  ?.îargrave  de  Bade.  C'est  iui  rur 
a  commencé  cette  Ligne  des  Princes  de  Bade  qui 
fieurit  encore  de  nos  jours,  en  se  perpétuant  far 
les  Comtes  de  Hochberg,  reconnus  Margraves  le 
4  Octobre  1817. 

III.  Lorraine. 

Tandis  que  les  descendants  d'Adeibert  î.  s'é.'e- 
voient  insensiblement  au  p!u$  haut  det;rt;  de  puis- 
sance, les  petiis-tiis  û'£thichon,  son  frère,  restoienc 

pai- 
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paisibles  possesseurs  de  leurs  pays  primitifs.  Eber- 
hard ou  Evrard  HI  (7  ^64)  fut  la  souche  des  comtes 
d'Egisheim  et  de  Dachsbourg,  qui  s'éteiftnirent  to- 
talement; son  frère  ,  Huç^ues  IV,  fonda  la  dynastie 
qui,  en  1048t  obtint  le  Duché  de  Lorraine»  et  dont 
est  descendu  le  Duc  François  -  Etienne.  Ce  Prince 
épousa  Marie  -  Thérèse  ,  fille  unique  et  héritière  de 
l'Empereur  Charles  VI  d'x\utriche.  C'est  ainsi  qu'a* 
près  un  intervalle  de  32  i;t.'tiérations,  ce  mariape  réu- 
nit les  2  lignes  princi})ales  de  la  Grande  -  Fair/ille, 
et  fonda  la  Maison  de  Lorraine  -  Autriche  qr.i  sur- 
tout, dans  ces  derniers  temps,  a  si  bien  mérité  de 
la  Patrie  Allemande. 

Cette  dernière  Maison  a  depuis  lors  fondé  pîu* 
sieurs  lignes  collatérales  dont  nous  allons  parler. 

I.  Toscane. 

François  -  Etienne  ,  ou  François  Premier,  (nsm 
qu'il  portoit  comme  Empereur  d'Allemagne)  éciian- 
Sea,  par  un  traité,  conclu  à  Vienne  eu  17^6*  son 
pays  de  Lorraine  contre  la  Toscane.  Le  second  de 
ses  fils  eut  après  lui  le  grand-duché;  et  quand  ce 
"Prince  monta  sur  le  trône  impérial»  il  eut  pour" 
successeur  en  Toscane,  Ferdinand  III,  second  fils 
de  l'Empereur  Leopold  qui  ,  après  bien  des  échan- 
t^es  et  des  déplacements,  est  enfin  rentré  dans  la 
I  ossession  de  son  patrimoine,  depuis  la  réorganisa- 
tion de  l'Europe, 

3; 
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2,  Modène,  Massa  et  CarrÄre. 

Marie- Beatrix,  I;éritiére  du  dernier  Duc  de  Mo« 
dène.  Hercule  -  Renaud  ,  épousa  Ferdinand,  troisiè- 
me fils  de  François  -  Etienne,  ce  qui  valut  à  ce  prin- 
ce et  par  la  suite  à  son  fils  le  Duché  de  Modéne. 
La  Veuve  de  Ferdinand  est  encore  Souveraine  de 
Massa  et  de  Carrare  ,  ses  héritages  maternels  qui, 
à  sa  mort,  seront  réunis  au  Duché  de  Modène. 

3.  Parme  et  Plaisance. 

Marie  •  Louise  ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Fran- 
çois, (Premier  du  nom  comme  Empereur  d'Autriche, 
Second  comme  Empereur  d'Aiiemagne)  étoit  mariée 
à  Napoléon  ,  Empereur  des  Français.  Depuis  la 
première  abdication  de  son  Epoux,  cette  Princesse, 
par  une  déclaration  du  Congrès  de  Vienne,  fut  re- 
connue Duchesse  de  Farme  ,  de  Plaisance  et  de 
Guastalle  ;  mais  elle  conserve  le  Titre  d'impératrice. 


II.  La  Lignée  d'Oldenbourg, 

La  Lignée  d'Oldenbourg  ou  de  Holstein  tire  «on 
origine  de  VV::tekind  ou  Witekin^,  ce  grand  Capi- 
taine des  Saxons.  Undf's  ses  descendants,  nommé 
Thierry,  est  connu  comme  btau-pére  du  Roi  de 
Germanie,  Henri  -  l'Oiseleur  ;  il  possédoit  la  contrée 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Oldenbourg;  et  la  plupart 

dcf 
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dfs  historieni  le  regardent  comme  la  souche  de 
Maison  qui  porte  ce  nom.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  Christian  ou  Christiern  -  le  -  Belliqueux 
avoit  le  titre  de  Comte  d'Oidenbourg  (t  1167). 
Thierry- le  •  Fortuné  (t  iJ4^)  parvint  à  réunir  le 
Comté  d'Oldenbourg  partagé  entre  diiférentcs  bran- 
ches. Il  hérita  de  sa  première  t'pouse  le  comté  de 
Delmenhorst,  de  la  seconde  le  duché  de  Sleswick 
et  le  comté  de  Holstein. 

I.  Dancmarck. 

Le  fils  aîné  de  ce  Prince  fut  élu  par  les  Etats- 
généraux  deDanemarck,  pour  monter  sur  le  trône. 
On  sait  qu*  à  ce  royaume  se  joij»nirent  par  la  «uite 
ceux  de  Norwége  et  de  Suède  8).  Ces  deux  derniers 
se  séparèrent  du  Danemarcit;  la  Norwège  tout 
riTcenunent.  Mais  la  descendance  de  Thierry -le- 
Fortuné  occupe  encore  son  trône  primitif,  celui  de 
Dancmarck. 

II,  Holstein  -  Gottorp. 

Le  plus  jeune  fils  de  Christian  I,  savoir:  Fré- 
déric If  et  1533)  avoit  hérité  de  son  père  les  du- 
chés de  Sleswick  et  de  Holstein;  il  fut  dans  la  suite 
élu  Roi,  et  il  eut  pour  successeur  Christian  UI.  Adol- 
phe. 


8)  Voyez  PL'nion  de  Calmar:  p«g.  6  et  7  du  pre- 
mier Article. 

57  me  annc-e.  g 
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phe  I  troisième  fils  de  Frédéric,  est  le  fondateur 
de  la  Ligne  de  Holstein  -  Gottorp  (7  i5S<î). 

L'arriére- petit  -  iiis  d'Adolplie,  le  Prinre  Chris- 
tian-Albert (t  i<î94),  laissa  deux  fils,  Frt^deric  IV 
et  Christian- Auguste. 

I.  Russie. 

Charles  -  Frédéric  (f  1   fil?  de  Frédéric, 

épousa  Anna  Petrowna,  fi!ie  de  Pierre  Preniier, 
Empereur  de  Russie,  et  devint  de  cette  manière  la 
Souche  de  la  Maison  actue' lemf^nt  régnante.  L'Em- 
pereur Paul,  étant  encore  Grand -Duc  de  Russie, 
convint  avec  le  Roi  de  Danemarck  de  lui  céder  la 
partie  du  Holstein  cui  lui  revenoit,  à  condition  q ue 
Ifi  Roi  lui  abandnnner:^it  les  deux  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmer.hors:  qu'il  remit  sur  le -champ 
à  la  Ligne  cadette  de  Holstein  -  Gottorp ,  et  dont  se 
forma  le  duché  d'Oldenbourg. 

1,  Suède. 

Adolphe -Frédéric ,  second  fils  de  Christian- 
Auguste,  fut  appelé  à  succéder  au  trône  de  Suè- 
de. Cependant  cette  couronne  ne  resta  pas  long- 
tetnps  dans  sa  famille:  son  petit  -  fils  Gustave- 
Adolphe  IVayant  été  oblic;é  d'abdiquer  en  i8-9,  et 
son  oncle  Charles  XIII  qui  lui  succéda,  étant  mort 
sans  descendance  en  isiS-  Le  Prince  ae  Fonté- 
Corvo,  ancien  Maré  -hal  de  l'Empire  Frani^-aib  ,  nom- 
mé 


r   

l  ^ 
ïmé  du  vivant  dn  Roi  Prince  -  royal  de  Suéde  ,  règne 

maintenant  sous  le  nom  de  Charles  XIV, 

f;  5.  Holstein» Oldenbourg. 

'  C'est  à  Frédéric  -  Auguste  ♦  troisième  fils  de 
Christian- Auguste  que  la  Lij;ne  Russe  abandonna, 

;  en  1774.  le  Duché  d'Oldenbourg.    Son  fils,  Pierre- 

:  Frédéric»  Guillaume,  laissa  l'administration  du  pays 
à  son  cousin,  Pierre  -  Frédéric  •  Louis  qui  gouverne 
encore.  Dépouillé  de  son  duché  par  un  Décret  de 
i'ex-  Empereur  Napoléon  en  iSio,   il  fut  réintégré 

;  en  1S13.  avec  une  augmentation  de  territoire  et  le 
titre  de  Grand-»  Due. 


III.  La  Lignée  Capétienne. 

Les  Familles  souveraines  de  cette  Maison  ré« 
ßnent  dans  le  .Vidi  et  te  Sud -ouest  de  TEurope ,  et 
elles  possèdent  de  vastes  pays  au  Nouveau  -  Wonde. 
Hugues- Capet,  petit -fils  du  Roi  Robert  Premier, 
en  est  la  Souche, 

I.  France. 

La  Branche  principale  la  plus  ancienne  des  Ca« 
rétiens  réi;na  sur  la  France  en  ligne  directe  jusqu'en 
1328«  époque  de  son  extinction  dans  la  personne 
de  Charles  IV,  dit  le  Bel.  La  France  alors  fut  coa- 
vernée  par  la  Ligne  collHttrale  de  Charles,  camte 
<Je  Valois,  qui  s'éteignit  en  i<h9,  avec  Henri  TIL 
g  a  £nsuî« 
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Ensuite  vint  une  autre  branche  de  Capétiens,  nom« 
mes  Bourbons.  Leur  souche  est  Roberr,  comte  de 
Clermont ,  fils  cadet  de  Saint  Louis.  Ils  régnèrent 
sur  l'un  des  plus  beaux  royaumes  de  l'I^ijrope  jus- 
qu'au mois  d'Août  1791.  La  révolution  qui  coûta 
le  trône  et  ensuite  la  vie  au  vertueux  Louis  XVI, 
bannit  sa  famille.  Depuis  1793  jusqu'en  1814  la 
France  eut  plusieurs  sortes  de  gouvernement;  les 
Bourbons  sont  maintenant  en  possession  de  l'héri- 
tage de  leurs  aïeux. 

IL  Espagne» 
•  C'est  une  branche  des  Bourbons  oui  réc^ne  en 
Espagne:  La  ligne  autrichienne- espagnole  s'étaiit 
éteinte  en  1700  par  la  mort  de  Charles  Second,  le 
royaume  d'Espagne  passa  de  la  maison  d'Autriche 
dans  celle  de  France,  en  la  personne  de  Philip- 
pe V,  petit- fils  de  Louis  -  le  -  Grand  ,  qui,  appelé 
par  le  testament  de  Charles,  succéda  à  cette  cou- 
ronne du  chef  de  son  aïeule  paternelle,  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  soeur  de  ce  Roi,  par  la  cession  de 
son  père,  dauphin  de  France  et  de  son  frère  aîné 
duc  de  Bourgocne. 

C'est  l'arriére- petit- fils  de  Philippe  V,  Ferdi* 
»andV'II,  qui  est  maintenant  sur  le  trône  d'Espagne, 

I.  Deux -Siciles. 

Un  oncle  du  Roi  d'Espat^ne,  Ferdinand  I  (avant 
Tannée  iSi6  Ferdinand  IV.)    possède  le  royaume 

des 
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des  Deux-Sicîlcs  qui  passa,  conformément  tiix  pré- 
liminaires du  Traité  de  paix  conclu  à  Vienne  en 
1735,  à  la  Ligne  espagnole  des  Bourbons,  dans  la 
personne  de  Don  Carlos,  second  fils  de  Philippe  V. 

Le  Roi  actuel ,  après  avoir  décrété  que  le  royau» 
mé  deNaples  et  celui  de  Sicile  ne  formeroient  plus 
qu'une  seule  et  même  monarchie,  a  pris,  î-^  8  Dé- 
cembre de  l'année  i»iö,  le  nom  de  Ferdinand  Fre- 
niier.  Roi  des  Deux- Siciies. 

2.  Lucques» 

Le  plus  jeune  des  fils  de  Philippe  V,  l'infant 
rfon  Philippe,  obtint,  par  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle, conclue  en  les  duchés  de  Parme  et  de 
Plaisance,  auxquels  son  petit -fils,  Louis  I  (f  1803) 
renonça  en  faveur  de  la  France  »  pour  acquérir  la 
Toscan^  à  titre  de  royaume  d'Etrurie.  Mais,  en 
1807^  le  gouvernement  impérial  de  France  força  le 
fils  de  Louis  qui,  en  sa  qualité  de  mineur,  est 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  Marie  -  Louise ,  de  re- 
noncer aussi  à  ce  nouveau  royaume.  Le  Congrès 
devienne  assigna  le  duché  de  Lucques  à  cette  Fa« 
mille  qui  le  possédera  provisoirement, 

III,  Portugal  et  Brésil. 

La  ligne  cadette  bourguip^none  des  Capétiens, 
qui  rôi;ne  maintenant  dans  le  Portugal  et  au  Bré* 
fil,  lire  ion  origine  d'un  petit  «fils  de  Huguet-Ca- 
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pet,  nommé  Robert  II,  duc  de  Bourgogne.  Al- 
phonse Premier,  arrière-petit-fils  de  Robert,  mon- 
ta sus  le  trône  de  Portugal,  en  1142.  Sa  descen- 
dance légitime  s'éteignit  en  13S3  dans  la  personne 

Ferdinand;   mais  un  fils  naturel  de  ce  Prince  , 
Jean  Premier  fut  déclaré  Régent,  et  en  1385  recon.-  ! 
nu  Roi.     Les  descendants  légitimes   de  Jean -le-  I 
Bâtard  s'éteignirent  en  15S0;   et  Philippe  Second,  \ 
roi  d'Espagne,  s'empara  du  Portiic'.al  qui  fut,  pen-  j 
dant  soixante  ans,   sous  1^  domination  des  L-'spa-  1 
pools  9).    Mais,  en  1640,  le  due  de  Bragance,  des-  j 
cendant  d'un  fils  naturel  de  Jean  -  le- Bâtard  ,   dé-  j 
livra  sa  patrie  par  une  révolution  qui  ne  dura  que 
huit  jours,  et  ne  coûta  que  peu  de  sang,  parce  que  i 
la  conspiration  étoit  générale;   et  il  monta  sur  le  | 
trône.     C'est  de  lui  que  descend  le  Roi  actuel  qui, 
depuis  iSc8,  a  établi  sa  résidence  à  Rio -Janeiro, 
capitale  du  Brésil. 


IV.  La  Lignée  d'Azon  d'Esté. 

Les  Maisons  de  Brunswick,   d'Hanovre  -  Angle^ 

terre  et  de  Lichtenstein,  ainsi  que  la  Maison  de  \ 

Modène,  dont  la  descendance  mâle  vientde  s'étein-  i 

dre,  i 

 ■ —  i 

5)  Philippe  lî,   du  droit  de  sa  mère  et  de  son  J 

épouse,  s'étoit  saisi  de  ce  royaume,  à  la  mort  | 
du  vieux>Roi  Henri. 
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dre,  tirent  toutes  leur  oriç^inc  du  Margrave  d'Esté, 
Azon  Preraier,  Seigneur  fort  puissant  dans  la  Lom- 
bardie.  Son  petit- fils,  Azon  H,  épousa  en  1C5» 
l'héritière  de  Guelf  II. 

I.  Brunswick -Lunebourgf. 

De  ce  mariage  naquit  Guelf  IV"  <t  iici)  duc 
de  Bavière,  dont  les  descendants  (entre  autres  Ot- 
ton  dit  l'Entant  7  »252)  fondèrent  la  Maison  de 
15runswick- Lunebcurg.  L'antique  Maison  de  Lune- 
bourg  s'éteignit  dcjk  à  la  troisième  génération 
(1384).  Magnus  Torquatus  de  BriHiswick  fut  le 
fondateur  de  la  Moyenne  Maison  de  Brunswick- 
Lunebourg  qui  cessa  dans  la  licne  de  Brunswick 
en  la  personne  de  Frédéric- Ulrich  de  Brunswick* 
Wolfenbuttél ,  décédé  en  1631.  En  1546,  Ernest  dô 
Lunebourg  -  Zell  commença  une  nouvelle  dynastie 
par  ses  fils  Henri  (7  1598)  et  Guillaume  le  Cadet 

I.  Brunswick. 

Auguste,  fils  de  Henri,  prince  en  qui  Ton  re- 
connoissoit  beaucoup  de  talents,  hérita,  par  la 
mort  de  Frédéric •  Ulric  la  principauté  de  Wolfen« 
buttel  et  le  comté  de  Blankenbourg  ;  il  eut  aussi 
plus  tard  la  possession  indivisible  de  la  ville  de 
Brunswick.  Ce  sont  ses  descendants  qui  régnent 
à  présent  dans  une  ligne  collatérale  (Brunswick« 
Bévern).    Le  duc  réi^uant  (Charles  né  en  1^04)  se 

trou- 
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trouve  sons  la  Utelîe  du  Prince  -  tcgent  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Son  illustre  aïeul.  Tun  des  meil- 
leurs Princes  de  l'Allemagne  et  son  père  sont  morts, 
€n  combattant  contre  le  système  de  Napoleon:  la 
mort  du  premier  fut  le  signal  d'une  j)ériode  désas- 
treuse pour  TAilema^ne;  celle  du  second  le  signal 
d*une  période  éclatante  et  l'aurore  du  repos  et  du 
1>onheur  de  la  grande  Confédération  Germanique. 

2.  Hanovre, 

Guillaume -le- Cadet  obtint  en  partage  la  plus 
forte  moitié  des  pays  de  la  Maison  de  Brunsv/ick- 
Lunebourg  on  d'Hanovre.  Son  petit -fils,  Ernest* 
Auguste,  fut  élevé,  en  1692,  à  la  dignité  Electorale. 

5  Grande-Bretagne, 
Il  avoit  épouîé  Sophie  ,  fille  de  l'infortuné  Fré- 
déric V,  Elecreur-Palatin,  et  de  la  Princesse  Eliîa- 
beth  d'Angleterre,  fille  de  Jacques  Premier,  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  Ce  trône  étant  derenn 
vacant  par  la  mort  de  la  Reine  Anne,  fille  de 
Jacques,  le  fils  de  l'Electeur  d'Hanovre  succéda, 
jous  le  nom  de  George  I ,  à  la  Reine  Anne,  le  st 
Octobre  1714.  C'est  par  conséquent  à  un  mariage 
^ue  la  Maifon  d'Hanovre  doit  la  couronne  britan- 
nique. 

George- Louis  ou  plutôt  (comme  Roi)  George 
Premier  étoit  déjà  parvenu  à  l'Eltctorat  eni6yji.  U 

augmen- 
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augmenta  <îe  beaucoup  ses  Etats  en  Alîemagne. 
Le  ci  -  devant  électnrat  d'Hanovre  a  été  ériî^é  en 
loyaurae,  sous  son  troisième  successeur  George  III, 
qui  vit  encore,  et  qui  se  nomme  Roi  du  royaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  Roi  d'Ha- 
novre; mais  c'est  le  Prince  de  Galles,  l'aîné  de  ses 
fils,  qui  est  rtgent  à  sa  place. 

(II.  Modène.) 
Albert  Azon  Second,  ayant  épousé,  en  secon« 
des  noces,  Irmengard,  Comtesse  de  Maine,  eut  de 
ce  mariaKC  Foulque,  mari^rave  d'Eate.  Un  des 
descendants  de  ce  margrave,  Obizzon  H,  (71193) 
quoique  bâtard,  prit  possession  rie  Modéne  et  de 
Ferrare.  Sa  lignée  s'éteignit  en  la  personne  d'Aï* 
phonse  II,  en  1597.  cousin  du  dernier  Scuve<- 

Tain,  César  d'Esté,  Ct  lö^S)  dont  le  père  étoit  issu 
d'un  mariage  morganatique  10),  (il  avoit  épousé 
une  roturière),  obtint  par  la  faveur  4'une  excep- 
tion que  l'Empereur  Rodolphe  II  avoit  faite  à  son 

égard 


xo)  Le  mariage  morganatique  eit  une  mésallian- 
ce. La  femme  et  les  entants  ne  peuvent  suc- 
céder aux  fiefs;  ils  n'out  droit  <^u'à  in  partie 
des  biens  allodiaux  que  l'époux  donne  ù  son 
épouse  en  prévuiu  de  noces.  (.!>st  ce  qu'on 
appeloit  dans  l'Eini/tre  Gernianiqu.e  Alorg^ugaÙJf, 
ce  qui  signifie  :  Doji  nmtnial  Dans  plusieurs 
pays,  il  y  a  dp?  Icvs  qui  fixent  la  quotité 
d'une  pareille  dotation^ 


X. 
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égard  les  dachts  de  Modéne  et  de  Reggio;  mais  la 
Chambre  Romaine  prit  possession  du  duclic  de  Fer* 
rare,  comme  Hef  qui  lui  étoit  dévolu  par  le  décès 
d'Alphonse  second.  C'est  de  César  d'Esté  que  des- 
cend, à  la  cinquième  génération ,  le  Duc  Hercu- 
le ni  Renaud  (f  1803)  dont  l'Kpouse  lui  a-j^porta 
pour  dot  les  principautés  de  Massa  et  de  Carrare. 
En  f7P7,  il  dut  céder  son  territoire  au  Gouverne- 
ment français;  et  il  obr.int  en  échange  le  Brisgaa 
et  rOrcenau.  Il  les  abandonna  encore  de  son  vi- 
vant à  son  gendre  l'Archiduc  Ferdinand  d'Autriclie 
(f  1806)  frère  des  EiTipereurs  Joseph  II  et  Leo- 
pold II;  mais  l'Archiduc  fut  obligé  de  les  céder  à 
la  Maison  de  Bade,  en  vertu  du  traité  de  paix  de 
Presbourg.  Depuis  le  rétablissement  des  droits  l-é- 
réditaires  dont  la  lé.c^itimitj  fut  reconnue  en 
François,  fils  et  successeur  de  Ferdinand,  a  été 
réintégré  dans  la  possession  des  duchés  de  Modé- 
ne, de  Reggio  et  de  Mir?.ndole;  mais  en  même 
temps  Marie  -  Béatrix ,  veuve  de  Ferdinand,  re- 
couvra Massa  et  Carrare»  ses  biens  maternels,  qui 
à  sa  mort,  seront  réunis  aux  autres  possessions 
de  son  fils. 

III.  Lichtenstein* 

C'est  aussi  d'Azon  d'Esté  qtie  l'en  fait  dériver, 
cependant  avec  moins  de  sûreté  iiistoric^ue ,  la  Mai» 
son  souveraine  de  Lichtenstein.    D'apiès  des  don- 
nées 
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nées  dH)lomadqaes,  ce  seroit  d'Adall^ero  »  rnn  des 
rejetons  d'Azon  ,  que  seroit  descendu  Ditrnar  qui 
a  pris  le  premier  la  quaiité  de  Seigneur  de  Lich- 
tenstein. Hartman  IV  de  Lichtenstein  Xt  i5Ss)« 
l'un  des  descendants  de  Ditmar,  laissa  trois  fils, 
Charles,  Maximilien  et  Gondacre  qui  furent  t-îevés 
au  rang  de  Princes ,  le  premi4?r  en  iör8  et  les  deux 
derniers  en  i6?3.  Maximilian  étant  mort  sans  en- 
fants,  ses  deux  frères  fondèrent  l'un  la  li[;ne  de 
Charles;  Tautre  celle  de  Gondacre.  Jean-Adatn- 
Andrc,  petit»  fils  de  Charles,  acheta  les  seigneuries 
immédiates  de  Schellei^berg  et  de  V^aduzqui,  à  sa 
mort,  passèrent  au  Prince  Antoine  -  Florien  en  1712, 
époque  de  l'extinction  de  la  Lit^ne  Caroline.  Les 
seigneuries  iminédintes  réunies  furent  érigées  en 
principauté  }>ar  l'Emjjereur  Charles  VI,  il  y  a  pré- 
cisément un  siècle;  et  elles  prirent  le  nom  de  prin- 
cipauté de  Lichtenstein. 

Jean  -  Népotnuc -Charles  ,  petit -fils  d'Anroinc- 
Florieu  ,  mourut  sans  descendance  màle  en  174S  ;  et 
la  principauté  passa  à  celle  de  Philippe- Erasme, 
frère  puiné  d'Antoine  -  Florien,  laquelle  possède  au- 
Jourd'  hui  les  terres  considérables  de  la  Maison  de 
Lichtenstein,  les  unes  à  titre  de  souveraineté  ♦  les 
autres  à  titre  de  simple  seigneurie,  en  Autriche 
et  en  Prusse, 


V.  La 
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V.  La  Lignée  de  Hohenzollern* 

Suivant  quelques  généalogistes,  l'illustre  fa- 
mille qui  tient  aujourd'  hui  le  sceptre  de  la  Monar- 
chie Prussienne,  etqui  fleurit  dans  les  Maisons  Sou- 
veraines de  HohenzoUern- Hechingen  et  HohenzoU 
lern- Sigmaringen ,  tire  son  origine  de  la  Tige  an* 
tique  d'Azon,  selon  d'autres  de  celle  deGuelf,  sui- 
vant d'autres  encore,  du  sang  deFharamond,  Roi  de 
la  Franconîe  occidentale.  Nous  avons  du  moins  la 
certitude  diplomatique  que  Thassilon,  comte  de 
Zollern,  vivoit  vers  Tan  800;  et  l'on  conviendra  que 
c'est  an  bel  apanage  que  mille  ans  d'illustration. 
Un  des  descendants  de  ce  Comte»  à  la  neuvième 
génération!  (116$)  nommé  Rodolphe  II,  comte  de 
Zollern,  laissa  deux  fils  dont  l'un,  Frédéric  IV, 
fonda  la  maison  actuelle  de  HohenzoUern  ;  l'autre, 
Conrad,  la  famille  des  Bourgraves  de  Nuremberg. 

I.  HohenzoHcrn. 

Eîtel-Fréderic  I,  fils  de  Frédéric,  étoit  allié  par 
mariage  avec  l'Empereur  Rodolphe  I  de  Habibourg. 
C'est  Eitel  -  Frédéric  IV,  descendant  au  huitième 
degré  du  Premier,  qu'il  faut  regarder  comme  le 
Fondateur  de  l'illustration  de  sa  famille:  il  étoit 
grand  -  maître  -  d'hôtel  (  Majoriomc)  de  Maximi* 
lien;  et  en  1516,  il  fut  élevé  par  cet  Empereur  à  la 
charge  de  Grand  -  Chambellan  héréditaire  de  l'Em- 
pire,  dignité  que  les  Princes  de  Hciienzollern  ont 

exer- 
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exercise  jnsqu'A  la  dissolution  du  Corps  Germani- 
que II).  Il  .acquit  par  un  échange  la  seigneurie  de 
Haigerloch,  à  laquelle  son  petit-fils,  Charles  I, 
joignit  les  eomtcs  ds  Siguiarin^en  et  de  Vœhringen, 
qui- lui  furent  conféras  par  Charles- Quint. 

Charles  I  forma  la  réunion  des  héritac^es  de  la 
Maison  de  Hohenzollern ,  et  il  fonda  par  son  fils 
aîné  (1576),  Eitel- Frédéric  VI,  la 

1.  Ligne  de  Hechingen 
et  par  le  second  de  ses  fils,  Charles  II,  U 

2.  Ligne  de  Siginaringen. 
Elles  furent  élevées  l'une  et  l'autre  au  rang  de 
Princes  de  l'Empire.  L'aînée  obtint  dès  Tan  1Ö53 
vote  et  5''ance  à  la  Diète  du  Corps  Germanique;  la 
ligne  cadetce  ne  fut  admise  au  Collège  des  Princes 
qu'en  peu  de  temps  avant  la  dissolution  de 

l'Empire  d'Allemagne. 

VI.  Prus- 


II)  L'Electeur  de  Brandebourt^  étoit  Archî-Ca- 
mérier  ou  ChanibeUau  ou  St.  Empire  Romain. 
Il  portoit  le  sceptre  rtfvant  l'Empereur  h  la  cé- 
rémonie du  couronnement,  et  lui  prcsentoit 
l'eau  pour  le  laveaieii''  des  muins  avar.t  ie  ban- 
quet de  cette  solennité-  Les  Oiiiciers  héréli- 
taires  du  Sa-nt  -  Kmpire  Romain  étoient  des  per- 
sonnes auxquelles  les  ÎLle^reurs  avoient  conîtiré 
l'inveititure  des  (ir^nds  -  ("^(Tices  dont  ils  écoient 
eux -mêmes  rrvêrus.  Le  Charnbelian  iiércdi- 
taire  remjihssoit  par  conséquent  les  fonction* 
de  l'Archi  -  Camérier  en  son  absence. 
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VI.  Prusse. 

Il  y  aroît  déjà  long -temps  que  les  Comtes  de 
Zollern  étoient  revêtus  de  la  dignité  de  Bouri;raves 
de  Nuremberg  12),  Frédéric,  descendant  du  Comte 
Conrad,  roçwt  de  Rodolphe  de  Habsbour:;  Tinvesti* 
ture^  du  bourgraviat  de  Nuremberg  à  titre  de  princi- 
pauté héréditaire  en  1274.  L'Empereur  Charles  IV 
éleva  Frédéric  V  au  rang  de  Prince  de  l'Empire  en 
1363,  Les  Bourgraves  firent  plusieurs  acquisitions 
en  Franconie;  et  Frédéric  VI  acheta,  en  i4^5» 
marche  électorale  de  Brandebourg;  ce  qui  le  ren- 
dit Fondateur  de  cette  dynastie  d'Electeurs  de  Bran- 
debourg et  de  Rois  de  Hrnsse  qui,  quatre  cents 
ans  après  Tacqui^ition  de  l  Electorat,  ont  vu  leur 
pr.issance  se  répandre  sur  une  grande  partie  de 
r.Mlemagne  ,  après  avoir  eu  la  gloire  de  contribuer 
eOicacement  â  délnrer  l'Europe  du  système  spolia- 
teur d'un  Etranger,  qui  avoit  menacé  de  l'assujétir 
entièrement,  en  commençant  par  le  renversement 
de  la  Monarchie  Prussienne. 
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jî)  Dans  Toripine,  les  fonctfons  d'un  Bourgrave 

étoit-nt  celles  d'une  espèce  d'intendance  ou  de 
préfecture  drtUs  i^s  villes  et  l>^s  choj  icres  sou- 
mis ^  sa  jnrisrtiction  II  présidoit  le  tribunar 
imj'érial  séant  à  Niirf^mbrrg,  et  veilîoit  à  Tad- 
ministration  de  la  justice  tant  civiU  que  crimi« 
neile ,  au  nom  de  r£mpereur» 


III 

VIT.  Lignée  de  Wettîn. 

La  Maison  royale  de  Saxe  ainsi  que  la  Maison 
grand -ducale  de  Weimar  et  les  autres  branches  du- 
cales descendent  du  Comte  de  Wettin,  devenu  par 
la  suite  Margrave  de  Misnie.  La  touche  d^  cette 
famille  étoit  un  guerrier,  nommé  Depon,  qui  pos- 
sédoit  le  château  de  Wettin  près  de  Halle.  Un  de 
ses  rejetonsi  Conrad  -  le  -  Grand  fut  revêtu,  en  1117, 
rie  la  dignité  de  Margrave  de  Misnie;  et,  en  1135, 
il  fut  investi  de  la  Lusace.  Henri  l'IlUistre  (7  isS::^) 
l'un  des  descendants  de  Conrad  ,  joignit  à  son  mar- 
graviat le  landgraviat  de  Triurii)ç;e  et  le  comté -pa- 
latin de  Saxe,  Après  l'extinction  de  la  ligne  pnn» 
cipale  de  la  Maison  d'Ascaq;ne,  Frédéric  -  le -Belli- 
queux obtint,  en  1423,  le  duché  de  Saxe  avec 
la  diî;nité  électorale.  Ses  deux  petits -fils  s'appe- 
loient  Ernest  et  Albert  13),  et  ils  dtviment 
les  fondateurs  des  deux  lignes  auxquelles  ils  ont 
donné  leurs  noms.  L'acte  de  réunion  de  i4S>:  donna 
en  partai;e  au  premier  la  dignité  électorale,  une 
partie  de  la  Tburinçe,  le  Vogtland  et  le  di-iricî  de 
Cobourg  ;  au  second  la  Misnie  et  l'autre  partie  de 
U  Thuringe.  Mais  Jean  -  Frédéric  le  Magnanime, 
zélé  défenseur- de  la  Réformation  de  Luther,  per- 
dit, 


13)  Ce  sont  les  deux  Princes  Saxons  qui  furent 
enlevés  par  Kunz  de  Kaufun^eu  ie  t>  Juillet  1433. 
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dit,  en  1547,  la  dignité  (électorale  et  ses  pays,  que 
l'Empereur  Charles  •  Quint  transféra  sur  le  Duc 
Maurice. 

I,  Ligne  Ernestine, 

Cependant  la  Capitulation  de  Wittenberg  de  1547, 
et  postérieurement  le  traité  de  Naumbourg  de  Î554  | 
assurèrent  aux  fils  de  Jean- Prüderie  quelques  viU  j 
les  et  quelques  bailliages  de  la  Thuringe  méridio»  ) 
nale.    C'est  pourquoi  Tan  1572  les  descendants  de  j 
Jean  -  Frédéric  l,  savoir  les  fils  de  Jean  -  Frédéric  If,  j 
«t  leur  oncle  Jean  -  Guillaume,  convinrent  d'un  par-  j 
tage.    Les  premiers  Fondèrent  les  Lignes  de  Cobourç;  j 
et  d'fiisenach  qui  s'éteignirent  bientôt  avec  eux-  | 
mêmes.    L'oncle  fonda  la  Ligne  d'Altenbourg  et  de 
Weimar  par  ses  fils  Frédéric  -  Guillaume  I  et  Jean» 
Après  la  mort  de  Frédéric  -  Guillaume ,  arrivée  en 
i6oï,  Jean  partagea  avec  les  fils  de  son  frère:  Jean 
eut  Weimar;  ses  neveux -eurent  Altenbourg.  La 
Ligne  d'Altenbourg  s'étrignit,  en  1672,  dans  la  per-  ] 
sonne  de  Frédéric  -  Guillaume  III  ;   c'est  pourquoi  \ 
leur  possession  échut  en  partage  à  l'autre  ligne, 
fondée  par  Jean:  elle  existe  encore.  i 

Jean  laissa  plusieurs  fils  dont  deux  formèrent, 
CuiUiJtumg  la  Maison  de  Weimar;  et  Ernest»  le^ 
Pieux  la  Maison  de  Gotha. 


X.  Wci. 


I,  Weimar, 

Les  fils  de  Guillaume  partagèrent  rentre  eux  la 
succession  paternelle,  et  forr)ièrt;nt  quatre  lignes: 
la  nouvelle  Ligne  de  Weimar,  celle  d'Eisenach, 
celle  de  Marcksouhl  et  celle  de  Jéna.  Toutes  s'éteii* 
gnirent  h  l'exception  de  la  IJgne  de  Weimar,  dont 
le  chef  descend  de.  Guillaume  au  sixième  degré  ♦  et 
a  obtenu  par  suite  du  Congrès  de  Vienne  la  dignité 
ie  Grand  -  Duc, 

X.  Maison  commune  de  la  Ligne  de 
Gotha. 

Ernest- le- Pieux  ,  fondateur  de  la  Ligne  de 
Gotha,  hérita  d'une  grande  partie  de  la  Succession 
d'Altenbourg ,  ßt  il  établit  entre  ses  sept  fils  une 
communauté  perpétuelle,  qui  ne  fut  pourtant  pas 
de  longue  durée.  Il  se  forma  autant  de  branches 
spéciales,  qui  remplacèrent  la  Ligne  générale  et 
commune.  Frédéric  1  fonda  celle  de  Gotha;  Albert 
celle  de  Cobourg  ;  Bernard  celle  de  Meiningen; 
Henri  celle  deReumliild;  Chrétien  celle  d'Eisenberg  ; 
Ernest  celle  de  Hildbourghausen  ;  et  Jean  •  Ernest 
celle  de  Saalfeld. 

Trois  de  ces  branches  saxonnes  s'éteignirent 
avec  leurs  fondateurs:  celle  de  Cobourg  tn  1699» 
celle  d'Eisenberg  en  1707;  celle  de  Kœmbild  en 
1710.    Les  branches  survivantes  partagèrent  leurs 

suc» 

57  nie  année.  h 
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successions;  il  y  eut  pour  celle  de  Cobourg  un  long 
procès  qui  se  termina  par  rarranpemeivt  qui  subsiste  j 
encore:   Saalfeîd  eut  la  plus  grande  partie  de  la  | 
principauté  de  Cobourg  avec  le  chef- lieu  du  duché; 
et  Meiningen  en  eut  la  plus  petite  partie.    C'est  | 
par  cette  raison  que  la  Ligne  spéciale  de  Cobourg  i 
fe  nomme  diplomatiquement:    Cobourg  -  Saalfeld  ;  j 
et  celle  de  Meiningen  :  Cobours-Meiningen.  11  existe  \ 
par  conséquent  quatre  lignes  spéciales  de  la  mai- 
son principale  de  Gotha: 
a>  celle  de  Gotha  ; 

b)  celle  de  Meiniugen; 

c)  celle  de  Hildbourghausen; 
à)  celle  de  Cobourg. 

II.  Ligne  Albeitine, 

L'Electeur  Maurice  sur  la  tête  duquel  Charles- 
Quint  avoit  transféré  la  dignité  électora'e,  eut  pour 
successeur  son  frère  Auguste  dont  les  descendants  la 
conservèrent  jusqu'àla  dissolution  de l'EmpireGerma-  ^ 
nique.  Trois  Elf  cteurs  de  Saxe  ont  porté  la  Couronne  1 
de  Pologne  et  le  Bonnet  Electoral  en  même  temps.  j 
Après  les  grands  événements  de  i8c6,  le  Souverain  ! 
actuel  prit  le  titre  de  Roi ,  parce  que  la  dignité  électo-  | 
raie  se  trouvoît  abolie  par  l'anéantissement  de  la  con-  \ 
stitution  germanique.    Fendant  la  prédomination  de 
l'Empereur  des  Français  en  Europe  ,  il  fut  créé  Duc  , 
héréditaire  de  Varsovie  j  mais  ce  fut  uu  nwilheur 

pour 
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pouf  ce  bon  Roi.  Les  événements  de  iSiJ»  qui  ren* 
versèrent  le  système  Napolconiqiie  ,  enlevèrent  au 
Roi  Auguste  non  -  seulement  le  grand  -  duché  de 
Varsovief  mais  encore  une  partie  considérable  de  son 
royaume,  laquelle  fut  dévolue  à  la  Couronne  de 
Prusse,  de  sorte  que  le  royaume  de  Saxe,  tel  qu'il 
est  aujourd'hui,  se  trouve  Être  le  plus  petit  des 
quatre  royaumes  qui  sont  en  Allemagne* 


VII.  Lignée  de  Wittelsbach. 

La  Maison  royale  de  Bavière  tire  son  origine 
d^une  des  familles  les  plus  distinguées  d'Allemagne^ 
Elle  brille  dans  les  plus  anciennes  annales  de  notre 
Patrie. 

Le  Duc  Luitpold  de  Bavière  qui,  en  çcr,  perdit 
la  vie  à  la  bataille  d'Aui;sbourg ,  en  combattant 
contre  les  Hongrois,  avoit  trois  petits -fils:  Eberard 
dont  descendent  les  plus  anciens  Mar;;raves  d'Au- 
triche ;  Arnoulf  qui  fut  la  souche  des  comtes  pala- 
tins de  Scheiern  et  de  Wittelsbach  j  et  Herman  cel- 
le des  comtes  palatins  du  Rhin. 

Le  Comte  Otton  V  de  la  famille  de  Scheiern- 
Wittelsbach  reçut,  eniiso,  de  l'Empereur  d'Alle- 
raaf2;ne  ,  l'investiture  du  duché  de  Bavière;  et  son 
successeur,  Louis  celle  du  Palutinat  du  Rhin.  Les 
petits- fils  du  dernier*  fils  d'Otton  l'Illustre,  nom- 
més Louis  'It*  Séairt  et  Henri  -  U-  ^cnne^  formèrent 
b  %  les 
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les  lignes  désignées  dans  la  Généalogie  de  cette 
Maison  par  la  Flaute  Ligne  et  la  Basse  Ligne  de 
Bavière.  Cette  dernière  s'éteignit  bientôt;  et  la 
première,  en  se  divisant  en  Ligne  Rodolphine  et 
Ligne  Ludovicienne  du  nom  de  leurs  fondateurs» 
Bodolphe  et  Louis -le  Bavarois  14),  créa  deux  Mai« 
lions  noipméss,  l'unie  la  Palatine;  l'autre  la  Ba- 
varoise. 

ï.  Ligne  Bavaroise. 

La  Ligne  Bavaroise  obtint,  par  Maximilien,  ce 
chef  intelligent  du  parti  catholique  dans  la  guerre 
de  trente  ans,  la  dignité  électorale.  C'étoit  en  1623, 
L*avant- dernier  Electeur  de  cette  Maison,  Char- 
les VII ,  fut  élu  Eropereur  d'Alleiuagne.  Son  fils, 
Maximilien -Joseph ,  termina  sa  ligne  en  1777;  et 
S£S  possesjgioûs  passèrent  alors  à  la  Ligne  Palatine. 

JJ.  Ligne  Palatine. 

La  primogéniture  de  cette  Ligne  s'étoit  éteinte 
dans  la  personne  d'Otton- Henri  •  le- Magnanime 
en  1559»  et  la  lif.ne  collatérale  de  Si.mmern  étoit 
parvenue  à  l'électorat.  En  1685  cette  dignité  passa 
à  la  Ligue  de  Deux -Ponts  qui  régne  encore  à  pré- 
sent.   Ce  fut  d'abord  la  branche  de  Neubourg  qui 

prit 

14)  Ce  Prince  devint  Empereur  d'Allemagne,  en 
^314»  et,  en  1340,  il  hérita  des  possessions  de  la 
Basse  Ligne  de  Bavière. 
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prît  le  bonnet  électoral;  et,  en  1742,  ce  fat  cella 
de  Soulzbacii.  Le  dernier  souverain  de  cette  bran- 
che, Charles  -  Théodore  ,  succéda  dans  l'héritage  dé 
la  ligne  principale  de  Bavière  qni  venoit  de  s'étein- 
dre,  et  prit  le  titre  d'électeur  palatin  de  Bavière. 
Mais  il  mourut  aussi  saus  enfants  (1799);  et  la 
dignité  électorale,  ainsi  que  les  pays  du  Paiatinat 
et  de  Bavière,  échurent  au  Chef  de  la  troisième 
branche  de  la  Ligne  de  Deux -Fonts,  c'est-à-dire 
la  branche  de  JBirkeiifeld.  Ce  chef  est  l'Electeur 
Maxtmilien-^osepli  de  Bavière  qui,  après  la  paix 
dePresbourg,  en  iSc^,  prit  le  titre  de  Roi, 

1.  Maison  royale  de  Bavière. 

Cette  Maison  a,  outre  la  fanùlle  couronnée,  une 
branche  collatérale  i-ni  descend  du  frère  du  bisaïeul 
du  Roi  actuel  (7  17^4).  li  s'appeloit  Jean- Charîcst 
Comte  Palatin  du  R!iin,  et  il  étoif  marié  morganati- 
quement  à  une  Demoiselie  de  Witzieben. 

2.  Maison  ducale  de  Bavière. 

Le  Chef  de  la  Maison  ducale,  le  Duc  Guillau- 
me de  Bavière,  posséda  depuis  1803  jusqn'en  i%o6 
le  duché  de  Berg;,  sous  la  souveraineté  de  In  Ligne 
principale.  Il  céda  ce  duché  au  Grand-duc  Joachim, 
qui  fut  ensuite  Roi  de  Naples,  et  qui  l'abandonna  à 
son  tour  au  fils  de  Louis  -  Napoléon ,  alors  Roi  de 
Hollande.  Depuis  les  grands  événements  de  i8i3« 
te  duché  de  Berg  est  devenu  Province  Prussienne, 

A  p  e  f  - 


Aperçu  historique  de  l'Etat  Autrichien 
sous  les  Princes  de  la  Maison  de 
Habsbourg. 


Dès  le  temps  de  la  domination  des  Baben^ 
HSShergt  Tarchiduché  actuel  de  la  Basse -Autri- 
che i)  fut  érigé  en  duché,   et  agrandi  par  l'ac^ 
1192  quisition  du  pays  au-dessus  de  l'Eus,  de  la  plus 
1229  grande  partie  de  la  Sfyrie  et  de  la  Carniole. 

Ottokar ,  roi  de  Bohème  ,  beau  -  frère  du  dernier 
^446  Babenberg,  s'empara  du  duché:  mais  il  le  per- 
11276^'^'  après  avoir  été  mis  au  ban  de  l'Empire. 
1282  Rodolphe  I ,  de  U  Maison  des  Comtes  de  Habs- 
bourg, et  Empereur  d'Allemagne,  investit  des 
possessions  autrichiennes  ses  deux  fils  Albert 
1336  et  Rodolphe.  L'étendue  de  ce  pays  s'accrut  con- 
sidérablement par  l'attribiîtion  de  la  Carinthie, 
^près  l'extinction  de  la  Maison  tjui  y  régnoit, 

et 


I  L'ancien  nom  germain  d'Osterich  (0<»5ter- 
feich  )  si«.niHe  Contrée  ori-^ntale.  Ce  mot  s'est 
adouci  dans  des  bouches  françaises  et  italien- 
nes :  Austria;  Autriche.  On  aV'peloit  aussi  ce 
pays  Marche  ou  Frontière  Orieiùâle.  C'étoit  un 
tief  oui,  sous  ie  titre  de  marquisat,  relevoit 
des  Uucs  deiJaviére,  jusqu'il  ce  que  l'Empereur 
Barberou5se,  en  115Ö,  tn  fit  un  duché  déptn- 
dant  immédiatement  de  l'Empire. 


13^3  et  celle  dn  Tyrol  par  nne  transaction  libre; 

1364  puis  par  l'acquisition  de  la  Marciie  Windique 

I3Ü2  et  une  grande  partie  de  l'Istrie.  Des  accroisse* 
ments  si  considérables  valurent  à  ce  pays  le 

1453  rang  d'archiduch«  que  lui  conféra  VEtnpereur 
Frédéric.  Après  la  mort  des  derniers  Princes  de 

I4'9  Sonnegg,  le  Comté  -  princier  de  Ciiîy,  et,  après 

1500  celle  des  comtes  de  Gorice  (Gœrtz),  leur  rer- 
ritoire  furent  dévolus  au  nouvel  Archiduché. 
Maxitnilien  î  qui  vit  ces  agrandissements,  qui, 

J515  par  une  transaction,  avoit  l'expectative  des  cou- 
ronnes de  Hongrie  et  de  Bohème,  et  qui,  en 

1477  épousant  l'héritière  de  Bourgogne,  se  voyoit 
maître  des  Pays-ßiis,  avoit  un  fils,  nommé 
Philippe.  Ce  Prince,  par  son  mariage  avec 
l'héritière  d'Arragon  et  de  Castille,  2)  pritposses- 

1496  sien  des  vastes  domaines  de  la  Maison  d'Espagne; 
et  Charles  -  Quint,  son  fils  aîné,  recueillit  cet  im- 
mense liéritage.  Il  pouvoitdire,  avec  ses  cour- 
tisans, que  le  Soleil  ne  se  couchoit  jamaissurtou- 
tes  ses  terres.  Il  possédoit:  toute  l'Espagne; 
les  nouvelles  découvertes  du  nouveau  Monde; 
Naples;  la  Sicile;  les  pays  autrichiens  et  les. 
P.<ys-Bas.    Ferdinand  I,  Frère  de  Charles,  eu 

<ipou- 

2)  Cette  Princesse,  fille  de  Ferdinand  et  d'Tsa- 
belle,  s'appeloit  Jeanne;  elle  fut  depuis  sur* 
nommée  la  Folle. 
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1527  épousant   Anna»  fille  de  Wladislav II ,  ent 
couronnes  de  Bohême  et  de  Hongrie,  ainsi  que 

1544  U  Moravie  et  la  Siîésie.  A  la  mort  du  Duc 
François  Sforza,  Charles  donna  à  son  fils  Phi- 
lippe Second  l'investiture  du  Duché  de  Milari, 
à  titre  de  fief  vacant,  dépendant  du  Saint  -  Em- 
pire-Romain.   Charles  -  Quint ,  en  abdiquant* 

1556  céda  les  possessions  espagnoles  avec  Naples, 

1513  le  Milanais  et  les  Pays-Bas  également  à  Fhi- 
tt  lippe,  dont  le  frère  Ferdinand  avait  déjà  ob- 

1540  tenu  du  moins  en  partie  les  pays  allemands. 
Cependant  la  dynastie  Austro  •  espagnole  s'étei- 

1700  gnit  dans  la  personne  de  Charles  Second,  petit* 
fils  de  Philippe:  et  ce  fut  Philippe  d'-Anjou, 
qui,  en  succédant  à  la  couronne  d'Espagne, 
du  chef  de  son  aïeule  paternelle,  soeur  de  Char- 
les ,  fit  passer  cette  monarchie  de  la  Maisoil 
d'Autriche  dans  celle  de  France.  D*un  autre 
côté  ta  Ligne  Allemande  de  la  Maison  d'Autri- 

iflpç  che  te  maintînt,  par  la  paix  de  Cnrlowîtz,  dans 
la  possession  de  la  Hongrie,  de  l'Esciavonie  et 
de  la  Transylvanie  ;  et,  par  les  traités  de  paix  de 

1714  Rastadt  et  de  ÎSade,  dans  celle  de  Napîes,  du 
Milanais,  de  la  Sardaigne  ,  des  Pays  -  bîîs  Es- 
pagnols et  de  Mantouedont  le  Duc,  Charles  V. 
qui  s'étoit  déclaré  pour  les  Français  en  i7cf, 

7718  fut  mis  an  ban  de  l'Empire.  La  paix  de  Pas- 
«arowitz  valut  à  l'Empereur  Belgrade  avec  une 


pârtîe  de  ta  Servie  et  tem?s\Var  ave*c  lé  Ban- 
VjïÇ  nat  et  une  partie  de  la  Valaquie.  La  Sardai^ne 
ne  fut  que  huit  ans  entre  \f:5  mains  de  l'Autri- 
che qui  la  céda  à  la  Maison  de  Savoie.  La 
Paix  de  Vienne  fit  perdre  à  l'Etat  Autrichien 
1738  quelques  possessions,  telles  que  Napîes,  la  Si- 
cile; mais  elle  eut  en  échange  Parme  et  Plai- 
sance. Par  cette  même  paix»  François,  Epou^ 
de  Marie -Thérèse,  échangea  la  Lorraine  pour 
avoir  la  Toscane.  Mais  les  traités  de  paix  con- 
clus à  Breslau  avec  la  Prusse  furent  encore 
plus  désavantageux  pour  l'Autriche  qui  dut  cé- 
1^41  der  laSi'.ésie.   Elle  perdit  également,  par  ceux 
174s  qu'elle  f.t  avec  les  Bourbons  à  Aix-la-Chapel- 
le, Parme,  Plaisance  etGuastaîle.    Elle  gac;na 
d'un  autre  coté,  lors  du  premier  partage  de  la 
1771  Pologne,  la  Gaücie  et  la  Lodomérie,  puis  sur 
Î773  les  Turcs  laBukowine;  et  à  la  paix  deTeschen, 
1779  elle  eut  du  Palatinat  les  portions  de  territoire 
situées  entre  le  Danube,  l'Inn  et  la  Salza  (Inn- 
vîertel).    Après  la  mort  de  François  Premier, 
1790  Florence  avoit  passé  entre  les  mains  de  l'Archi- 
duc Léopold  ,  le  Second  de  ses  fils,  lequel,  à 
son  avènement  à  TEmpire,  céda  également  ce 
pays  à  son  second  fils  Ferdinand.    Les  guerres 
révolutionnaires  de  la  France  ainsi  que  les  trai- 
tés de  paix  de  Campo-Formio  (l'Ç?)»  Lune- 
ville  Cisci),  Presbourg  (1305),  et  Vienne  (i8cp) 

for. 
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forcèrent  TEmpcreur  d'Autriche  (L'Empereur 
François  a  pris  ce  titre  après  U  dissolution  du 
Corps  Germanique)  aux  plus  grands  sacrifices 
à  l'avantage  du  Gouvernement  Français  et  de 
^  ses  Alliés.  L'Autriche  gagna  plusieurs  p^ro- 
1795  vinces  au  dernier  partage  de  la  Pologne  et  dans 
les  traités  de  paix  précités,  Salzbourg  et  une 
1797  partie  des  possessions  vénitiennes.  La  Lutte 
1805  que  l'Europe  eut  à  soutenir  contre  la  France, 
en  1813,  et  à  laquelle  l'Autriche  prit  une  part 
si  glorieuse  et  si  décisive,  compensa  copieuse- 
ment les  suites  funestes  des  guerres  précéden- 
tes, de  manière  que  la  Monarchie  autrichien- 
ne se  trouve  actuellement  en  force  tant  inté- 
rieure qu'extérieure  plus  considérable  qu'eiîe 
ne  l'a  jamais  été.  Nous  pouvons  par  consé- 
quent regarder  ses  mauvais  succès  antérieurs 
comme  non  avenus,  et  nous  occuper  de  l'état 
«ctuel  des  forces  de  l'Autriche,  pour  voir  si  sa 
statistique  öftre  plus  de  perte  que  de  gain  à  U 
suite  des  grands  événements  qui  l'ont  si  long- 
temps agitée. 


Ap«r  - 


Aperçu  Statistique  de  la  Monarchie 
Autrichienne, 


L*Empire  d'Autriche  est  au  premier  ranî^  des 
Puissances  de  l'Europe  :  si  l'on  considère  la  surface 
des  pays  qui  le  composent,  on  lui  assignera  la  troi- 
sième place;  si  c'est  sa  population,  la  huitième. 
L'Empereur  d'Autriche  est  un  des  monarques  qui 
ont  sicné  les  traités  de  })aix  conclus  à  Paris  en  1S14 
et  isi.s»  et  qui  ont  fondé  la  Sainte  Alliance  (Puis- 
sances sigfiataires  ).  C'est  à  sa  cour  et  sous  la  con- 
duite de  son  ministère  que  s'est  tenu  ce  mémorable 
Congres,  destiné  à  concilier  les  intérêts  opposés  de 
l'Europe,  et  principalement  à  provoquer  la  nouvelle 
organisation  de  l'Allemagne.  L'ambassadeur  d'Au- 
triche préside  la  Confédération  germanique,  au  nom 
de  l'Empereur  comme  premier  membre;  et  sa  Cour 
a  quatre  sulTrages  dans  l'assemblée  générale. 

La  Monarchie  autrichienne  se  compose  de  par- 
ties qui  semblent  détachées  au  premier  aspect,  com* 
me  nous  l'avons  vu  précédemment,  parce  que  ces  por- 
tions de  territoire  ont  pai.sé  successivement  sous  le 
sceptre  i^de  la  Maison  de  Habsbourg;  mais  elles  ne 
laissent  pas  de  former  un  ensemble  continu,  à  l'ex- 
ception du  comté  de  HobengeroUlseck ,  situé  isolé- 
ment dans  le  grand- duché  de  Bade.  La  situation 
4e  tous  ces  pays  est  ou  ne  peut  pas  plus  favorable 

sous 
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saus  îe  rapport  du  climat.  Traversée  par  ptnsîecrs 
chaînes  de  montai^nes ,  arrosée  par  des  fleuves 
considérables  qui  rembellissenc  et  la  diversifientf 
baignée  par  la  mer  Adriatique,  la  Monnrchie  autri- 
chienne s'étend  entre  25'  56'  et  44°  10'  de  îongitude 
orientale;  41°  7'  et  51°  4'  de  latitude  scptentrio» 
tiale. 

Cet  Empire  consiste  erf  quatre  grandes  masses 
nationales:  Allemandes,  Galliciennes.  Hongroises  cî 
Italiennes.  L'Autriche  est  de  la  Confédération  Ger* 
manique  pour  la  moitié  de  ses  possessions,  (calcul 
approximatif). 

Pays  de  la  Confédération. 
A.  Etats  héréditaires  Allemands* 

Surface.  Populatiorr« 
I,  L'archîduché  d'Autriche  7^^3/5^ — i/8iC/797 

1,  Pays  au«  dessous  de  l'Ens  avec  4 cercles. 
5.  Pays  au-dessus  de  TEns  avec  5  cercles. 
lU  Le  Duché  deStyrie,  5  cercles  e^co  —  705.050 
m.  Le  Royaume  d'iîlyrîe  .  .  «  661,03  —  jfiô^/^'i'j 
Savoir:  de  la  Confédération  .  .  4S9/8i —  759/319 
hors  de  la  Confédération  .  ,  .  iji^sa—  366/57? 
I.  Gouvernement  de  Laybach. 

a)  Duché  de  Carniole  (^cercles). 

b)  Duché  de  Cnrinthie  (3  cercles) 

3.  Gouvernem.  deTrieste  (le  Littoral).  ($  cercles^ 
2  cercles  de  ce  district  (la  banlieue  lieTries^e  et 

cer- 
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le  ccrcTe  de  Gocrz)  s.ojit  de  la  conrédération  ;  les 
3  autres  (le  cercle  de  Tjieste  ou  l'istrie,  cepx 
de  Fiourn  et  de  Carlstadt)  n'eji  sont  pas. 

Surface.  Populat« 
IWm  Le  Conatc- princier  de  Tyrolet  la 

Seîgneurje  de  Vora.lherg  (7  cercles)  540^00-  715,959 
V.  Le  Royaume  de  Boiième  (17  cercl.)  95i/4o- 3/136/142 
VL  Le  Margraviat  de  Moravie  avec 

la  Silélie  autrichienne  (8  cercles)  55 i/po  •  1,725; 8sö 
VII.  La  Seigneurie  de  Hohen- Ge- 
roldseck  2/ so-  4/500 

Outre  cela  les  duchés  bobémo-silésiens  d'Ausch« 
witz  et  de  Zator  en  Galicie  dé'r^^endent  de  la  Con- 
ft^dération  Germanique.  L'Autriche  possède  aussi 
le  Mont-  Saint- Jean  dans  le  pays  de  Nassau  e^  les 
propriétés  de  la  Cornmanderie  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  à  Francfort  -  sur  -  le  -  Mein. 

Etats  qui  ne  sont  point  de  la  Confe'r 
dcration  Germanique. 

B,  Pays  Iiéréditairea  Galiciens. 

Surface.  Populat. 
yiIL  Le  Royaume  de  Galicie  (  19 
cercles)  I/S23  -3/7iöy^92 

C.  Pays  liéréditaiies  Hongrois. 
IX.  La  grande-principauté  de  Tran- 
sylvanie  i,o*\6  -i;664,^o<» 

I,  Pays 
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1.  Pays  des  lïongrois  (  n  comtés  ^  i  districts  J 

a.  Pays  des  Szekler  (5  comtés). 

3,  Pays  des  Saxons  (9  comtés,  2  districts*). 

S^urface.  Popuîat^ 

X.  Royaume  de  Hongrie     .   .   .  ^,663,^0-^,063,6^0 
I,  Cercle  citérieur  du  Banube  (13  comtés), 
a.  Cercle  ultérieur  du  Danui^e  (11  comtés). 

3.  Cercle  en  deçà  de  la  Theifs  (10 comtés). 

4.  Cercle  au-delà  de  la  Theifs  (  iz comtés).- 

5,  Croatie  (3  comitats  ou  comtés), 

6,  Esclavonie  (3  comtés). 

XII.  Pays  de  limites  militaires  .   .   6çi,20»  94C^/5ÇS 
I.  Limite  militaire  de  Croatie. 

a)  Généralat  de  Carlstadt  (4districts  derégim.) 

b)  Généralat  de  \Vara':din  (2  districts  de  rég.  > 

c)  Généraîat  banal  (2  districts  de  rég.  )! 
a.  Limite  militaire  d'Esclavonie. 

d)  Généralat  de  Pétervvaradin  (4  districts  de  rég.) 

3.  Limite  militaire  du  banat  de  Hongrie. 

e)  Génér.  du  banat  de  Hongrie  (  2  dist.  de  rég  ) 

4.  Limite  militaire  de  Transylvanie. 

f>  Géaéralat  transylvanique  (3  districts  de  rég.) 
XIL  Royaume  de  Dalmatie  (5  cercles)  304   -  305,642 

D.  Etats  héréditaires  d'Italie. 

XIII,  Royaume  Lombardo- Vénitien  390,42-2/191,709' 
I.  Gouvernement  lombard  (9  délégations). 

%,  Gouvernement  vénitien  (  ä  délfcg'^tJO"*)* 


I  La  surface  de  toute  la  Monarchie  comprend 
H/435;25  milles  carrés  géographiques;  la  population 
est  de  17,207,351  habitants. 

On  évalue  la  ligne  de  circuit  à  çs6  milles  car- 

"  Tés  et  la  surface  exploitable  à  io9,230;OOo  arpents 
de  terre*  On  suppose  que  13/12  esc  en  terres  la- 
bourables, 1/23  consacré  à  la  culture  de  la  vigne, 
du  houblon  et  du  fruit,  zfii  aux  plantes  légumi- 
neuses, au  fourrage,  et  sfii  couverts  de  bois.  Le 
rapport  du  grain  se  monte  à  165  millions  et  1/-  de 
metzes  (tninots)  de  Vienne.  La  culture  de  la  vigne 
livre  3Ö  millions  d'eimers  ;  la  culture  forestière  16 
millions  de  cordes  de  bois  ;  les  différentes  racines, 
feuilles,  &c.  font  4^0  millions  de  quintaux;  le 
houblon,  le  fruit,  les  légumes  340  millions  de  quin- 
taux. La  culture  des  vers  à  soie  rend  dans  le  pays 
de  Venise  i/2oo,cco  livres  ,  dans  le  Milanais  pres- 
qu'autant,  dans  le  Tyrol  méridional  300,000  livres 
de  soie. 

L*exploitation  des  mines  rend  s,^^6  marcs  d'or, 
486  quintaux  d'argent,  56,000  quintaux  de  cuivre; 
30,000  quintaux  de  plomb  et  i/2o0;cco  quintaux  de 
fer;  l'étain  de  Bohème  ne  rend  que  4'i9o  quintaux. 

Le  nombre  des  milles  carrés  est  au  nombre  des 
habitants  dans  toute  la  monarchie  comme  i  à  218S: 
Dans  les  provinces  prises  isolément,  on  trouve  sur 
un  mille  carré: 

Dans 


Habitants, 

Dans  le  royaume  Lombarde  »  Vénitien     .  5619 


En  Bohême  ,  .   ,  3197 

£n  Moravie  3126 

Autriche  t  .  3575 

Déduction  faite  de  Vienne  '   2234 

en  Galicie   2447 

en  Styrie  •••••«  içiz 

en  Illyrie  .  ,   1763 

en  Hongrie    .   ♦  .   .  1729 

eu  Transylvanie   1591 

dans  les  pays  de  limites  militaires     .  .   .  1361 

en  Tyrol   .............  1303 

en  Dalmatie   1005 


Le  nombre  des  individus  mâles  est  à  celui  du 
$exe  comme  13  à  14. 

La  diversité  nationale  fait  des  habitants  de  cet 
Empire  cinq  grands  peuples,  auxquels  se  joignent 
plusieurs  autres  races.  La  nation  la  plus  nombreu- 
se est  l'Esclavonne  qui  forme  la  majorité  des  habi- 
tants de  ia  Bohème,  de  la  Moravie,  de  la  Gaiicie, 
de  l'EscUvonie,  de  la  Croatie,  de  Tlllyrie  et  de  la 
Dalmatie,  et  qui  se  trouve  fréquemmfnt  en  Hon« 
grie  et  en  Styrie.  Elle  se  divise  enTszèques  (Bohè- 
mes) ,  Slow3cks,  Polonais,  Serviens,  RaVtz(Illy- 
riens),  Rousniacks  et  Wendes:  ellecouipte  13,1^3,000 
têtes.  —  Les  Allemands ,  dispersés  ûans  toute  la 
Manarchie,  comptent  environ  5/^50,093  individus.  — ' 

Les 
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Les  Italiens  ,  qui  sont  nombreux  en  Daîmatie,  en 
ÎUyrie  et  dans  le  Tyrol,  comptent  4,226,000  person- 
nes. —  Les  Hongrois,  qui  sont  des  Madgyars,  for- 
ment aussi  la  population  de  la  Transylvanie  2),  et 
comptent  autant  de  têtes.  —  Les  Walaques  (au 
nombre  de  i,3co,cco  ames)  se  trouvent  dans  la  Hon- 
grie orientale  et  dans  la  Transylvanie. 

Outre  ces  races  principales,  on  compte  encore 
48o,cco  Juifs,  qui  sont  assez  favorisés  par  les  Loix 
de  l'Autriche;  puis  les  Zingaris,  comme  les  Ita- 
liens les  nomment,  ou  Zigeuners  comme  on  les 
appelle  en  Allemagne,  ou  Boiiémiens  et  Egyptiens, 
fiom  abusif  qu'on  leur  donne  en  France;  enfia  des 
Arméniens,  des  Grecs»  des  Albanois. 

Les  habitants  de  l'Empire  d'Autriche  sont  épars 
dans  30,969  lieux  habités,  savoir:  899  villes,  2113 
bourgs,  77/957  villages  et  hameaux. 

La  Religion  catholique  est  la  dominante  en  Au- 
triche; elle  compte  au  nombre  de  ses  confesseurs 
11/14  de  toute  la  population;  l'église  grecque  as 
millions  et  1/«  de  sectaires;  la  religion  luthérienne 

en 


s  )  Les  Hongrois  appellent  cette  grande  province 
Erdeli  ;  etiles  Allemands  la  nomiaent  Siebenbür- 
gen, ce  qui  signiHe  :  Sept -Villes,  à  cause  d'une 
coloni*»  qui  s'y  étoit  établie.    Le  nom  de  Trau- 

■  sylvanie  lire  son  origine  des  Monts  Carpathicns; 

il  lui  a  été  donné  dans  les  anciens  écrits. cora- 
.  posés  par  des  moines. 

57  uie  anuée.  i 
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en  a  a  millions  eti/z;  les  Unitaires  4o,o?o.  Parmi  les 
habitants  non- chrétiens  ,  ce  sont  les  Jiiifs,  et  après 
eux  les  Mahomécaus  qui  connposent  la  secte  la  plus 
nombreuse, 

'  '  '  L'état  ecclésiastique  compte  environ  64yCco  mem- 
bres ;  la  noblesse  475,000.  C'est  en  Hongrie  qu'on 
trouve  le  plus  de  gentilshorumes  ;  ils  y  font  la 
tingtième  partie  de  la  population,  et  possèdent  4/5 
des  fonds  de  terre.  L'état  militaire  comprend  tn- 
tirou  5co,co«  individus  ;  celui  des  ç;éns  en  place 
28o,coo.  Pour  la  population  màle  des  campagnes,  on 
compte  en  Bohème  2/9;  en  Moravie;/?;  en  Styrie 
4/11;  en  Carinthie  ,  en  Tyrol  et  en  Gallicie  i/i;  en 
Carnîole  477;  en  Hongrie  5/13;  dans  la  Lombardie 

Le  nombre  des  gens  de  métier,  en  comptant 
leurs  familles,  fait  2,3,33,000  individus. 

On  comptoit  en  1S05 ,  dans  la  Hongrie,  8s,4î2 
•uvriers  et  fabricants,  30,000  mineurs,  1/436,579  pay- 
sans, 70/850  mendiants. 

Le  bilan  du  commerce  n'est  pas  :i  l'avantnqe  de 
!a  monarcliie.  L'exportation  est  évalutre  à  30  mil- 
lions de  florins,  l'importation  à  32  miilicus.  Cepen- 
dant ce  désavantage  se  compense  par  le  çain  con- 
lidérable  qui  se  fait  sur  ie  Transit. 

Outre  les  espèces  d'argent,  on  a,  depuis  1762, 
en  Autriche,  le  papier- monnoie ,  d'abord  rour  la 
somme  de  la  miliious,  mais  ensuite  jusqu'en 


pour 


pour  r^norme  somme  de  1/050,798753  florins.  Cette 
armée  cette  somme  a  été  dépréciée  jusqu'au,  cinquiè- 
me, et  échangée  contre  des  billets  de  rachat  et 
d'anticipatror».  Les  bil'ets  de  banque,  créés  ea 
î8i6,  sont  ÄU  pair.  Les  foiKÎs  de  la  Banque  natio- 
nale consistent  en  ico.cco  actions  de  icco  îlorînsr 
valeur  de  Vienne,  et  de  100  florins,  raonnoie  dç 
convention. 

Les  revenus  de  toute  ia  Monarchie  se  montent 
ä  environ  150  millions  de  fiorins ,  en  y  compre- 
nant les  domaines  qui  fournissent  15  millions ,  les 
droits  régaliens  36»  les  impôts  directs  44,  les  in- 
directs Si. 

La  dette  publique,  après  la  mort  de  Joseph  Se- 
cond, se  montoit  à  loo  millions  ;  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  elle  s'étoit  élevée  jusqu'à  La  somme  de  iSnCr 
millions  de  Florins. 

Les  forces  militaires  se  composent  maintenant 
de  ajoycco  hommes^  savoir  21c  c go  hommes  d'infanter 
rie»  36/800  homme»  de  cavalerie  et  16  cco  h  d'artil- 
lerie. L'état  de  (guerre  est  porté  à  535-344  horaraes- 
de  troupes  réglées.  Les  forces  navales  sont  de  30 
vaisseaux  de  guerre:  8  vaisseaux  de  ligner  7  frfcö.a^ 
tes,  I  corvette,  S  bricks,  et  (S  achoncrs. 


Aperçu  historique  de  la  IMonarcIne 
Prussienne,  sous  les  Princes  de  la 
Maison  de  Holicnzollcrn. 

1415       Frédéric  VI  (1),  né  Comte  de  Hohenzol- 
lern  etBourgrave  de  Nuremben^,  reçut  del'Km- 
pereur  Sigismond  l'investiture  de  la  Marche  de 
14ÎO  Brandebourg; ,  avec  la  Dignité  Electorale  et  la 
Charge  d*Archi  -  Caraérier  du  Saint  -  Empire- 
Komain.     Bientôt  après  il  h»srita  de  la  prin- 
cipauté de  Bareuth.    Il  fit»  dans  le  cours  de 
1440  cette  même  année,  la  conquête  d'An^ermund 
1443  et  de  la  marche  ^ite  Uckermark.    Frédéric  II, 
1455  le  second  de  ses  fils,  fit  l'acquisition  ds  la  vil- 
le deCotbus  enLusace  et  celle  de  la  Neumarck 
(la  dernière  appartcnoit  k  Tordre  Teutouique). 
1462  11  acquît  aussi  une  partie  considérable  de  la  Lu- 
"sace.    Son  successeur,  Albert- Achille ,  maître 
d^Anspach  depuis  1440  et  possesseur  de  Gare.uth 
X470  depuis  14Ö41  reçut  l'investiture  de  Stetin ,  rie 
la  Poméranie,  rie  l'île  de  Ragen,  et  se  main- 
tint dans  une  partie  de  la  Pouiéranie.   il  maria 
sa  fille  au  duc  de  Crossen  et  de  Glogau,  et 
14S2  obtint,  h'titre  d'indemnité,  Crossen,  Zullichau, 
Sommerfeld  et  Bobersberi^-.    D'après  son  régle- 
■I4îj6  ment,  l'Electeur  Jean-Cicéron  ,  son  fils  aîné, 
eut  la  marche  Electorale;  les  puinés,  Frédéric 

et 


;  ^  etSÎRÎsmond,  eurent  les  principautés  de  la  Fran* 
conîe.  Sous  le  régne  de  l'Electeur,  Jean-Cicé- 

■  ron,  il  n'y  eut  qu'une  seule  acquisition  de  faite 
1489  par  achat,  celle  de  Zossen.  Joachim  I  prie 
1521  possession  de  la  Seigneurie  de  Ruppin  à  titre 

de  fief  vacant;   et  il  renonça  à  la  suzeraineté 

■  de  la  Poméranie.  Son  successeur,  Joachim  IT, 
partagea  avec  sbn  frère  Jean,  auquel  il  aban- 
donna Crossen,  la  nouvelle  Marche,  Cottbus  5ic.» 
qui  cependant  retournèrent  à  l'Electorat,  sous 

1571  l'Electeur  Jean  -  George.     Celui  -  ci  acquit 

1575  Beescow  et  Storckow,  à  titre  de  fiefs  qui  rele- 

*5P5  voient  ds  la  Bohème*  Joachim- Frédéric  reçut 
en  présent  la  principauté  de  Jaegerndorf ,  qu'il 

1607  céda  à  Jean  -  Georr^e ,  le  second  de  «es  fils.  La 
Marche  Electorale  s'agrandit  ccnsidérablement 
sous  le  Réformé  Jean  -  Sigismond.    En  voici  le 

tôcç  dénombrement:  les  Seigneuries  de  Schwedt  et 
de  Vierraden,  comme  fiefs  vacants,  puis  la  prin- 

1^14  cipauté  de  Cléves  provenant  de  la  succession 
de  ce  nom,  les  comtés  de  la  ^.îarck  et  de  Ra* 
▼ensberg.    A  la  mort  du  Duc  Albert  -  Frédéric, 

1618  il  eut  enpartage  le  duché  de  Prusse,  parce  qu'il 
étoit  le  gendre  de  ce  Prince.  Il  avoir  hérité  ds 
son  père  un  territoire  de  634  milles  carrés  et  i/i, 
etillaissaà  son  fils  et  à  son  petit- fils  1440  milles 
carrés  de  pays  soumis  à  leur  domination.  L^e 
dernier,  Frédéric  -  Guillaume,  nommé  leGrard- 

Eltc* 


«31 

'  Electeur,  t'im  ées  PriuQes  Ae  l'Allemague  les 
plus  distingués,    les  agrandit  par  J'acquisinou 

Xi643  de  la  Poméranie  ultérieur-e,  de  Kalberstadt, 
Camin  et  Minden  qui  lui  furent  attribuas  par 
la  Paix  de  Westphaliei  et  il  les  augmenta  en^ 

X658  core  par  la  possession  dcLauenbouri;  et  delju- 
tpw  dont  il  fut  investi  par  le  Roi  de  Pologne. 
En  conformité  d'une  expectative  qui  lui  étoiz 
dévolue  par  la  Psix  de  Westphalie  ,  il  se  mît 

16S1  en  possession  du  duché  de  Mac;debourg.  Il  fit 
un  arrangement  avec  l'Empereur  en  vertu  du» 
quel  il  acquit  le  cercle  de  Schwihusen  en  re- 
fionçant  toutefois  à  la  propriété  de  Liepnitz, 
Brieg,  Jaegerndorf  et  Wolau.   Frédéric  III  ré- 

1693  tTiScéda  Schwibusen  à  l'Empereur,  et  reivouveU 
par  là  ses  prétentions  à  la  possession  de  Si- 

1697  lésie.  U  üt  par  achat  et  par  héritaj^e  l'acqui- 
sition de  plusieurs  petites  portions  de  territoi* 
re;  etil  prit  le  gouvernement  de  la  principauté 

1707  de  Neuciîâtel  et  du^omté  de  Valienj^iin  par  la 

1707  libre  élection  des  Etats  de  ces  deux  pays.  C'est 
ce  Prince  qui,  le  1^  Janvier  1701,  mit  sur  sa 
têie  la  couronne,  et  se  fit  proclamer  Roi  de 

1713  Pfuss*'^  Son  successeur,  Frédéric  -  Guillaume  f, 
obtint  la  ville  de  Gueldies  par  le  Traité  d'IJ- 
trecht,  et  d'après  une  expectative  impériale  lac 

T213  Seigneurie  de  Limbourc;  en  Franconi».  La  paix 
-  .  de  Stockholm  lui  Ässura  la  Poméranie  occiden« 
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^äle^  iusqu'>i  1a  IVene^    Frédéric  Second,  dit. 
'•'^'*!6  <}ra1id^  "qin  hérita  de  son  père  un  royaume 
""'de  IÏS22  milles  carrt's  avec  une  population  de 

1740  2,200yOoo  habitants  et  une  armée  de  80/Ccc  Horn« 
  mes,  céda  Limbourä  au  ^l'iargrave  d' Anspach  ;  et, 

'      par  le  Traité  de  paix  de  Breslau,  il  af^randit 

1741  ses  pays»  en  y  joignant  la  haute  et  basse  Siié- 
•    sie  avec  le  comté  de  Glo£;au  (à  l'exception  de 

1^44  Teschen,  Troppau  et  Jae?;erndorf ) ;  il  les  au* 
gmenta  aussi  par  la  principauté  d'Ostfrise.  dont 
'     l'exp-iectativc  avoit  été  assurée  à  la  Maison  de 
Prusse.    Le  partage  de  la  Pologne  valut  au  Roi 
1772  la  Prusse  occidentale  et   le  district  de  N?tz, 

-  (Surface  de  la  Monarchie    3115   carrés  avec 
5/8oo^oco habitants  ).  Frédéric-Guillaume  11  reçut* 

1791  par  ia cession  du  dernier  héritier,  les  principau» 
tés  franconiennes,  ainsi  que  dans  le  second  et  le 

I7P3  troisième  partage  la  Prusse  raéridionale,  la  nou- 
velle Prusse  orientale,  la  nouvelle  Silésie  (le 

1795  tout  formant  une  surface  de  T9S9 milles  carrés). 
Les  événements  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  dtt 
Roi  actuel  sont  plus  remarquables.  LeRecez  de 

-  la  Deputation  de  l'Empire  lui  adjugea  les  princi- 
1803  pautés  de  Munster  avec  la  Prévôté  de  Kappen* 

bourg,  la  principauté  d'Hildesheira  avec  Gos- 
'    lar,   les  principautés  de  Paderborn ,  Eichsfeld 
et  Erfurt,  les  villes  impériale»  de  Muhlhausen, 
de  Nordhausen,  les  chapitres  d*£s$en,  Verdea 
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et  Elten,  les  Abbayes  de  Herford  et  de  Qned- 

  îînbourg.    Les  deux  occupations  des  Eîats  Ha- 

novriens  (  iSoi  et  1805)  ne  furent  que  tem};o- 

î8o^  raires;  et  U  Prusse  ,  dans  la  malheureuse  Lut- 
te qu'elle  eut  à  soutenir  contre  l'Empereur  Na- 
poléon qui  étoit  alors  le  Souverain  le  pius  puis- 
sant de  l'Europe,  fut,  par  la  Paix  de  Tilsit  du 
9  Juillet  et  les  conventions  du  10  Novenr.bre  et 
du  6  Décembre  iBc?,  dépouillée  de  près  de  la 
moitié  de  ses  pays.  Elle  perdit:  Outre  le  cercle 
de  Cotbus,  la  Prusse  méridionale  et  la  rif.uvel- 
îe  Prusse  orientale,  une  partie  de  la  Prusse 
occidentale  et  du  district  de  Netz,  tou- 
tes ses  possessions  situées  entre  TElbe  et  le 
Rhin  (le  tout  formant  25Ö1  milles  carrés  avec 
4;236,305  habitants).    La  Paix  de  Paris  du  30 

J814  Mai  1814 ,  en  annulant  les  dispositions  des 
Traités  de  Bàle  (1795),  de  Tilsit  (1S07),  de 
Presbourg-  C1805),  et  de  Vienne  l'Acte 
du  Congrès  de  Vienne  (9  Juin),  la  seconde 
Paix  de  Paris  du  20  Novembre  1815,  et  1  îuâieurs 
conventions,  conclues  avec  des  Etats  voisins, 
rendirent  à  la  Prusse  la  plus  çjande  partie  de 
ce  qu'elle  avoit  perdu,  ec  valurent  à  cette  Mo- 
narchie de  nouvelles  acquisitions,  qui  la  met- 
tent au  rang  des  premières  Puissances  de  l'Eu- 
ropt. 
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Aperçu  Statistique  de  la  Monarchie 
Prussienne. 

Les  états  dont  se  compose,  dans  ce  moment, 
jla  monarchie  Prussienne,  consistent  en  deux  grandes 
parties  qui  sont  séparées  par  les  pays  d'Hanovre» 
de  Brunswick  et  de  Hesse.  Outre  plusieurs  petites 
portions  de  territoire,  détachées  de  la  ixidsse  des 
autres  états  prussiens,  la  principauté  de  Neuchà* 
tel  en  est  entièrement  isolée.  La  moitié  orientale 
î  de  la  Monarchie  est  située  entre  le  27^  35'  jusqu'  au 
4S°  31'  de  longitude  Est  et  le  50"  51'  jusqu'au  57°  3' 
de  latitude  Nord  ;  la  moitié  occidentale  entre  le  23^ 
35'  jusqu'au  27"  10'  de  longitude  Est  jusqu'au  s*'^ 
31'  de  latitude  Nord. 

C'est  la  partie  orientale  qui  forme,  à  propre» 
ment  parler,  le  Noyau  du  Royaume:  elle  comprend 
4,052  milles  carrés,  tandis  que  l'occidentale  n'en 
•  comprend  que  879.  La  principauté  de  Neuchùtel, 
bien  différente  de  la  capitale  sous  le  rapport  de  fa 
-situation,  a  sa  censtitution ,  ses  lois,  son  régime 
particuliers;  elle  est  seulement ,  comme  la  métro- 
pole, soui  le  sceptre  du  même  Monarque;  et  eile 
fait  partie  de  la  Confédération  helvétique. 

Le  Roi  de  Prusse  est,  pour  ses  états  d'Alle- 
magne, membre  de  la  Confédération  Germ.^nique  ; 
il  y  occupe  la  seconde  place  ,  et  il  a  quatre  voix 
à  l'assemblée  générale.    D'après  une  ordonnance 

du 


m 

du  ao  avril  le  royaume  se  partage  en  prrtvi^. 

ces  qui  se  Hivisrnt  à  leur  tour  en  généfalitci  r^rf» 
gientugsbtzirkâj  lesquelles  se  subdivisent  «n 
cercles. 

Pays  de  la  Conféde'rÂtion» 


Provinces, 
/,  Brandebourg, 

Généralités;  I,  Berlin   ,  , 

3.  Potsdam  , 

3»  Francfort  , 

il.  Pomêvanie, 

Généralités  :  I.  Stetin    .  . 

a.  Stralsund  . 

3.  Coslin    ,  . 

///.  SiUsu, 

Généralités:  i.  Breslau  .  . 

â.  Reichenbach 


SHrfaet,  Population, 


2V.  SaX9. 
Généralités 


3.  Liegnitz 

4.  Oppeln  • 


Magriebourg 
Mcrsebourg 
3-  Erfurt     .  . 
T.  ff^estphalîi. 
Généralités  :  I.  Munster 
*  a.  Mindfn  .  . 

-       3,  Arnsberg  • 


1/34 

372/5» 

233/13 
77/14 
263,27 

172/73 

239/4» 

ao4/7o 
187 
64,50 

113,^3 
94/71 
143/70  • 


182,001 

3tOy95i 

234/42X 

431,909 
450/217'. 
433/872 
498,  X  :o 

460,405 

485/531 
S34/477 

347/537" 
335/6C9 
374/5 '3 
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J^rovmcis^    -,  .  •      -,  '  ;  Surface,  Populxt^ . 

J^î.  ^  ulier  s  ^  Clives ,  B^rg^  : 


..#GéiijX alités i  i.  Dasseldorf 

377/575 

2.  Cleves   .  . 

49 -8  ï 

210,147 

3.  Cologne  , 

rn.  Bas -Rhin. 

,,viS4aérÂlUcs:  i.  Coblence  . 

3i?/4?8 

2.  Aix-la-Chapelle 66,79 

'  3-7'324- 

IX;  V-       r    3.  Trêves  .  ♦ 

28ri/349 

Pays. qui  ne  sont  point  de  la  Confédération 

r///.  Pruss  e-O  rien  taie. 

1,  Kœnigsberg      .   *  * 

405/.93 

523/ 

■  3."  Giimbinnen  .... 

3SiyOS8 

IX.  '  Przisse  OccidtntixU, 

15O/89 

>     1.  Marienwerder  .  .  . 

323/92 

325/184 

X*  PoSHanie, 

•  '  ^  I,  Fosen  .  .   ^  ♦  .  . 

3to,ao 

570/758 

•   '  a.  Brofnberî^     .   •   .  • 

2ii/4a 

243/193 

SiU  Principauté  du  Neufclidteî, 

.  •  I.  Pr.  de  Neuchàtel  1 

20,40 

18/Î29 

2.  Comté  de  Val«ngin  j 

Si/493 

D'après  ces  dojiuées  particuHeres  de  chaque 
Provioce,  la  surface  totale  d-a  Royaume  de  Prusse 
fait  5,035^76  milles  carrés,  et  la  population  10,120,456 
babitants.  Tout  le  pajrs  est  g<jneralement  fertile; 


f4ör  \ 
mais  îa  Sasse  Silésie  est  la  contrée  la  pluf  saine 

et  la  plus  productive  de  tout  le  royaume. 

C'est  surtout  le  grain  qui  prospère  dans  presque 
tous  les  pays  de  la  monarchie;  ou  fait  monter | à 
▼ingt  millions  de  florins  l'exportation  annuelle  des  . 
blés.    L'éducation  des  bestiaux  est  dans  le  meilleur 
état   possible:   Dans  l'ancien  département  de  la 
Sarre,  on  compte  par  mille  carré  1200  bétes  à  cor-  ^ 
aes,  dans  la  nouvelle  marche  750.    On  a  su  amtf-  » 
liorcr  presque  généralement  les  troupeaux  de  mou- 
tons; et  c'est  maintenant  une  branche  conâidérab's  • 
de  revenu  national;  il  y  a  en  Silésie  plus  de  1  mil-  i 
lions  1/4  de  moutons ,  dans  la  province  de  Magde- 
bourg  plus   de  6cc,cco.     L'état  des  lovits  per.r.et  • 
d'exporter  beaucoup  de  bois.   La  marche  Electorale  i 
consiste  pour  la  quatrième  partie  eu  forets;  ia 
Nouvelle- Marche  a  i,5od,ooo  journaux  couverts  de 
bois  ;  la  Pruise  orientale  en  a  3,ia2,47(;  la  Siiésie 
3,750,000.   Les  foTtts  de  la  monarchie  en  deçà  du 
Rhin  comprennent  18  millions   de  journaux.  La 
Prusse  a  peu  de  substances  mincrales.   11  y  a  bien 
quelques  mines -d'or;  mais  on  les  a  abandonnées, 
parc«  que; la  dépense  excédcit  le  produit.     On  ex- 
ploite annuellement    20^000  marcs  d'argent;  l'ex- 
ploitation du  cuivre  rend  îo.oco  quintaux.    Le  fer 
et  le  sel  sont  des  articles  considérables  d'expor- 
tation. On  trouve  beaucoup  d'arsenic:  en  en  évalue 
le  produit  ^  i2,cco  quintaux  ;  il  y  a  éi^alcniînt  de 


141 

ta  catUmine  en  quantité.  Une  production  particu- 
lière à  la  Prusse,  c'est  le  Succin  ou  Ambre  jaune 
qui  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Baltique,  du  côté 
de  Pillaw,  dans  un  banc  de  terre,  formé  parle 
Frisch -Hatî,  grand  lac  à  l'embouchure  de  la  V'is- 
tule.  On  pêche  l  ambre  à  la  profondeur  d'environ 
ICO  pieds.  Les  tempêtes  en  jettent  quelquefois  sur 
le  rivage.  L'ambre  seul  rend  trente  à  quarante 
inille  écus  par  an  au  tréscr  royal.  On  fait  monter  le 
produit  total  des  substances  minérales  à  Mil- 
lions de  florins. 

La  population  qui,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  est  de  10,210,436  habitants,  vit  dans  1427 
villes,  240  bour£;s  et  3CC00  villages.  Parmi  les  vil- 
les, il  y  en  a  3  qui  comptent  pins  de  50,000  habi- 
tants; 2  plus  de  4c,ccc;  4  entre  ao  et  40,000;  13  plus 
de  10,000.    Une  autre  Statistique  donne  pour: 


Villes.  Bourgs,  Filhiges^  Peux, 


la  Prusse  orien 

Me  . 

.  55 

la 

134.530 

la  Prusse  occidi. 

lîtale 

6 

3?S3 

8-î  coo 

le  tirandebourg 

141 

21 

3241 

la  Pamcranie 

•   •  • 

8 

2701 

la  Silésie    .  . 

145 

41 

5355 

2.;5,2oo 

la  Vo.^nauie  • 

i6t 

27 

41 10 

I>7,300 

151 

si 

3104 

2C!?,CCO 

la  Westphalie 

2-V7 

169, ICO 

Cleves  -  Julirrs 

79 

3^ 

le  Das  -  iUiin  . 

147-200 

-  ^i^ 

La 


pose  d'Alleniands  ,  parmi  lesquels  on  trouve  cepen- 
dant une  grande  variéré.  Cest  la  langue  allemande 
quF domine  en  prusse;  c'est  du  moins  celie  de5  écri- 
vains ♦  des  tribunaux,  des  actes  publics.  Elle  est 
celle  du  peuple,'  à  l'exception  rie  T^ncîcues  pays 
limitrophes  de  TOuest  et  de  la  principauté  de  Neu- 
chhtet  où  Ton  parle  français.  Uwe  nutre  partie  rie 
la  population  est  d'origine  Slave:  elle  forme  diiî'â- 
rents  peuples:  les  P^lonois  cjuï  rivent  en  Posnanîe, 
en  Prusse  et  dans  une  partie  de  la  Silc'sie,  les  Wen- 
den qu'on  trouve  dans  laLusace,  daus  la  Poînér?.- 
nîe  orientale,  et  dont  dépendent  aussi  les  Halîor5 
eu  Sauniers  de  Halle. 

Les  Lithuaniens  sont  moins  nombreux,  (dans 
la  Prussf  orientale)  les  Kurés  et  les  Lettois  (dans 
la  même  province;  des  Fran.;ais  ;  (dans  les  pays  li- 
mitrophes de  l'Ouest,  à  NeuchàîPl).     Ceux  qi.i," 
après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes,  se  scnV 
réfugiés  en  Prusse,  sont  établis  dans  les  March:?.  ' 
C'est  dans  le  £»rand- duché  de  Posen  ou  Posnanie 
qu'on  trouve  le  plus  de  juifi  (^-,,ùzo  individus.)  La- 
totali»"é  de»  Israélites,   soun^is  au  sceptre  du  Roi 
de  Prusse,  fait  environ  127,0:0  personnes,  et  la  83>ne 
partie  de  toute  la  popuUtio^. 

La  religion  dorainante  en  Prusse  est  le  Protes- 
tantisme qui  s'y  nlviic-  en  dcUX  sectes^  celle  de 
Luther  et  de  Calyin^    Quatre  uUlious  d'habitant» 

pro- 
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prjofessent  le  Catholicisme  M5,333  ^nt  Mennonites, 
7»ooo  frères  -  Morales  ;  les  Hussites,  les  Unuaires; 
les  Grecs  n'ont  que  peu  de  commîmes.  Il  rigne  ua 
parfait  accord  entre  les  diiTcrentes  sectes,  j^arce  que 
le  Gouvernement  Prussien  a  embrassc  une  tolérance 
nniversrlle.  Les  églises  calviniste  et  luthérienne 
sont  réunies  sont  le  nom  d'E-^Iise  Evangéliquc, 
C'est  le  ministère  des  Cuites  qui  se  char;;e  de  la 
Correspondance  des  Catlîoliques  avec  le  Saint-Sicge« 

Aucun  Gouvernement  n'a  autant  fait  pour  l'édu- 
cation que  celui  de  Prusse,  surtout  dans  ces  der- 
niers temps.  Dans  la  partie  orientale  de  la  TJonar- 
vous  trouvez  145  cclltges  ou  lycées  x)  et  6  univer«- 
sités.  On  en  a  fondé  deux  nouvelles  l'une  à  Ber- 
lin et  l'autre  à  Bonn, 

Il  y  a  quatre  ordres  de  Sujets  0«  quatre  Etats 
en  Prusse.  La  noblesse  se  partage  en  haute  et  bahse 
noblesse.  •  De  la  première  sont  les  anciens  Sei- 
gneurs de  l'ordre  équestre  qui  ne  relevoic  nt  que  de 
l'Empire,  et  qui  sont  maintenant  intdiiitisés  :  tfls- 
sont  les  Princes,  les  Comtes,  les  tlarons,  devenus 
grands  vassaux  du  Roi  ;  les  propriétaires  de  prin« 

ci» 

1)  U  y  en  a  15  dans  le  Rrnndebourc:  ;  ç  dans  la 
Poméranie;  14  dans  la  /ru>s- -  onentuiv- ;  10 
dans  l'Occidentale  ;  enPosnarie;  20  en  Sll'r^ie  ; 
3t  en  Saxe:  16  en  U'es:;.  Iwi'ie  ;  11  dans  i.^  t  ro- 
vmce  de  Clèyes  ce  iierg  ;  4  ûans  etile  du  lias-' 
Rhin. 
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cipautés ,  comt<;s ,  baronnies  et  autres  seigneurie! 
libres;  les  barons  de  la  Lusace;  les  comtes  d4 
Stolberg. 

La  noblesse  n'a  plus  le  privilège  exclusif  des 
hautes  charges  du  royaume;  cependant  elle  a  en- 
core des  prérogatives  considérables.  Le  haut  cler- 
gé (Les  Archevêques,  évêques,  abbés,  prévôts  et 
chanoines  des  chapitres  nobles)  a  le  pas  sur  la 
noblesse,  et  partage  ses  droits.  L'ordre  des  Bour- 
geois ou  le  tiers -état  est  reconnu  pour  les  provin« 
ces  de  la  vieille  Prusse  pnr  l'ordre  des  villes  et  la 
liberté  des  professions.  L'ordre  des  Paysans  lésera' 
également  aux  yeux  de  la  Loi  par  la  suppression 
de  la  servitude  personnelle  et  mortailUble.  Les 
Israélites  jouissent  de  tous  les  droits  de  la  bourgeoi- 
sie, pourvu  qu'ils  portent  des  noms  de  famille  per- 
manents, et  que,  dans  leurs  affaires  et  leurs 
transactions,  ils  se  servent  des  écritures  allemande, 
ou  latine,  au  lieu  des  caractères  hébraïques.  Le 
nombre  des  personnes  employées  et  payées  par 
l'Etat  se  monte  à  98/Cco. 

Les  articles  d'exportation  consistent  principale- 
lement  en  grain  (pour  i8  millions  de  florins);  bois 
(2  millions);  toile  (la  Silésie  à  elle  seule  pour  H 
millions);  lainage.  Les  articles  d'importation  sont 
des  denrées  coloniales  (pour  12  millions  et  1/2),  du 
vin,  du  coton  &:c.  Le  résultat  du  commerce  est 
des  plus  avantageux  pour  l'Etat.  U  est  favorisé  par 

•les 
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les  rivières,  15  canaux  navigables,  une  banque  na- 
tionale et  la  compagnie  du  commerce  maritime 
établie  à  Berlin. 

Les  revenus  ordinaires  se  montent  k  4Î?  millions 
d'écus  ou  talers,  (le  taler  d'Allemaqne  vaut  quatre 
francs):  les  domaines  en  sont  pour  la  valeur  de  S 
millions;  les  droits  régaliens  pour  6;  les  douanes  et 
péages  pour  5.  Depuis  bien  des  années,  les  dé- 
penses de  l'Etat  n'ont  jamais  surpassé  ia  recette. 
Cependant  les  dernières  guerres  et  la  cherté  des  an- 
nées 1816  et  1S17  ont  causé  des  dépenses  extraordi* 
raires.  L'état  militaire  coûte  pour  son  entreti-n 
seul  23  raillions  de  talers;  ia  cour  ne  dépense  pour 
le  sien  que  Scc.oco  florins.  La  dette  publique  est 
essez  considérable:  elle  se  raontoit  en  1810  à 
-64/V9:/i43  florins.  EWe  s'élève  aujoura'hui  à  140  mil- 
lion? d'écus  ,  à  laquelle  somme  il  f.iuc  ajouter  les  3 
millions  de  Livr.  Sterlings  récemment  né^^ociés  en 
Angleterre.  Néanmoins  les  papiers- royaux  sont  au 
pair ,  et  diminuent  peu- à- peu. 

Les  forces  militaires  de  la  Prusse  se  ûivîsent 
Armée  permanente,  en  L:'.nd\vclir  et  en  Land5toaria, 
La  preuîijre  e^t  de  1^7^430  rioniines,  r.vec  36  batail- 
lons de  garnison.  La"  Laudwc'hr  se  p:irta:>e  rn  pre- 
mier et  seconrl  ßau  :  ç[\e  con;;  te  4  bncaiilons  de 
Landwehr  de  la  Garde,  4  bataillons  de  i^renadiers 
de  ia  Landwelir  et  Ô7  ré'^inients.  Les  pensions  des 
Invalides  coAcent  h  l'itat  629,^-9  tJiUrs.  La  fru^se 
avoit,  en  1^14 ,  environ  250,000  combattants. 
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Chronique 
des  Années  i8i8eti8i9. 


Supplément 
à  la  Chronique  du  Volume  précédent* 
i8i8. 

Alars.  17.  Tremblement  de  terre  à  Beenccpîen, 
dans  l'île  de  Sumatra, 

Mai.  îS-  Le  Congrès  des  Etats -Unis  de  rAm.eriq'je- 
srptentrionale  prend  possession  de  la  viiie  (ie 
Pen.'Rcola,  dans  la  Floride  occidentale,  ^arce 
que  ia  Puissance  des  Espaç;nois  ne  suftu  pas 
daos  cette  Prv-)v;nce,  pour  protécer  les  fron- 
tières de  la  Rr^;.  r  j'.i.uie  contre  les  invaîions  des 
Indiens  Séiiiiuoles  ,  soumis  à  la  couronne 
d'Espagne. 

ëiîai.  31.  Tremblement  de  terre  dans  la  ville  de 
Mexico. 

hiai.  Une  Colonie  de  Français  exil<;s  et  émigrés 
s'établit  dans-  la  province  de  Texns,  sur'  î/s 
frontières  de  laLouisiaiie  et  du  Nov.vc.'iu  -  Mexi- 
que ;  et  donne  à  .«on  habitation  le  non»  de 
Champ  ù'^sijle.  Mais  au  boi'.t  de  quelques 
mois,  la  nouvelle  Colonie,  inquiétée  par  Ijs 
Espagnols,  se  dissout  entièrement. 
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^uln,  17.   Conclusion  d'un  Traité  de  commerce  à 
Copenhagtie,  entre  le  Danemarcii  et  la  Prus«e. 

—  20.    Décès  ce      Reine  Douairière  de  Suède, 
Epouse  de  Charles  XIII. 


Second  Semestre  de  igiS- 

juillet. 

4.  Arrivée  de  l'Empereur  et  de  ITmpe'ratrice  d'Au- 
triche?! Bade  yrès  de  Vienne,  de  retour  de  leur 
voyage  en  Da  niarie. 

i:.  Retour  du  vaisseau  russe  le  Rurik  ^  équipé  parle 
Chancelier  Rornanzow,  et  envoyé  poîir  faire  un 
voyage  de  dccouverte  autour  dû  monde,  sous  le 
commandement  du  .ieutenaat  Kotzebue. 

ai.  Clôture  de  la  Diète  de  Suède,  après  une  session 
de  huit  mois. 

ai.  Secousse  de  tremblement  de  terre  àinspruck. 

30.  Tremblement  de  terre  à  Jassy. 

L'Espagne  ratifie  un  traité  conclu  au  mois  d'Août 
iSo:  avec  les  tta<-<î-Uais  de  l'AmJrique  Sep- 
tentrionale et  i'.p};  r'^^^vs  par  le  Conjurés  en  1^04^ 
concernant  les  t ccirtmation«;  de   Iturs  citoyens 

'  respectifs  peur  les  pertes  cu'iîs  ov.r.  essuyée  dans 
la  guerre  qui  a  prt'rédé  le  traité.  —  "iirection 
d'une  Cour  d'Appel  commune  aux  deux  Duchés 
de  Mecklembouri;  :  ce  tribunal  siégera  à  Par- 
chim.  —  Co'îtinuation  des  rumeurs  parmi  les 
ouvriers  des  fabriques  et  manufactures  angloises 
Vi  Stückport,  Manchestre,  Preston  et  ^autres 
villes. 

A  o  n  t. 

5.  Les  Dcléîîués  Helvctiques,  charçîés  de  néç^ocier 
k  Rome  au  sujet  dçs  relations  rie  l'évèché  de  Bà- 
le,  revienaeiu  sans  avoir  réussi. 

13,  Ifl- 
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Août, 

18  I  8. 

13.  Incendie  et  révolte  à  Constantinople.  ' 

22.  Le  Grand- Duc  de  Bade  donne  à  son  pays  une  1 
Constitution  représentative.  | 


Rectification  et  dtîlimitr^tion   exacte  des  frontières 


entre  la  Prusse  et  ia  Russie  en  conforniiré  du  i 
du  traité  du  30  Octobre  (11  Novemhrt  )  i8i7-  —  ! 
Arrangement  conclu  entre  l'Autriche  eï  le  Saint-  | 
Siège  au  sujet  des  diocèses  du  pavs  de  Salz-  ! 
bourg  et  du  Tyrol.  —  La  Cour  de  Pétcrsbourg  ! 
porte  à  la  con'noissance  du  public  la  paix  c;u'el-  \ 
le  a  conclue  le  12  Octobre  1S13  avec  la  Perse 
ainsi  que  la  délimitation  des  nouvelles  frontières  j 
qui  doivent  séparer  les  deux  empires.  —  Mo-t  | 
du  Général  Daendels  #  au  service  du  Roi  «i?s  i 
Pays-3as.  —  Il  tombe  beaucou}'  de  nfii^edaus  | 
quelques  contrées  de  la  Suisse  et  du  royaume  cte  i 
Kaples.  —  Le  général  espagnol  Osorio,  auPé- 
rou,  se  retire  de  Talcuhuana  jusqu'à  Lima, 


é.  La  foudre  détruit  le  Fort- Henry  à  Saint- Do- 
mingue.  —  L'équipane  d'un  vaissp^u  royal  de 
transport»  nommé  la  Trinité  (  Tyii^iäa.d)  et  ex- 
pédié de  Cadix,  arbore  l'étendard  dts  Insurtiés, 
mène  le  vaisseau  à  Buénos- Ayrés ,  et  y  fait 
sou  entrée. 

7.  Couronnement  de  Charles  XÎV  ,  Roi  (de  Suède 
et)  de  Norwége  à  Drontheim. 

S.  Tremblement  de  terre  à  Palerme. 

jo,  et  12.  Rumeurs  parmi  les  paysans  de  la  Contrée 
de  Christiauia,  mécontents  des  décisions  de  la 
Diète  de  Norwege. 

îi.  Tremblement  de   terre  aux  environs  de  Lis- 


Sept  emhre. 


bonne. 


s8.  Mort 
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Sipt. 

îSiS. 

«8.  Mort  de  l'Amiral  français  Gantheaume.  —  Ex- 
plosion de  poudre  k  Nottingham. 

30«  L'expédition,  partie  le  il  Mai  du  port  de  Cadix 
avec  des  trouprs,  arrive  à  Lima,  à  l'exception 
du  vaisseau  la  Trinités  conduit  par  son  équipage 
rebelle  à  Buenos  -  Ayrès. 

Les  Empereurs  d'Autriche  et  de  Russie  ainsi  que  le 
Roi  de  Prusse,  avec  les  ministres  de  la  plupart 
des  Puissances  alliées,  se  ra^veuibient  a  Aix-  la- 
Chapelle.  —  Réfdblissenient  de  l'ordre  des  jé- 
suites dans  le  Canton  de  Fribourg. 

Octobre, 

8.  Tremblement  de  terre  prés  de  Cunéo  dans  le 
Piémont, 

9.  Convention  conclue  entre  la  France  et  les  Puis- 
sances Alliées  ,  concernant  le  paiement  du  reste 
des  contributions  de  guerre  que  la  France  doit 
encore  acquitter. 

X2.  La  Grande  -  BreraQ,ne  conclut  un  traîné  de  com- 
merce avfc  les  Etats-Unis  de  l'Araurique  -  Sep- 
tentrionale. 

18.  Le  Roi  de  Prusse  sanctionne  l'acte  de  fondation 
de  l'Université  de  Bonn, 

«9.  L'Empereur  de  Russie  et  le  Roi  de  Prusse  afri- 
vent  d'Aix-  U  -  Chapelle  à  Paris. 

31.  Un  corps  de  15CO  Insurges  est  battu  par  les  trou- 
pes royales  d'Espagne  à  Cariaco  dans  ia  province 
de  Cumana. 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  ,  une  qrande  ar- 
mte  de  Wechabites  est  coinpl^tetuetu  defaice  à 
Deraieh,  en  Arabie,  par  fbrabim  Pascha,  fiis 
du  Vice-Roi  d'^^y^-^e:  .^h.ia  U.i  h  Ben-  Su  nJy 
l'un  de  leurs  principaux  clici's ,  est  pris.  —  J-e 


.  I 


154 

Vstohre, 

1818. 

Ixoi  des  Denx-Siciles  supprime  le  Droit  d'au' 
TjAUie  dans  ses  Fitats,  par  suite  de  trairû>  conclus 
avec  presque  tous  les  Souverains  rie  l'Furope. — 
Notification  du  traité  de  commerce  conclu  le 
4  Sept.  tSi6  entre  la  Suéde  et  les  Ii:acs-  Uuis  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

Novembre, 

4«  Secousses  de  tremblement  de  terre  à  Zweifalt 
près  d'Aix  -  U  -  Ciiapelîe. 

5.  Mort  du  peintre  Fuger  à  Vienne. 

5.  Le  Prince  de  Licluenstein  donne  à  son  paysime 

constitution  représentative. 
17,  Manuel  Blanco  y  Encalada,  Amiral  des  TnMirçés 
du  Chili,  amène  à  Valparaiso  une  prise  conii  cs-Je 
d'une  frt,c;ate  du  Roi  d"ll5p:^^ne  et  trois  vais- 
seaux de  transport  cnarcés  de  troupes  royales. 

55.  Grand  incendie  à  Drontheim. 

'L'Armée  d'occupation,  laissée  en  France  par  les 
c       Puissances  -  Alliées  ,  qnlttf  ce  royaume  en  con« 

form'*'îdes  arrangements  pris  au  Congrès  d'Aix- 

la  Cuapelle. 

Décembre» 

8.  Mort  de  Ch?.rles -  Louis ,  Grand-Duc  de  Bade; 
il  a  pour  successeur  son  oncle,  Louis- Guillau- 
me-Auguste. 

8»  et  9»  Secousses  de  tremulement  de  terre  à  Parme. 
10.  On  en  éprouve  aussi  àBcggio  dans  le  modenois. 
13.  Les  Puissa*'!ces  -  Alliées  passent  nvec  !ît  France 
une  nv')nvei:e  convention  au  sui-t  du  v'^'t^^'^i-t 
des  CôUtrùauions  de  guerre;   c^tte  transrction 
change  quelques-uns  des  articles  de  l'arra;u;e- 

incnt 
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I  b  I  8. 

ment  \.:\s  précédemment  au  Congrès  à'Aix-la- 

16.  Décapitation  d'Abdallah  Ben  -  Sund ,  chef  des 
des  Wechabites,  par  ordre  du  Grand  -  Seigneur, 
à  Cons?antinoî;[e. 

17.  Ecroulement  de  vczh.er  urés  de  Cr.àteaudun ,  Dé- 
partement de  l'Eure  et  Lo:r,  en  France. 

t6.  Décès  de  la  Reine  d'Espagne,  épouse  de  Fer» 
dinandVIl. 

31.  Le  secrétaire  d  E"?.!  des  E^ats-Unîs  de  l'Amérî- 
c»  -e  Se;  tentriona'^  nnri^îe  l'acceptation  des  con- 
ri  '.:nn>  ar.xquelies  i'E>--'f'^ne  ûoiccsier  Les  deux 
F*oriJes  aui:  Etats- Uaiâ. 


iS  19- 

Premier  Semestre. 

janvier, 

î.  Décès  de  la  Reine  d'Espagne  ♦  érouse  du  Roi 
.     Charles  ÎV. 

9.  Mort  de  U  Ke-ne  de  Wirtemberg. 

13,  Charles  IV  ,  ex  -  Roi  d'Espagne,  n-eurt  à  Rome. 

>9.  Le  çouvernf nient  du  pays  des  Grisons  prend 
posseasion  de  la  seT,',rieurte  de  R«iezi:n5,  que  la 
Maison  d'Autriciie  a  cc.iée  à  ce  canton. 

Le  Foi  de  Sardai^ne  d'vise  ses  possessions  con'.i- 
nentaies  en  huit  cercles  c*:;  s^nt  :  \\  S?.voie, 
Tirin,  Ccni,  Alexandrie,  ^  ovare  ,  Acste,  N:re, 
GC-nes.  —  L'Eniverc-ir  d'Antriche  dcii^e  une 
noiivelîe  constitution  aux  Et.its  de  la  Ca'inthie 
qui  avoier  t  rerd-'  l^i;r  ancien  rô^iir^e  en  I^r:. — 
L'hiver  esc  t:ès-doux  d^ns  le  nord  de  ia  :>uéàe 

ec 
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Décembre^ 

1^18. 

ment  pris  précédemment  au  Congrès  d'Aix-la- 
Chapelle. 

16.  DécHpitation  d'Abdailah  Ben -Sund,  chef  des 
des  Wechabites  ,  par  ordre  du  Grand  -  Seigneur, 
à  Constantinople. 

17.  Ecroulement  de  rccher  prés  deChâteandun ,  Dé- 
partement de  l'Eure  et  Loir,  en  France. 

t6.  Décès  de  la  Reine  d'Espagne,  épouse  de  Fer* 
dinandVII. 

31.  Le  secrétaire  d'Etat  6e^  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que Septentrionale  notifie  l'acceptation  des  con- 
ditions auxquelles  l'Espagne  doit  céder  les  deux 
florides  aux  Etats- Unis. 


Premier  Semestre. 

janvier. 

1.  Décès  de  la  Reine  d'Espagne,  épouse  du  Roi 
Charles  ÎV. 

g.  Mort  de  la  Reine  de  Wirtemberg. 

13«  Charles  IV  ,  ex  -  Roi  d'Espagne,  meurt  à  Rome. 

19.  Le  couvernruient  du  pays  des  Grisons  prend 
possession  de  la  seif^neurie  de  Raezuns,  que  la 
Maison  d'Autriche  a  cédée  à  ce  canton. 

Le  Roi  de  Sardait^ne  divise  ses  possessions  conti- 
nentales en  huit  cercies  qui  sont:  la  Savoie, 
Turin,  Coni,  Alexandrie,  Kovare  ,  Aoste,  Nice, 
Genes.  —  L'Enipercur  d'Aiitriche  donne  une 
notivclle  constitution  aux  Etats  de  la  Carinthie 
qui  avoier.t  perdn  leur  ancien  régime  en  i^cç. — 
il'hiver  est  très -doux  dans  le  nord  de  la  Suède 

et 
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et  de  la  Russie;  mais  il  est  très  -  rif^oureux  dans 
les  contrées  des  bords  de  la  Mer*  Noire. 

Février, 

I,  Arrivée  à  Vienne  d'un  Ambassadeur  Persan,  en* 
voyé  près  plusieurs  Cours  Européennes. 

a.  Traité  entre  la  Grande  -  Bretagne  et  la  France  au 
sujet  des  indemnités  pécuniaires  que  cette  der- 
nière Puissance  doit  encore  payer  à  l'Angleterre, 

4.  Onverrure  de  l'assemblée  des  Représentants  du 
Royaume  de  Bavière  à  Munich.  —  Vn  corps 
royal  d'Espagne  de  l'armée  du  général  Morülo, 
dans  la  province  de  Caraccas,  passe  PAranca, 
malgré  la  plus  vive  résistance  de  la  pert  des  In- 
surgés ,  et  va  occuper  les  fertiles  plaines  de 
Merecure. 

5.  Les  Insurgés  des  provinces  de  Buenos  -  Ayrès  et 
du  Chili  forment  une  confédération. 

8,  L'Empereur  de  Russie  confirme  li»  plan  d'une 
Université  qu'on  a  le  projet  d'établir  à  Péters- 
bourg. 

Ouverture  de  l'assemblée  des  Etats  pour  les  pays 
du  Duc  d'Hildbourghausen. 

10.  L'Empereur  d'Autriche  se  met  eR  route  ])our 
rirabe  avec  l'impératrice ,  a^^rès  avoir  préala- 
blement nommé  l'Arcnidiic  Louis,  son  Frère, 
régent  de  l'Empire  pendant  son  absence. 

19,  Ouverture  de  l'assemblée  des  représentants  des 
pavs  du  Duc  de  Nassau.  —  Trcmblcmfnt  rie 
terre  dans  la  partie  occidentale  du  royaume 
d'Alger. 

«4.  et  15.  Secousses  de  tremblement  de  terre  A 
Palerme, 

26. 
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Ttvrief, 

181  ^ 

«5.  Tremblement  de  terre  dans  la  contrée  de  Bruck 
en  Styrie. 

Lord  Cochrane  qui  s'est  ranc;é  du  parti  des  In- 
surgés de  l'Amérique  Espaî^nôle  ,  attaque  le  port 
de  Lima  avec  une  escadre  de'  4  vaisseaux  de 
guerre  équipée  à  ses  fraix  :  le  noble  Lord  est 
repoussé. 

Emeutes  parmi  ^es  Houilleurs  de  Liverpool. —  Gran- 
de disette  en  Dalécarlie,  province  Suédoise. 

7.  Emeutes  populaires  JiNismes;  elles  se  renouvel- 
lent le  14  de  ce  mois. 

9.  Le  général  Moriilo  £;ac;ne  v.ne  bataille  sur  les 
Insurgés  comtuatidcs  v-'ir  Bolivar;  et,  quelques 
jours  après,  il  se  rend  maître  de  San  Fernando 
de  Apure,  ville  rie  la  Guyanne  Espagnole, 

Ip.  Sur  la  proposition  du  Bureau  des  Longitudes 
maritimes,  le  Prince  -  Régent  d'Angleterre  as- 
signe des  prix  pour  les  navigateurs  qui  pénétre- 
ront dans  les  contrées  du  Pole  arctique. 

13,  Le  célèbre  auteur  dramatique,  Auguste  de  Kotze» 
bue,  est  assassiné  à  Manheim,  par  un  Etudiant 
en  Théologie. 

26.  Tremblement  de  terre  à  Rome. 

17.  Arrivée  à  Londres  d'un  Ambassadeur  du  Dey 
d'Alger. 

Les  travaux  nécessaires  pour  renJre  la  Lippe 
navigable  sont  terminés:  un  bàtitn.-nt  chargé  de 
de  marchandises  et  parti  de  W'ésel  ,  arrive  à 
Lippstadt. 

La  Confé.iération  Germanique  envoie  une  ambas- 
sade à  Rotne,  pour  néuocie  r  les  reiatious  de  Tcîi li- 
se catholique  dans  les  Ecats  protestants  de  lu 

Con- 


ISS 

1 S  1 9- 

Confédératîon.  —  Départ  d'environ  nfiifcenfs 
Colons  du  canton  de  Fribourf;  pour  le  Brésil.  — 
Tumulte  des  ouvriers  de  Brnun,  au  sujet  des 
machines  de  fabrique.  L'iispa^ue  loue  «n  Kraiice 
et  en  Angleterre  des  vaisseaux  pour  k'  transcorfe 
de  sa  grande  expédition  riaii«  i'/\uîcr!que  nîcri* 
dionale. —  Le  coni^rés  des  {itats-Unis  rie  l'Anid" 
rique  Septentrionale  ratifie  le  traité  conclu  en« 
tre  rEspai:;ne  et  les  Etats-Unis  pour  la  cess'on 
qu'elle  leur  fait  des  deux  Fiorides.  —  Révolte 
des  Cafres  qui  menacent  1^  Cap-de-ßoai>€- 
Espérance. 


Avril. 

a.  Le  Saint -Père  reçoit  solennellement  à  Rome 
l'Empereur  et  l'Jmrcratrice  d'Autriche. 

8.  Tremblement  de  terre  à  Temesvvar. 
10,  On  en  éprouve  tgalement  à  Landshut.  —  Mac- 
Gregor  $  chef  des  Insurj;és»  s'empare  de  Porte« 
Belo  ,  dans  la  nouvelle  -  Grenade. 

16.  Emeutes  parmi  les  Jannissaires  à  Constantinople. 

17.  et  18.  Eruption  du  Vésuve.  —  Lea  Anglois  re- 
poussent les  Cafres. 

aa.  Ouverture  de  l'assemblée  des  représentants  du 
grand- duché  de  Rade. 

24.  Le  Grand- Seigneur  ratifie  un  traité;  conclu 
avec  la  Grande- nretac;ne  ,  par  lequel  la  Porte 
xeconnoit  l'indé^  endanr e  des  lies  -  Joniennes 
sous  la  protection  de  l'Angleterre.  On  rr*nd  aux 
Turcs  la  ville  de  Parga  ,  située  sur  la  côte  d'Al- 
banie, vis-à-vis  de  l'île  de  Corfou. 

&8*  Ouverture  d'une  Diète  dans  le  TyroU 
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18  19. 
Mai. 

I.  On  remet  à  des  Commissaires  Hanovrîens  le 
Comté  de  Spie^elheri;  que  le  Prince  -  ^^é^ent 
d'Angleterre  vient  d'acheter  du  (ïonverncmeîit 
des  Pays -Cas,  T'our  l'incory^orer  au  royaume 
d'Hanovre.  —  Hore,  i^énéral  du  Roi  d'EstT'f-^ne, 
surprend  Mac-Grec^or  à  Porto-Belo,  et  rcpreiui 
cette  viilc  au  nom  du  Roi,  son  maître. 

II,  Une  escadre  espac^nole  de  deux  vaisseaurc  de 
ligne  et  d'une  fré£;ate  ,  commandée  par  le  Brî- 
Radier  Portier,  met  à  la  voile  dt*  Cadix  prur 
Lima,  capitule  de  l'Empire  Espai^nol  en  Amé- 
rique. 

14.  On  lance  dans  îe  canal  de  Monkland  à  Edim- 
bourg un  vaisseau  tout  confecdonns  en  i>r. 

«7,  Grande  éruption  de  l'Etna,  au  bout  de  sept  ans 
que  ce  volcan  s'étoit  re,5osé.  —  Un  incendie 
détruit  une  i^rande  partie  de  la  ville  deGuesne, 
dans  la  grande  Pologne. 


j.  On  reçoit  à  Constantinople  la  nouvelle  de  la 
destruction  totale  dcDérajeh,  viile  des  Wecha- 
bites,  en  Arabie.  —  Tremblement  de  terre  à 
Jassy. 

8,  La  Princesse  -  Rét^ente  de  la  Lippe  -  Detmold 
donne  à  son  pays  une  constitution  représen- 
tative, 

cd.  Arrivée  à  Liverpool  du  premier  vaisseau  h  va- 
peur qui  ait  fait  la  traversée  d'Amérique  en 
Europe.  —   Tumulte  à  jassy. 

Emeutes  et  i^randes  assc-mblces  délibérantes  parmi 
les  ouvriers  de  fabriquis,  à  Liverpool,  Lc^ds. 
Glasgow»  Asthon,   Ütockport  (U  dernière  de 
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12000  hommes,  le  2s  Juin),  pour  faire  des  repré^ 
sentations  au  Prince  -  Régent,  Ini  exposer  U 
détresse  Rénér^ie,  et  demander  d's  nméliora- 
tions  dans  la  Constitution  et  l'adminiscration  du 
Royaume-Uni  de  ia  Grande-Bretagne. 

(La  suite  à  Tannée  prochaine.) 


Faute  à  corriger. 


Pag.  16.  mettez  après  contracter:   des  obligations 
pour  Ufte  grandie  so7nmt» 
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